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À LA N A T I ON 

F R A N C O I S E, 
Charles Fontaine* - 

'4. 
« 

Ces iours p4jfe\m asven Je mes versr 
Que tu rfÇCUf\4Hec tdnt bjtnne gràce : 
Que mes L^henrs f rendront le cotirs de 

Ton œd hninj^f O^Unt hténtainf fdcer 
SjI te fUlJi donc , ton cœnr ce bien me 

Dont le bon vuesl ie veux fltés^^n'dutrt 

chofe , 

C'^/? ^(^'4 prefent te qtiiert cetti PrefàC(t 
Cvmmemes vers reçoinesmafrofc^ 

HANTE LE FRANÇOIS. 





.r 

LE TR ADVC TEVR 



quelque fevfonfjag 
À ut ho rite. 



E vous aiTbîs dernièrement 
promis, de rechercher mon 
lYdnûat du Duel, ( autre- 
ment combat particulier } 
que i'eicuiuy eftant auec vous à Tu- 
rin, afin de le faire Imprimer auec 
rEpiftre Liminaire adrcfîant à vous : 
înais après auoir diligemment tour- 
né & reuire mes Liures & Copies , ie 
ne Tay oncqucs fçcu trouuer , dont 
î'^ay eftébién fafché : comme ccn'eft 
le premier de mes Labeurs que i'ay 
perdus , entre tant d'alltes devenues, 
tant de maladies & d'affaires. Or ce 
iionobftant, deflors ie penfay de vous 
faire prcfcnt^'vn mien autre Tranfj 
^>2Uu.i/7>^ Ai; 
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lat que feroi* tout de nouùeau^ a^n 
que par ce cognoiffieziâ perfeuercncC' 
àé vnoti vouloir cuucr s vous. Et ay ett*^ 
trè d'autres Liures choi/î celuv d'Ar- 
tcimaore , ancien & bien renomme 
entre tous ceux qui ont iamais traU 
âié de la matière & effed des Songe s : 
lequel à efté traduiâ de noftrc temps, 
vri fçauant Medecia &,Pkilofophe,& 
mis de Grec en Latin^ Dudit œuute 
Làtm,-Pen; ay tradtiid en noftre Lan- 
gue le premier Lime , comjtQe^ par 
^lnamere d'Epitomç. - car çe que.i'ay 
véu qui ne conuenoit à i>C|tti« tçnapifc 

& qui n'eftoit .^^ne^^^tiÇaijÇf ,.,4€ ; l'^y 
laiffe, !^tn/î quilojç^ç plufe^ujr^jjfnperi.. 
ilions dcsPayens » qui fcroient ridi- 
cules à prefear. Lequel premi^r liure 
ainfi patmoy tradu^â;; ie ,vp\^s ojfFrC'. 
prcfentemcnc ; eftimant que. ce tranf*; 
|at & petit lat3«9t « n» SIC cpniiiea^i 
^liPjiot mal ; CAr.ies fongg^ ^lufli &.ieur 
interprctatioiijfemblentconuenir par- 
ticulièrement & par vne prerogatiue;, 
auy Poètes à ca^fe,,q^'aleur ApollQn- 
dont n(ïftte Aàteur fe vante & af- 

r ' : t 

virç auioii: infpiratiop , ccpmandc- , 
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mént & contrainte I de commencer 
cèf œtiuVe ) eft atribuë & dcdié riori " 
feiîlemeiit Tart Poétique, mais auGl la * . 
fçience & interpretarion des Songes , 
& rintellîgence & prcfcienccde cho- ' 
fcs futures. Ainfî il ne vient point trop 

• mal à propos après mon liure d'Epi- • ' 
grammes que ie vous ay prefence 
dernièrement. Dauantage mon aduis 
& raifon eftoît telle, que ce Tranf- • 
lat , auflî ne vîendroit point trop m^l -.'.^ 
après mon Tranrtat delà chiromaiice. . 
qu'auezveu, lequel vous eulle dief* 
fé n'eftoit que ie doutoîs,parce qu'au- 
cunes gens ne font pas cas de ces Pro- 
noftiqucs. Mais puis après cognoif-i 
fant par voftrc propos, qu'eu filez'""' 

. Lien pris que ie vous Teulfe adreflé ie 
n'ay fait difficulté de vous adrelTcr^ 
Pœuure prefente ; & aucunement re- • 
cognoiftre ma faute : Car rAuthcut ; 
Latin n'auoil pas fait difficulté* d'a- 
drelfer fon œuure au Marquis de , 
Mantouc. Et auffi d*interprerer du • 
tout les Pronoftiques autrcmét Scien- 
ces diuinatrîces , ce feroit condimner ' 
& reprouuer yiic bonne partie de là' 

. - ' A ij • . 
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y^Viiforophie. Te luilfc les rnîrons qui 
cm eUc Llediiide & débattues par Ty- 
berç, par Dynndre , & par maiftre 
André Coruy , & autres. Il efl: tout 
certain qu'A rîilotè entre les Philofo- 

. phes les plus renommez , à traiélé de 
îaPhyfîonomîe, à parlé de la Chiro-. 
mance, a^efcrUd^s fônges, ST'àcom- 
jhofc de l'Aiirorogîe, qui foiit toutes 
ftîences aucynemént diuînatoîres ^ 
c'eft a dire hidîcatiiïes ôu dcndncia- 
tiues. Aufquellcs certes ie ne vou- 
drois adioufter telle foy V comme à 
chofe'certaîneç & infaillibles, maïs 
pource que les chofes fpirituelles ( ou 
pluftoft Dieu mefme } îneuuent 3( 
gouuerneiit les inférieurs , de forte^ 
que communément & par raifon na- 
turelle , & par rçxpei ience d'vne in- 
finité de temps , de telle caufe vient 
&^h produîâ:tel & tel efFeft. 

L'on ne peut faillir de foy exercer 
à connoiftre & entendre les chofes fe'- 
crettes enla nature autant que Dieu 
& N iture nous le permeccent. Et eft 
vray femblable , ou pluftoil verita- 

gpJ^J.ecc qui tiennen:4es Plulofophes ; 
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Que Dieu &. Nature n'ont rien faifï , 
& ne font rien fans canfe. Et croy qucj 
fouuentDieu nousaduertît des .cho- 
fcs qui nous touchent à no ftre hon- 
neur , falut, & fanté , par fignes vî- 
fions, fonges & autres moyens qu'îi 
luy plaift y aufquels /î nous peniîonsi 
bien, nous & nos affaires s'en porte- 
roîent trop mieux. Comme aduînt 
aduertiffement pir Songe , auant la- 
deftruftion de Troyes , & auant lî; 
mort de Cefar.. Et quV a il plus lion- 
nefte , plus faine & aprochant de 
Diuinité 5 qu'autant que TFfprit hu- 
main peut fuporter , cognoiftre & en- 
tendre vne partie des chofes à venir 
fansoffencer I>ieu , ains pir le moyen 
des caufes & lignifications précédentes^ 
qui nous font p.ir luy enir^y ées. Ce 
qui eft propre feulement à l'homme c>v 
qui a vfige de raîfon ^ par laquelle il 
peut diferner & iuger des chofes à 
\enir , ain/î comme die Ciceron. Aùiîi. 
de ce temps heureux du Roy François 
Rpy de toutes grâces & perfediioas 
bîc iné, foubs lequel font m :'es dere- 
dnef Ôc entrées au monde les boiincs 

A • * * • 
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l,cttfc?, noiis allons l'art Phyxio»^-. 
nomie -^ Aftiologie , ; 

mieux 8é pltis cor règlement Impri^^ 
mez, qiiç, depuis deux cens ans Ôç« 
par fo^ f^thoritc & commandci-^ 
incnt nous voyons toutes fçiences' 
fnflîoiiir , acroitre & renouuel-- 

le retourne à mon propof y 
^rtemidore, Daldîana aiiifi comme à 
caufe^^ ou Bourga- 

"dèdorit eftoitfa mere qui eft fizné 
en Lydie regioa d*Afie 9 à pre- 
fciit Turquie : Laquelle villettes nom- 
niee Dalde, il a voulu ainfi honnorer 
& renommer au tiltre de ce Liureeii' 
rhoiv|ieur^ reconnoillance & reue- 
rericè de fa mcre : car de luy il eftoit > 
Ephelien, c'eft à direnatif de la ville 
d'Ephcfepre&le pays de Grèce , où 
Ai it Paul adrelFoit viic /îcnne EpUv 
fir^.Et auflî Artemidore Ephe/îen , 
mais en ceftuy il <vvoulu jE&ettre DaU 
dien ^ pour la raifon que defî'us. A 
elle fort fçiuans de Ton temps & en- 
tre autres fçiences principalementfort ^ 
^ludieux desfÔges,de forte.ce qu^ils'efi; 



Dio 
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trouné es alTêblécs de Grece,cl'Afîe& 
d'Italie , & aiixlfles gtandes& famcu- 
fes feulement & exprefiTement pour 
fçauoir, pour enquérir & difputetJ^ 
l'inrerpretatîon & effets des fônf|K^ 

• Enquoy il eft fi excellent , qu'il * a 
par tout efté le bien venu , l'açoit 

"que leVaticinateurs eufTent quelqijes- 
fois eftc chaflez , ce nonobftant il a 
efté Quy & rcçeu, & en a ^^pàrlè & 
difpmé , & plainement & publique 
meut a conuerfe'^uec eux en honneur 
Se fort longues années hors dcforf 
pays. Et n'eftoit point adonné en' 
grande auarice & 'âmbiiîons de ce 
monde emreprenans II grands voya- 
ges auec Cl grands frais , feulement 
pour acquérir hdiîneur '&: renomioit 
àverru, c'eft d'aporter ce profit â 
la pofterité > que de rechercher les 

, chofes fecrèttcs eh la 'Nature des 

.fonges,.& de nousefchircir & redi- 
ger par efcrit. 

Certes il icttbitron œilbecaucoup 
a voulu vifîter plufieurs pays, &'àuf- 
" s'eft trouùe' es Vijles » vmuerficez 
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plus que fur fa vie & fur fon temps 
ayant ce boa & vray iugcmcjit, qu'il- 
ny a honneur ne vie longue, que cel^/ 
le qui eftacquîfepar Lettres & fcîdn^ 
.,çe.vJEt auiourdiiuy s'il s'en trouuoit' 
qiielquVnqui voiiluî: ainlî confumer. 
:^j(es biens & vfer Ton corps en voyagea 
*ioïngtains , feulement pour aqucrir" 
^fçauoir fans profit , Ton s'en mocque* 
./roit comme d'un far, feulement on a 
cfgard , s'il y a moyen d'aucun^profit 
pour fe faire riclie & fes enfans* Auf- 
fi après la mort de telles gens qui n'ont 
/efgard qu'au vil metail ^ à la terre,, 
leur honneur , acqui/itions & thre- 
fors, c'cfb vn honneur des trois iours. 
Mais nollre Arthemidore vit encore^ 
en honneur 5 après plus de trois fois 
trois cens ans qu'il efl; defund , & 
Tô ea parle encores Sep irkra-ondeluy 
par tou: l'vniuerfel 'fiOade II eicrîuù 
4e. cct.ce madères des Songes après plu- 
fiêiirs , comme eftoienc , ApoUone , 
Alexandre, Myivde, Ariftandrc , Pa- 
niife,A'itiphon, Nicoftraîe, Eplie- 
4 le , Aiithemoii Mile/ien, & Phebe 
Aiiuiûciiiea , & pUilieuis autres lEiW 
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quny îl les à tous paffez , Ci bien qu'îî 
nouseft quafitoiufeul demeuré, Deï 
fonges qui appartiennent à vne Rei' 
publique, communauté ou Police; 
il eft d'aduis qu'ils s'apparoiflcnt point 
à vji homme particulier & de bas êftat 
feulement, mais bien aux Roys, Prin- 
ces, Gouuerneurs, Chefs ou Capîw 
taines, & en ce il parle auçc Home- 
fe,Ou bien ils s'aparoiirentàplu/îcurs 
de bas cftat , qui les recitent publi que- 
mentauant quefortirfon effet. Auflî 
pareillement il eft d'aduis& confeille 
de ne p rendre efgard au fohge, dont on 
ne fe fouuient entieremcnt.Mais auant 
de s'ingérer d'interpréter , veut que 
Ton aye parfaite fouuenance du com- 
mencement, du milieu & de h fin du 
fonr^e & de toutes les cîrconftances , 
. afin d en eftre plus feur & de mieux 
dîfcutcrla m itierc.L'on fçart par fau- 
te de ce , comment il eft pris au Co-« 
lonel A mi car. Auffi il veut que Toii 
regarde aux qualitez des perfonnes * 
félon lefquelles les fondes fortent dî- 
ucrs ettets ainli conlme vous verrez ait 
Hure. En quoy errertt graadcmct ceuk 
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ifaioiiCV^ulu^traiâcr briefueixtëÂt*^ 
& rédiger cet arçeii reiglcs general- 
les , comme l'en ây btenjcogiieu quel- 
qu'wn de ce temps . contre ierqueîs 
hoftre Aiitheur a efcrit , & les pLcquc. 
quelques foi-s atgrêment fcy arinant 
tQuiiours de raifon^ conioinâe^ auèc^ 
rexperieuce.Et iértes à propos d'ex^ 
perîence, i'ay foûttèiiiancc d'auoir 
ibcigeeâ^antRtâli aiiec vous dé H ' le$. 
mtoiits^^ éî depuis auffi à Tcrrare & à 
Veiiife certains fohgcs concernans 
mes atfair€svdont i^ay^gneu eftant^ 
de retour en Frattce ^ ftffét aducnu 
coîifbrme à T interprétation dé noftre 
«AJStjcmldôre ericoi^'aufli dépuis par 
plufieurs foisXe quiittagranjdemeîit 
lacité de le traduire^ augmenté Taf^ 
£eâi(»id64< vous dSxix i car ic fay 
doute quelquefois qu'il vous plaira y 
aduifer , ne trouuez femblablement 
rexperience conforme à l'expoûiion 
du liure ; à laquelle expérience no- 
flre Artem(îdpre fe range toufîours, 
& delaqueUeexperience il s'ofe liiea 
vax^fcr pardciîus tous les aiitres-qiûj, 
ontçfcriiparauant luy. Du temps 
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& h€ure des fonges qui emportent 
effet fevoyent ^ ie ferois bien d'ad- 
uisauec Oiûde , que c'ell fur le 
poinél^du iour , ou depuis la mi- 
nuit , tous les fcns & vertus corpo- 
relies font occupez à la digeftion 
du foupper , qui dure aux yns plus 
aux autres moins , félon la force & 
débilité, chaleur ou froideur de 
l'eftomach j & ce temps pendant 
refpritncpeut vacquer à faire grands 
chofes , attendu Vempefchement & 
trauailde la digeftion faide , que les 
fens font en bon le^^os , Tefprit qui 
tou/îours veille, plus facilement tra- 
uaille , feint , forme & reprefente 
chofes mcrueilleufesau falut & hon- 
neur de fon hofte Luy monftre en vn 
miroir certaines formes, £guresefpe. 
ces de vifions, & de maux & biens pa- 
ffez ou à venir. 

Hcro;fongeoit fur le poinô du iour 
quevn Dauphin agité des ondes de 
la mer , fut ictté mort deflus Parc- 
ne. Ce qui jfîgnifioit la mort de Le- 
andrc lequel fut miferablemeat 

fEffçcqûé des ondes de la mer^ôc iette 



ainfi larrefrfienuîâ: au rîUciçré/'Toiîî' 
tesfoi.s rtoftre Artemidore eft d'aduîà' 
que l'homine fobre & tranquille^ 
piliiTc voit les fongesqiii fortîrontef- 
iVâ 5 non leulement à la minuiâ:^^ 
maisdeuant la minulâ: , & auflî dé 
ÎQur. De la caufcdcs fonges , Ariftotc 
doutoii: fi elle eft enuoy ee de Dieu éii 
noftre efprit , ou fi elle y eftoîtnatu^" 
rcllement^Et ce n*eft point fans raifoa 
qu'il en doutoit. Car les fongés quî^ 
emportent efFet , qui pareillement sôè. 
yeu eftre par gens peu chargez d'af<' 
fedions en leur efprit & auffi de vîr 
^ndes en leur corps , certes c'eft vne 
cjbpjfe à merueillcs haute & fecrette Se- 
tcaùcoup plus diuine que ^on ne pen4 
ièroitpas.. -t^îv^^ ^- 11:- .Xt^^'iç^ii^ 
" ■^^.Etcen'eft point fans caafe que le- 
IPhilofophe Platon apelldit Thomme^ 
le miracle ^ ou bien les mcrueilles d<^ 
pieu. Ceft queic Poëte Virgille die 
que les efprits ont vigueur fpirituel^- 
le& celçfte origine » laquelle ils exer- 
cent & mettent en effed ^ d'autant 
que les corps qui font fubieds à plu- 
sieurs maux & qui font comme vnc 
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frîfôn Jcs efprits ne Jes retardent & 
cmpefchement point. Ce qu'il à p^Hns 
^ tiré. d?. Platon lequel aufli veut que, 
nous reuetions noftrc efprit com4 
me vne chofe facree: enfuyuant Pitha- 
gore. Et au quatriefme & cinquief- 
me Liure dç fes Loix;, > demonftrei 
tient &,atFerme qntTeftât fe^policc 
ii'vneViile, la forme dVne Rebu|)lU 
que & la conftttution des Loix^ 
ne font autrement apfouucz que pat 
Oracles. Au/Iî les refponces & re^i;, 
uchtions de Pieu font , foit gar fon-^' 
ges, vi fions oti autres moyens. Et dît 
,aufli que nos efprits, s'ilsn'eft oient* 
point tant dift raids, & que de toute^ 
leur force ils eufîent leur adion & în-^^ 
tention à de certaines chofes ainfr 
qiLic le feu de toute fa force & inten-. 
tîon brufle^ils feroicnt des chofes plus 
.meruelileufes & plus miraculeufés 
que ne font les Elemens & le Ciel; 
Et de cette opinion font auffi Auic^nr' 
ne & AglazcUe , en cet endro id PI?.- 
toniquesé Et encores que Caton ayc 
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Me fait contre nous : car îi déclare 
puis après de quels fonges il enteii* 
doit, en adiouftant. 

Nammens huménd quod 9ptàt$ 
Dnm F$^iUtfpcrAnsy ftrfpnni in ctrnit 

Par laquelle addition s'expofe don-* 
Dant clairement à entendre, qu'il de- 
fendoit prendre aduis aux fonges qui 
fefont par àflfeiftion & appecic char- 
nel: comme vn vfurierqui fongeoit 
après Tor & Targent , vn paillard 
après fa paillardife, & autres fembla- 
bles, chofes qu'on fçauroit fouhaît- 
ter. Ce que prouue fort noftre Au- 
th eur ArtcmîdorCj en difant , queles 
fonges qui emportent quelque eflfeâ: , 
& qui lont de Dieu , font bien autres 
que reffed&que rexperiêced'iceux. 

Et au contraire que les fonges qui 
font conformes aux afFedions & pen* 
fceSj font autant ( parlant à propos) 
que rien , n'y faut prendre aucun ad- 
uis. Et cette ie croy bien qu\n pail- 
lard ordinaire vnvfurier y vnembici-' 
eux, & vn yurongne, ne verra pasl 
•ommunemeat fonge qui concerne 

* ' * ^^^^ 
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rhonncur, le falur& profit cte fov 
n'y des fieiis i n'y de la^repub! que 
mais rhomme de bien, vertueux, pur 
&net ( allant c|u' il eft permis à la 
fragilité humaine )i'eftime que celuy 
là quelquefois,vcrra& interprétera Tes 
fonges & vifions, au falnt, honneur 
&• profit de foy, des fiens , & de la ré- 
publique # d'autant que fon efprit ed 
moins retenu ^lié & ibuiUé aueir?ac- 
çointance du corps. En la fainâ:e Ef- 
criturc nous en auoîis expérience au 
vieil & nouueauTcftament^derofepli 
fils de lacob, & deilofeph efpoux de 
la Vierge Marie. 

Saint Pierre au fécond chapitre des 
Apoftres, recite la Pr-opheiiede loel 
parlaquellc il demôftre que ce n cftoi t 
point cfeofe riouuelle Ci Dieu cnuoyoiç 
des vifions & foiiges.Ua d'autres paf^ 
fages, mais ie les lai He aux Theolo^. 
giens. Quant aux Hiftoires humai- 
nes 5 on y a beaucoup veu d'iducs & 
expériences des fonges, comme de la 
mère de Virgile qui fongea quand eU 
le cftoit encein^le de luy , quelle^ 
yx;)yoic cjoiUre ynebrâche de Laurier;. 
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Et elle cnfxinta vh Pocte i' 'qui ofi^^trî- 
bue la couronne de Laurier» AuGila^ 
mcre de Paris qui fongea qu'elle en- 
fanta vh Flambeau ardarit qui brif{5^ 
loittout lepayscequi aduinc r > Car, 
Paris dont elle eftoit cnceinâe , fut 
' caufe deliruîne, arfure & deftru- 
ôionde Troye, ainfiqu'âuoit prédît 
& interprété fa fœur Caffandre, à là 
• quelle tout cèiic^bftdnVPbrt''^ 
ioufta pbint de foy, dont mal en print 
noii feulement au Roy & Royne; ' 
pere & merc dudit Paris , mais auiîî 
à tout IcRoyaum^, dont la grande 
• deftruâionmiferablc eft encoresau^.' 
i lourd' uy en bru id. De SocràteS qiit 
fongea voir en Ton giron vn petit Ci^. 
gnCj à qui le-; plumes croiffent, & qui 
incontinent les aîfles eftenduës & vo- 
lant en haut chanta vn chant doux & 
harmonieux ; Et lej'endemain Pl îton 
luy fut amène ppnr cftre foh dtfGipîé 
lequel par fon éloquence a chanté 

. Houcemenrr • 

Du Roy Aftîagc, qui fongea quand 
fa fille eftoit eiiceinde , qu'il voyoit 

procéder 4e la u.iture d'icçUe vnc 



/Vtgiïe 5 ç^ilïanc fi f oçt^qae (es i^itite^ 
Viîx couujçiçait i;Oiij;çSj^ regiog^S; 4è^ 
fpii domaine. Ce qui a , capeUç* , 
engendra Gyrus^^ Roy de^.Rcri 

i^,;qui ^^îiftre #f Stîgneur de' 
$ous fcs Rqy^., içpjopn^^^ allè- 
gue»; PhUî^ppcs^lJl^^ pefe dir' - 
jétraad AUexaadr.ë^; d^i^t^ 4ry3^4ndte^ 
Phiiofophe intérprcta-le fon^^|^Q||, 
l'aquèlle interprétation adnint.É^éÇï^,,: 
ceron ^ d'Haiii\ibalv^ de Capuruie 8t 
pliîÇeijrs autres qui ont eu des fonges- 
Se : des vîïîons nocturnes 5 dont îès^f^^ 
fe.^s.|oat adjucjuî^>;^.ç<îm^^^ 
fqy maintes & .diueries ^ HiU^ 
maïs pour caufe debrîefue:^ îeill^^ 
deporteray. le me tais auiîî d^^^, fongev 
deScipion en Ciceron^ & du Philo-' 
fophe Socrate ea Platon : car îe;^ vdy^ 
quece^Eie EpUtreeft. paruenuë à boa- ' 
Julie longueur y ^ . beaucoup* 
v^^Iu's qne îe ne penfoîs , miB le fîideS 
- Fotaifoniîi'a mené fi loing. Seulemer 
. ie diray, qu'il me femble que ce ler(< ic- 
trop grand rnefp ri s^^& p^i"!^ en homv 
lae brutal y de vouloir dire que t^U'** 
t«' vifî^^s &: Xongcs de toutes perfoi^** 



E P I s T R E. 

ncs font xbpfes vaincs 4c ? M mâL^^^ 
feâ:. Ce qui a défia auçijnepicat/eiijét* 
prouué faux cy- dclTus , ,tant par ii^ 
urcs HiftoÎMs diù^i>es que^iwnai^-^ 
nés, & croy qiie^ce.icrpit^ïglierxon- ' 
tre Dieu & la nature i &^ cjontre la . 
prouî4ence & fairc'iiiiujre., à Teiprit 
de l'homme qui eft ( à yr^^y dir/; . % 
lemiroirdcs chofes - diuincs > en le 

yiïgAbpad , vain & <)y(\^ *i le 
corps repjofe fluj^^ft adouc<]uç5 qu'il v 
^cmWé îï^e^x^^r^^ « force 

& vcçtu, & en fa nobiefTe fpiricujl- 
Ic a^prehen(iMe..Çç înteilduçUc. Si? 
iné'tengél^ay auec ,Socça.;^s ,. qui , àh< 
que l'homi^e b;ieii y.foitt vkî. ibit C 
mort efl: entre les mains de,Di«u.: lc-. ' 
lequel brçnd toutes ics iiSi^ïtcs e» • 
main ôc. en fqm ^. faucy, J.^s dîfppfç,à 
^învouioir . & Ven aduercitpar pl^^^./ 
ileiws voyestêcrettes & oçculi^&atim^ 
ii qu'il liiy plai{k^|f diray eiicçre ce • 
mot que les Songes font d'vnechofe * 
À'àutani plus dliuiaeique la Pidiiono* 
mie, GbjtJrçoiance, Podomancic &[: 

Aftrojpgîc, ^ui fcat faiàs ^ar Tc^ ^ 
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fiauL-Lcs Mcdccins'auffi font cas 
àss Sonores car par îccûx tugçnt.& ' 
cognollent quèlqDt'foîs la oualité 
defc.r-iïiMiiôtt* dominent la four-" 

ce cgiife brielue Ôç longueur 
des malades, •: '> - 

lenèdoutr T>ôînt que quelques 
gens: j d^ prime ùce quand ils liront 
en ce liure,' l'cftimeront chose vaine 

cuiwtfse^Vcar moy-m'èsme quel- .. 
quesfoi» 'i^en diibis bien autatit , & 
auparauant qnc i'eufTe veu leliufc 
i'enpenfois autant * & peu de temps 
& longues faifons., i'ây confère' les 
chofes àiie^. l'expérience, tàat on 
moy qu'en aiitry ; ie ne puis que 
le ne porte reuer€nee* & admiration 
& à l'œuute & a l'onuricr. En ceç 
endroit feray la fin de ce Proefme 
long & fafcheux , priam: ( Mon, 
leigneur } que puiffiez tant fo». ' 
ger Se foîgnet âu- bien defFencc 
honneur & augmentation du Roy^ 
aume quevpftre b;en& honneur ail- 
le toufioursçncroiirant comme ilfait: 
4e ibr tc que quelque ioitt te le voy ^ 
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encore* cccteubLe , par ia liberté <fe 
•aoitrc ires-aoble & puiriqint^ Roy de 
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Jîgnifcutifs. 

L y a des fonges qui font 
rpecuLuifs5& correfpoa- , 
dent a leur vi/îoa. Com- 
me quelqu'vn a fongé , 
que kNauire ou ileftoit 
perilToît, & aurefueîl il arriua eftre 
vray ^ & fe fauua auec peu de gens , 
Les autres font allégoriques*, qui par 
Viiechofe figni fient vne autre , Tame 
nousaduifant naturellement qu'il y a 
îe ne fçay quoy de fetret caché def- 
fous *5 dont^ie donneray vne diffinî-»; ' 
tioa de fonge en général, contre la- - 



quelle oiiaeptt.tâe rien Aliegtier'ny 
contredire fiiion gens côtentieux Son- 
^gereft mouuementou fixioii de l'Amç _ 
- en <iiaet>res formes & âgntticjiïciue dè 
'bien^ ou maux à venjr. Des ibnges^ 
«eux qui ne s'eftendent point en au- 
' trtiy, ej^ane reulémenren eux &: én^ 
uers ceux qui les voyentL&nonenuers 
autruy ny par autruy : ils aduien- 
dront àeeiix qui lés vôyent « comme 
parler, chanter, dancer, cotnbatre. & • 
nager : Mais ceux qai font autour 
iducorps, en «des chofes externes, ;^ 
? comWe lids , corfres, habits meu-r 
Mes » combien qu'ils rpiciic propres 
& patticuliers V (ieft-re que (butcent . 
aduiiit.'^ux prochains felonlaiieceiK* 
te & propriété de rvfage. Et eu cettè. 
fo^e^ tcftciîgnifie le père : k dextre. 
'iw»e.re » le âls & kfcere, la ra«n fe-' 
Heftre , la femme , la femme , l'amie , 
4a fiUc & la fœur Otcft.ilquedcj^oft- 
gcs commuos,â( qui i'viucn4ent à au- 
truy , tow» ceux .qui fefont par nou» • 
& en nous , ou «o«cr« nous feulement 
ilsvdoiuent eftre reputez appartenir 
vous patticiiiiesemsiit. Et4U «j^raV' 
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âo§,amis, & qmtles/bngcsfoicm fe. 

londera &. au contraire , ^^..triii.çflc 
iBtais,/îce font çnnçmiU il faut 

Si qwelqu'vafongc qu'il fort dû yctre 
d'yae femme, CQpjjj^c po\urj»giiû». au 
monçle , il fau3ç%ef,Çij;ï;{;ile lorg2,Cc 
longe eft bonrÀ^Çje^uy qui cft panure / 
car il aura moycns.q^ anws. qui j(ei; 
nourriront, Çnoa qu'iUoit.<îJti/aft^^ 
oc meftigr, qui rcquîcrç .pwirer âc 
mms, fêF.^*fcnge,ipj preçlia qu'U 
iera laAS 9iiurGr^<i9i|i5|eiftS^i^çyi& q4i4 
'^t lm tnaias-çn«e|pp|»çiçs,.. A cclÂy 
qui eft 3|ic^^^ (qn^è- figniiç^^i 
n aura pas dqxi^na^iofv, ffè^i^m^Coa ^ 
que 4>mreç ,4p.mijietont Cut hiy 
.cQaf re/^ Kotocé 5 : ç^ç 1^ f nfa^ns ipnt 



ançç. qu'il perd» fa ar les en- 

fans ne ibat pas. ^marif z , ^! ixantant; 



k iL/nre premier 

femmes. Mais a celuy que a femme 
enceinte c^'qtj'il aura vn fils qui iuy 
fera du tout fembiable : Ec en ^cetXÈ^ 
forte il luy femblcra : qu'il foit n^y 
Afax diuerfes fois. Aux champions & 
combattans , ce foiige ell mauûàîs!} 
caries enfansnc chcmuieju ne courent 
&: ne peuuent allaillir aucun. A cciuy 
quiell euioingtaine région^ c'eft qu'il 
retournera chez luy , ahn qu'il retour- 
ne à fou commerucment. A celuy qui 
cft malade c'eft attendu qi^ les Morts^ 
fonteiiueloppezde linges & drappeaux 
. cômmc iescafaas, a cftendus enter- 

î^'' Dejtre^v^sd'enfÀnt. 

Sî qiielquVii eftant pauure, fonge 
qu'il foit gros d*cnfanc , M deuiendra 
riche & amalTera argent à grand ta : 
S'il cft riche , il fera en peine & foucy: ' 
QiJj a femme , il la perdra > n'ayaflt* 
plus befoin qu'elle luy face, d'enf ans. 
,Qui n'<5[i a point en aura vné bien 
douce: Aux autres iîgnifié fnaladie. 
Mais «Ârc^ gros puis enfanter , c'eii 
^is:car il veut dire que le malade mour- 
ra bica-tofl: : Maisàcduy qui cH pâu- 
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\ytrtemidore des Songes. ^ 
$ife& endebté , fettcn peine & «ifêrc 
c'cft fin %(ipf«i:harge décors ces maux 
prefens : auffi ce.fonge reuele fecrets. 
Ce fongc«ft contraire aux tichrrvfu- 
tkcs , ne^ciateurs, ^ à tous qui foat 
en authorltc.-carce qu'ils aucoient au- 
patauant * ils le perdront': Mais aux 
marchands & nautonniers , ou à ceux 
gui ont IS^auircs ce fonge ell ^n; A 
plafieurseft; aduenu après ce fongc 
perte die parens, ^ 

» * ■ • ■ * 

Songer de voir oii auoir^nfans prô- 
.prcs & non d'aucruy , eû .mauuais à 
rKomme & à la mnie : car c'eft fou- 
cy& triû:e0c dcschofes neccflaires, 
ianslefquelies on ne peut nourrir, les 
•enfahs : Mafs les mafles apportent bô- 
ne ifTuc. Les femelles apportent vnc 
nn pire que le ccvumencçment: car el- 
«sibnt mariée auec douaire, ,ray co- 
^gneu-vft, hpmme qui foiigea qu'il luy 
cftoitnécvne fille, & il emprunta de 
i'àrgent à vfure. Et au contraire i'ay 
'Cogttcu-vn «utre qui fong^à qu'il en- 
terioicià âUe^cefpaiTée, iUuy adulnt 
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qu'il fut contraint payer la debtcdôt 
îl eftoic obligé aînfi donc la fille a con- • 
ueaanceauec ladebte : mais ^oir des 
enfans <l'autruy ccLa cû bon quandils 
font beaux & de boancT grâce ; çar cç 
fîgnifie a,ppro<;her bon temps. . 
J)es infans enutU^ftT^ de drap feâux (y 

Siqoelqu'vu fe-:voît çnBeloppé de 
• drapeaujc \ la /açcndes. pçtits cnfaiw 
& ibccerla ma n elle .d\ne ftmequ'U 
cognoiffe c'eft Ion gue tiialadie , s'il 
£a femme enceinte : car adonc il luy 
naiftra Vn fils qui luy refi'emblera , Ez 
iila'£em!}ie ikitce £bnge, il luy naè» 
J[lra yne fille : mais li aucun eAant 
" j)rifon fait ce fcnge, Iç diable luy fuf- 
,çîte cncdErc quelques charges , à « 
qu'il foitdcliurcsEtn'çH:' pas kors de 
raifon le femblable en la maladie^mals - 
fe voit- par forge aiipii: 4tt laiâ oifâS 
saaiQeUe$,à la kuue femme c'cû qu'cl^ 
le conceura & viendra fc a fruiâ à pci^ 
£edion , à la vieille e<ftam paiiute ïîw 
gniâeùchçjûfe, eftant riche, defpen- 
ce ^ large jfe, à la fiJLle, çc fciit Tes j 

jio|^s qui'aprochènt *,» ïi«. £iins eft*c ' 

-- ' -* * •" . 
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;^oùplee jiyAc l^homi^e. ^ic poiirroir 
auoîr liél : mais /î elle efl bicm pcclte 
^iicelètce-k>kig du tcfops d'efpoufèp ; 
celuy figniJiç.mQç^;<E43i|t^s dj^olcsaue* 
aantes outre fa ç^ual^te 4e Triage (ont 
maûuafës/'peu'éKé AriiomTrtè 
pauurc, q'eft abondance d'argent & . 
de pofleiîîons, fl qu'il puilTe Aoioriir 
les antres. D'auaungei'ay coghèù par 
expérience que ce fouge prédit à celuy 
quiiVcft point mari^. Marla^ge^ à .ce- 
luy q«rft-a pctint d'enfattS^ en aura ^ 
inais au championr& ii^rd^a âc.àtpus 
ceux qui de leur cftat.trauailletit ôç;,^ 
mouuent le corps fignifîe^'tn^kdie : 
car les corps femines^ ont du.laid,mç;^ 
îliemcat i'ay co^neu que quelqu'vn 
s ayant fémme & cnferis ;*à>-c|m^- trd^ 
^nu^ce fonge , perdit, fa femme par 
• jnort, & puis après luy mc(me nourrie 
Çts én£ans » faiunt enuets eux office de 
t>ecis,3ç 4ç mçre en&mble, 

■ Songer audîr grande tefte» eft hm 

à r|)omn:\e riciie quiii'apot'ntencores. 
^rAft4 cû«^c- nv digai^e. Aufîî. a cetujr 



qui recueille l'argent pour le vîure 
car en premier ce fonge prédît prîncî* 
pauté ou dignité , en- laquelle faudra, 
qu'il poçte cpuronuç , fceptre ou dia- 
dème. Au fécond grandes richeffcs &: 
po0eiltons, au champioa, viâoire : 
Au changeur & vfurier, amaçde gran- 
des femmes d'argent. Mats au riche 
quieitia en dignité au rcthcricicn 
& lugesdu^cupie ce fonge apporte 
cliarger-& contumelics de par le peu- 
ple ; Et à celuy qui efl: malade c'eê: 
iiouleur -de tefte ; A Thomme de guer- 
re trauaux & peines au ferf lô^ucfer- 
uîtude : Et 4 celuy qj^l a cfleu vie tram» 
quile,c'eft peine ôc fafchcrie* Mais 
.auoir la telle plus petite que la propor- 
tion naturelle , jfiïgntfie chafecontrahe- 
feloala raifon de la Jignification dft 
chacune tefle cy-deffus-efcrite / cm* 
portent difFerànce pour la diflFe/entc^. 
qualité des perfonncs. 

Auotr les cheueuk grands & bea»». 
y prendre gloire, eft bon principa-^ 
lemcat à la femme , & aufli a Thom- 

ic^^àgc^^avL Sacrificateur^ au Vitici* 
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%/trtemjd$re des Sonnet. f 

nateiir , au Roy & Prince : car à ceux 
ont de cottftume <k lailTer crôiftre 
Ji^eurs che\ieux , ce fonge cft bon , at- 
tendu que leur profeffioa leur permet 
d'entretenir leur perruque. Il cft bon 
àuHi aux autres» mais non pas tant : . 
car illeùr lignifie feulement richelfe, 
laborieufe non îoycufe , car il faut du 
temps ^ de la peincl produire |on^$ 
cheueuxr ^ - 

JDes cheneux^ malin ardre. 
, Les cheûéux longs mais fans ordre,fi 
que ils femblent .mieux, eftrc comme 
^poils de barbe rude & afpre que pcr* 
ruque : fîg!iîfien<4 toutes* perfonnei 
ïafcheries & triilelfes. Et i'av veu 
"^uck^ue fois vn notable perfonnagp 
coniHttié en aiithorité". Se heureux 
auilîeafes autres arfair€s,flui parion-. 
ge s'eftoit veu en la vîllc aller deuanc 
tfeuxdont il eitoïc Gouuerneur, âc 
penfoit auoir fes cheueux tous lecs^ ru- 
des & mal en ordre, le lu y ay remôilre 
& expérimente que ce iorige luy 6- 
gaifioic.triftcffe. Et peu de icmp&aprvis 

ila^cftcdefmii> de fonoâice&auîhoritc» 

*• 

^Ce(juUuy futaommagtf& miferable» 
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$g ^ Lture premier 

. De fojl.de Porc çr âe cheuul, 
Softgcr auoîc^oil de l^brc/ont graqî^d* 
peiyyliJ' violens., &tei$ que ^ont^ ceus^ 
auxquels labefte eft fuie de à fçauoir 
h^étCé Auoir pôil de Gheual ç'eft" 
ieruitude & miferc- 

. • ^mir Uine 4h lieu de chemux, 

Auoir.de la laiae àa lieu de î^eueas. 
'pfediâi.longues maladies fanta.âeSy. 
ôc la ^ratille, fiquefouuent ayant de 
JiiÉ l^ififr en là tefie' , il penlera quaiî. 
qu'éllâ^uy fotf naturelle» Si les che- 
wcux fe/inplent eftre muez ea quelque 
autre matière , il ifaudra femoUbIcJ», 
ment faise c omeâure , c'ei): isT dire lés- 
ion la nature drla tranfmutatiaa^f-*. *, 
fi. Se voir eftrefans foil à l'entour de • 
la face , r'eft -hooteprothaîne, ^.^^t^é ' 
pefchem^^t d'affaires prefenj;es. Mdv%^ 
' voir l^l^a^rtiede derrière i* te^Aef ortjpi». ^ 
Vell pauuïèté &. iîïfqî^ vkH- * 

k^<^> Si •aiBçim^'J^ dexicç parti^'d^ U.\ 
t|fte chïwuuic & nac , il perdra tous Tes, ' 
paéens^afllÉ^ rilr ifon ajfKHfii tk.\ 
iurdi diyi^^àge;^ ^ 4U contrjuf e, la. | 
feaéftre partie de la, .tofte eft./anP poii . •. ' 

ydl petted&<:oafine& ^^\é»^A.iia^ 
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là teflefignifielcs parcns : la part Jex- 
tre , les mafles^ldi feneftre les femelles 
. & ainlî par tout le corps. - Auoir tout 
""le derrière de la telle auë , eft bon à 
celuy qui eft contenu efiluftice , quîà 
crainte-, & qui eft referré & détenu 
par force : car il pourra fuir & éuiter ^ 
attendu qu'on ne le fçaûfK ccfmment : 
prendre par derrière en fuyant. 
Se "Voir tondre çu rafer. 
Se voirrafertout le chef , eft bon 
au badins qui ont de couftume de fai- 
re rire, & à ceux qui communément 
font rafez : a tous autres il eft matt-s 
uaîs : car il fi^nifie autant que nudî-' 
té & chauuetà,iinon qu'il aporte plus 
grands maux & pluS'prochains. Aux 
nauigans c'eft euîdent naufrage,^:^ aux 
\ malades grànd péril non pas mort tou- 
tesfois , car ceux ^ qui font forcis de 
. naufrage & de grand malàdiè fe r afen:, 
' mais rton pas les morts. Eftre tondu 
. parlcBatbier, eft bonajtpuSj généra- 
lement : car certes nul en quelque cas 
dangereux ne-fe tond, mais ceux qui 
aiment rhonnefteté & braueté ojiqui 
font fans triûeire& indigence. Tay dît; 



ix liure premier . 

par les maîns du^Barbîer : car iî quel- 
qu\n fe tondfoy mefme , fignifie tri*- 
àçiTeiuljtiie^ ou infortune plaine; de 
grands ipaux.. A^yifurplus /eft qu'ils^ 
s'acquiterâ^ux autres c'eft dommagç 
par çe^x qui le grattent» , 

Lefronc faia& charnu eft bon à tous 
& iigniiie libetté de parier , force & 
conftance, maisfongerauoir le fronc 

^d^airain , defer ou de pierre : atix ga- 
béliers ^ tauerniers^ & à tous qui vl» 

.nentaucc imprudence fans ho^ite .8c 
vergongne ell bon , &- a ceux/eulei 
ment j.<^ux autf es engendre l^aine* ^ 

Des Oreille s • 
Aux plv/îeurspreillcs i efl; bon à ce- 
luy qui veu; auoir qu'elqu'vn obeilTât 
. comme^ femme çnf ans,, leruiteur. Au 
. riche, fîgnifie grand renom en bien : Si 
ie»>afeilksfonK belles éc bien formées 
OU mal, files oreilles font laides &. 
difformes. Ce fonge cf^ jnauuaîs au 
ferf 9 mefrne celuy qui a procès, foit 
demandeur ou deffeudeur : mais il eil: . 
.bon à vn artifan & oiiur jex'quî trauail- 

1p 4es mains : car il en aiu^apliUleurs 
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qiiile (ietnanderont pour befongnèr* 
Perdreles aurcîlles c*eft le contraire de 
chaciiMiedio^il fufditc* Curer Tes oreil* 
les , c'e£t^b(Hlae nouuellc qui nous 
viendra de quçlqije part. Et au 
contraire les' oreilles' battue^ ât 
frappées , <p;^difent ^auuaiTcs jiouh 
«elles. *• ■ • ' . ■ " 

Des frmU entrant âux »reillies»r 

. Songer que les F ormis entrent dans 
les oreilles eft bon feulement aux 
-Sophtftes, PhiWopl^ 8c Précepteurs: 
caries FormÂ$ fon.yemblables auyciici 
fans qui vont ouyr les Sophiûfis, Aux 
. autres > ce fi^nge iîgnifie Ul mort : car 
. elles font filles de la urre & ei^^ent 
dedans la terre, l'en ay .cogneu aucuri 
qùiToh^àque ces deux orèiUeseîkoicc 
-fcftis des efpics de bkd & que le bled 
. en tonjboit dedans fe$ mains , & il 
.*%uyt*app'eller hiwfîttcr d'vn iîen frère 
mort , à caufc de oreilles, .qui font 
d'Afnc , eft bon feulement au^ philo- 
• fôphes ; car Vf! Afne'nc meut pas bjçn 
toftn'y facilement les oreilles : aux 
.autrçs , c'eft feruitude & mifere, 
'jiW>ix oieiUe^ de Lyon, de^Loup ou .4e 



14 Imrefremhr* 

■i^udqiftaùtrebefte cruielle, c'eft ef« 
^i€inent& fraudé pat émric. Au fufs " 
plus fongpr auoir les yeux «utKorçU^ 
IfiÉ %iiifient aueuglerac»t» " 1 

^ R's fourcils veiuz & .dc bçone gra». 
ce,font bons i tous ÔC içeffuement aux 
femn^es} Mais les Tdorcils nuds & {an» 
- poil^ ngtiUîent à tous mauttaiife UTuë 
des^ aâatces dùeil Sic douleur* - 

Auok la veu%ague« eft boniié gé* 
neralcmeût à cous,^ mais Jia YôUe trou* . 
.loèl, iîgntfiefit faiute d'argçnc, & enf. 
p^^Ti^bcinenA. dU^Faites» A*cckiy qui« 
cnfans, c'eft qu'ils leiont makdés*. 
: £^be au^^4» tout» c'efl |>ttrte de^s 
. ^tifcus , de £cei:»* de |^ere inçr«« 
Toute^is ce Congé clt bon à c«|uy qui 
"fctpit en prifon , & à' cchijr qn*' cft. . 
'.. i^aoidei^ent •p^iisfc. r^r'^k preaner* 
•ne verra, plus âivtourdc fbyles mau^c^ ' 
Le (ccona aura qui luy aydera & ferar / 
. plal tir cpmni«!pLiitieuts k>nt; preik» à 
^ dûtiAer la main à vn aueugle ; mais dé 
fonge empefchede faire loings voya*» 
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en pays cftrange,n*y, fa' maison, Kwt^ 
Âeà mauiviis ce iopge à 1- iiomme ,4« 
_ gHfrre , & aiiHi à tous, comrtilans : 
leurs aflFaîpesrji'auront poîntbbrmè if- 
fuet Au(|& «i); conttaice. aux Nauton» 
nieç s , & f^ujc q»i cpntcnjpknt les Ef- 
tQUles& atik Viûsciiï^teuTS'. Et H au» 
eu» queram vQf diofçi^çtdMebpoit c«' 
f( Bg6 là , iamais ne la retroj|jiH(|x.4i^'^ 
Ppetes cefbnge eftjbon : car ii»ôm w^' 
foio de graïui repos , quand ils vçuleae 
oompcfer ea vecs Ai}^ mjijLadei; ce Iûv. 
ge lewr aporte toii(îour& la* nuMrj^il^Jt 
qu'elqu'vii fonge auqir pejfi^. iflfij œil. 
les choses piediics & iîgaej^e^ luy ad- 
iikndi:on(en paccie âr coinineàlKm^r. 

D'auantagcfautconiidetçr que 4'e^ 
dextre fîgnifîe le fi|s , le frère, leç^fe: ' 
& le fâneftre la fille , la fœur ^ la 
re Auoirtroi$QU^«2i^fi^yeux à cdvy 
"^qu i a- délibéré prea^re {«œnie, & ^ ce- 
jtty qui n'a point d'enfans eft bba&: 

<)urdpiite. ea avciir; Avfiî çâ» tiion à 
J.*vfurier :. il awça grandçç ioiwnJOS 
dedeniers , maisà celuy la qui doit 
mauuais. au f içhe,aMptl»(àe qu-U 

Jk 4ooucbief^g4id€i^.y ,&; 
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lé - Lmrt entier, 
pofleflîons , pour raifon de qaelqueft 
traudes&meiiées {eccectes.Ec à l'Uom« 
me. , trompeur & à la femne belle, ^ 
auoîr philieurs yeux n'eft pas boni cat 
celuy là aura plu(iears yeux qui iefur- 
preivdront,cette-cy aura plufîeurs pail- 
lards qui feront furpcins autoac d'elle. 
AvL furplus fi aucuii fongc auoir des 
yeux au pieds , ou aux mains , f er« ' 
dra la veuë fi en aut^è partie du corps \^ 
cette partie là fera malaik,battuë , ou 
affolce. l'ay cogneu homme qui fon- 
gea que fes yeux Ittyettoient» tombez 
aux pieds , & iln'aduÎQt pas aueugie i 
. mais mviaiès aies auec t^sfcruiteurr. 
Auoir les yeux d'aiatroy, fignifie pet^ 
drc k veu*c, mais fi on cognoift celuy 
Àt qui on a les y eiyc , on aura fon ei>^ 
font ou quelque gra udbitt» de luy » 

. Auoir le wîz beau & g"»^'/]^ 
bon à tous : car il fignifitf fubtilite de 
fens , *& prbwdéncc aux affaires & ac- 

^coiadance auec grands P"foiinages. 
Mais u'auoir point de nez , ngnihc ie 
contraire, Et ai malade 1» mort ; cac 

la tcfte des motts n'ont pouvt ,dç n&ti 
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IXrttmdonJei fon^tî, ■ \ j 
Atiolr^eiu ne» c'eil diécord auçt leç/ 
Domeiïiques plus apparens, : • - 

; Auoir les ioUes refaites & plaines 
«ft bon â tous » mefmcment aux fem* 
fnes, mais plates. & pitmcs d< ftirpa-. 

gles i c'cft triûcffc. / ^ 

. ' . - ■ ■ ' ■ 

■ 0ti MéchtUeres (y Ltmes» #' 

• ' '(f^'*^ ■ 

Les Machtuctes fônt tefer^es aux,. 
Caues, Boutiques, & ^utres chofeâ- 
proprcsà regarder riïà^cBahdifcs^ Cm _ 
nrogues. Les lèvres font référées à 
ceux qui nous baifetit ou eml>):àircnt-& 
qui font fouuéiit autour dè noûs'éoiiâ' 
mêla femmes les enf ans, les parlas & 
alliez. Par ainlî l'un à l'autre nous 
femble auoir quelque mai oâ dift'or- 
xnité : c'efl que les affaires de nos air 
liez nt font pas en bon cftat. , •■' 

' Auôtr U barbe longue &. cfpai(re, îBc , 
rude ,^ eft bon à celujr quLeft curieux 
"idé bien parler , comme Kroît Vh Am- 
^a0adeur. Orateur, Aduocafi auifi vh 
Ph,ilofophe,& àceiuy qui ycut entédrc 
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18 à.tHrefrernîer. ^ ^ 

aélqucafF^iire. Si la feram.e veufue 
onge auoir barbe, elle r.ccoiiura giary 
qui luy fera doux & benîng. Si elles eft 
mariée elle perdra fon mary ^ ou fera 
fepareede luy , gou^uernera fa tnai%î. 
•'feule,comme fi elles eftoît homme & 
ie'mme tout ciifemble. /înoii.. qu'elle 
fuft cnceinâc , ou coiiucnuë en lulH- 
ce : car cette- la fera vu J^ls. Cette cy 
demeurera en Ton entier , ayant haut 
cœur 3c honneur cqmme /î e^eftoit va 
homme. Au ieunc enÇaat ce fonge li- 
gnifie mort , mais à cetuy qiiieft iaea 
adolefcence commençant à porter Bat- 
lje,c*eftrigncquil paru;endrade foy 
merrrie,& femertra cnauanr, dequel- • 
que qualité qu'il foit. La Barbf toi^r 
^J^aiit^^ ou ra(é,QU a force ^^açhc par 
mai/is d'autruy outre ce que ngninc 
^perte de parens , c'eft au llî dommage 
& deshonneur. t urj^^î v^H 

\ ' Des Dents. ^ .A H 

' Les dents de delfus , fignifie les plus 
apparens de la maifon , & f^}^^^ .4? 
dellous les inférieures : car à faut 
-eftimcrquela bouchfa ^eprefente u . 
.maiioii,5i c çUes de dçfloy<? les jnfcrieu- 

rcs ; 

\ • . • ' . • • • 
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^hs': tctr îl Fauteftimer que labô'.-chc 
•^rcprefetitela maifon , ks dents» 
^habitcins: Celks du coftc droiâ:, ks 
^hommes &i Tèi hiitres ks femrres : o i 
autrerrkritks deiitres ks* plus vieux r 
ks feiieftres , ks plus icuiies r dents de 
rœil , cèùx de moy^ii'âageT^^^S^ 
grolks dents ks yeùîtJ ' Q^Jqiie dent 
doncques que rhommefongera perdra 
îl perdra tel perfonnige que \ i dent /î- 
gnîfieroît. M lis quand auffi les dentés 
•fignifient perte de biens. Par ks grof . 
fes font entendus ks threfors- cacherp. 
& pjr ks autres la yî.eilleik , ou autre 
chofe de petite importance. A ceuîs 
qui font en dcbte , quelconques dents 
qui leur tomberont , fignifient qu'ils 
5' icqiiiceronr. Les dencs tombais tovit 
en vn coup , jfîcî;nîfient que la màîibr* 
fera deferte y ik abandonnée de tous; 
l'es h ibitans. A ceux qui font niala- 
des, fonger que quelque dent leur 
tombent ; - c'eft longue ma,ladÎ€ , maïs: 
£ans mort : Le jneilkur ferok fonger 
perdre toutes ks dents/ car on fcroît 
pliiilofl: releué de maladie : Au ferf ^ 
ïx^aiioirmilks dents : c'cft liberté A\h% 



2.0 liure premier, -\ ■ 

marchands , briefue & Bonne îfliic 
de Teuts snacch^adifes, chargés âr'tra- 
^ques. Les.dcuts qui femblént croi- . 
flre de forre que l'vnefurpaffe l'autre^ ' 
. c'eû {édition en Up^iroh, oûfi eUes 
■ /emblentmouuoirencoresr qu'elles ne 
tombent. Ceux qui ont les dents noiw • 
xcs V pourries , roÉipiies & fon geint 
les perdre, feront deiiurez de leurs - 
maux & fafcherles* Aufli par ce foii- 
ge oa a éperdu des Viellards» A uoir 1» 
dents d'or eft bx>a à ceux qui s'eftu- 
dicnt de bien parler : aux autres c'eft 
dommage par feu en la maifon y à' aù* 
cuns maladie d'abondance de colère^ 
. nnoîr des dents de cire ^ c'^eft mortfu,- 
. bîtc^dc plomb oti d'^eftaiiig > c^teft ver- 
gogne &L deshonneur : de iverrc ou de ' 
bois , mort violente, d^argent c^ell: ac- 
quérir argent par eloqueitcé :& beaa 
parler» a riche c'eflgrands derpens ea 
viures & proui/ions* Songer perdre 
des dents & en rccotturer d'autres*^ 

• c'eft chapg^^n^^ f ^^.^^ ^ ^^^^ ^* 
mal fe^on la qualité des dents & en re- 

cocurèr d'autres , c^eft €li4ftgemciit 

^ ca bien ou en mai Tcioii la q^ua^ 
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Xîté^^^s dents. Receuoir fc^s à^\ts eiï 
■famaiiï , ou en (on feiii, c'cft" perte, 
'd^qifcms. Regratter/es dents deZci ràb- ' 
giie, c'eft meure fin à fes oemes, & 
.mîrefes par fon elocjuence, - ^ 

"Vomît Be^i^coiip. de /lings & de Éj© iv 
Mcoulcur^ eft bon h ccli|^ qîii elî: 
pauuré, rfar il acquerra ab-caidancc 
d'argent. Auflîcfl: bon à ceiuy (ju'i n'* 
^.poMK d^nifant , &quî» f«tt p^éht 
^ .en pays eIl:ranger»X',e premier verra y« 
%ji enfant , r.iutçe ibn p.arent de re- 
.tour porter d^ iang n'èft pas bon: à c«- 
' Juy (^ui.veut eftre caché. Vomir fang; 
.corrompu, c'eft, maladie à tou.s. Ictter- 
Tn petit de jfang comme en craclïant: 
. c'eftredkipnj AÏniî comme i'ay cogneu 
_ yàx experiençe, Vojnir flegmes, foïciït. 
. ^meurs colériques ou mélancoliques 
cft bon à celuy qui e(î: en mirere$,&an * 
coi tle : car il iîgnrfîe cefler tous fes- 
maax. Vomrr fes entrailles^ c'efï moft 
d'en fans au f)eçe & à la mere & £ceuT8 
^-^quin'ontenfans, c'eft perte de chofe 
JaplascUj&ceqii'ii^ ayët emrc leursbiési^ ^ 
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* \Artemîdore des Songii, ' %5 
' gent'. Le fongeieft bonA ceu¥\;q«! nloi- 

. lient r€duy qi^pft en p^s ^ftr«c^ 
■ '.retourner^ en fon pA)t;s. ; qwi, fa , .pro- • 
* d'Héritage,^ gaigncw fa jcauie j. 

D'autir le col tors. : ' ■ 

Aqftir la tefte reniMKfte 4e jbfter^qfi'el- 
regacde ûic .l^td^rriçre , admonivei^e 
ne fe partir du pays.& de n'entrepren- 
dre aucunes affaires!, auttement l'if» 
rueenferoîc maHuaifi^ <Ceux qui font' 

* en eftrangers, retour ne|ont ckcj; 

.'COX. ■ ♦ - .V ■ : . " 

, ' • Çldutir U tefie de f»el^f*e l^e^e^ 

Penfer auoir la tefte d\ n Lyon^d'vn 
%oapd'vne Ptuith^ce » d'vii. Ëlephaiis^ 
' 4U lieu de la iïenne, e^ bon : ciy: en- 
treprenant chofes pius grandes que . fa 
puil^ce,%celuy qui ^ûra i^itce fdnî- ' 
ge, en viendra; à chef & hojineur* 
Tlulieurs de firent ^qIH ces 5f digni^cz , 
"y font paruemis après <ç fonge* ^uiï- 
woir teljte de Chien, de Cheual ou- 
û'ACne, d'autre telle bqfte à quatre 
pieds, c'd): féraîtude , peine &.m^e*, 
ic. A»oix tefte d'Oyfeau, c'eft ^^ofl 
ge demeiLEera pas en jCon pay s. 
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-'«4 liure premier.. . ' . 

^, ,Songer auoirfa teftc encre £55, màîns 
cfl bon à celiiy qui n^d femme n'y Cix- 
€ms r & à celuy quf defire le retour 
de qiielquîyfl cftant^oingtaîn. ^f 
ron aencores foucy de f*eignci: & pa- 
rée, cette tefte qii^onpenfe tenir encre 

vies mainsji c'eSk ûgnequ'oa difppfctar 
bien de fes affaires, & qu'on aura âri 
ces maux .& aduerutez. Autant ligni- 

Jîeû aue^cell^ tefte qu'oo. tient içus 
inolns » ûiipeûTçeiicores çivauoir voA 
autre natureUe, * * ' - 

, Soc^Çj: âuoix 4es cornes de B o&uf » oid 
de autre telle forte belle, /ignifie nj.Qcc 
' violenta & k pj.tts fouutntdecbtatÎQn^ 

laquelie 4u(Iî<â4tti£^ ^ugc bei|;£$ qui 
' porteat coriies. ^ * ^' 

Lesçrpauks graûc$ !c charneufes , 
font bonnes â tous fors J çeux qulioi^t' 
aux lièiw ou âi prifbiw Aux premier» 
. figmiSeatipcgc grorperité , aux 
très , qu'ils feroat longtemps en caps, 
ttotté. Si les erpauLe» font mabdes,. 
^ctargcci & défaites > figaUieut k. 



,cofttftùre des chofcs fiifditès. Et fou- 
^uçjit predifent la mort ou maladies 
' des frères. : " • • . - 
ùiU ptiÛrin&^O* des matneUeSé '. 
Auoir la poitrine faine , eft bçn , 
J'auolr vclwc , ^ ^ &■ %ne de 

* gain aux hom res ; aiix femmes figeai- 
^ iic viduite.Les iramelles belles & fins 

aucun mal , font bonnes , & ii eilcs 
apparoilient plusgroircs , toutcsfois 
■ auec moyen & grâce, fignifient enfans 
& pofl'eflîons à venir. Mais fi cUes font 
malades ,« comme pleines de f rendes , 

• c'eft maladie a venir? M<îmelles tom- 
bâfis , c'eft mort d'enf ans à.ccluy qui 
fonge, &yil n'en a c'eft pauurete à 

' luy. Ala nourrice c'eft mort de l'en- 
fant qu'elle nourrît-: . Aûoir pluûeurs 
xnameiies lîgnijie comme Its -voir p|us 
grande que de couftume : a li rèHiine 
c'eft qu'elle fera ttain de pailiatdifc, 
; Eftrc nauré en Teftomach par ^elque 
familier, c'eft mauuaife nouuelle 
aux vieillards : au» ieuncs genç 
foient hommes ou . femmes ^ wl4t 
,mour, • ^ .„ * _ 

^ ■ 

■ 



«Jtesfois eîeft* le contraire : car T'pn fe 
.t fronde mal d'atioir plus de doigts <gti$ 
j leÀatureLEt û {bht oyfifs les, doigt^ 
- aftwhdansf , en reridant leurs 'maiftres 

? ««fiifsi^A^ôic^;^^ pbU qui forte d^^ ibin* 
«. ^les , c'eft capt^iùite : hia^ls s'il, fort 
. de la paumè de là Aaîn^ c^éâ: oyïiiïcte'i 
priBeipâlemeilt aux li^dlùfjii^»^ 
ge^^sde mcIUer. Avoir plu/Ie^ts majJx. 
fft bon ^ vii a^cifan & raaneuvre, car 
• k f on gé IWy dî^' ; Tu iutas affair-c de 

rdkl^eurs mains, tant U te vi^nçira 
Wongnc.1Et aux geçs d^ îàii^n aufl^cft 
Uqb î ^^iLf ià fignme.'a^quèfir txïiainh 
feruiteucs 01» argent , çôifitn^e i'ay ço- ' 
gneu par expérience : Mais aux mef- 
deafts^efi-captittîté , & i^i^^oiC |^5p5 
raie^-matns futletix: ; ; ■ ^['^^ 

Les Cbfte * le Ventrè ihfetîcur coii-. 
tenant- lei>b(^àiix , iufques iim mejnT'- 
irre, c*€Û force de corps & jabondancc 
"idc brien» &- richèffe. Si donc elles ferat 
4»l$«ttiBiàjUniiciiu c'brps , & pauvreté à 
. la^ bourfe. Nombril c'efk peiteie per< 
mcre à çeluy qui ks a ^ ^ gux al^ 

E ^ ■ 
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met Parties in teneur et* 
$ongejc eftre mort êc veir 4cs partiet 
înterieurfis felon k ur .esâtc naturel , 
çft boni celuyîquin'a tksenfans.ôc 
à celuy qui cft p<ri«ure* cat IVn vcrj- 

ra de fes enEanSr^'^^^^'^^.^^^^^ • 
■ iiu riche & à celuy qui veut cftre fe- 
<:ret. c'eft honté-& ÎWrpwC:. G'eftmal 
> tous quand Je$ eatraiUcs. font rc- 
giyrdées pat autruy : car font a*fFatrcs 
. fafcHeufes . procès d^ffàmatiofts-. Mail - 
^bn^erd'cftcc ouuert & ne voir aucu« 
oe«çntraUles » Signifie maifon deferte 
À cduy qui l'auroit fongé, pettcd^-.- 
fans & mort par maladie. Ccft aufli 
Ibulagemeot â cçliiy qui cil en miferejî 
car qui pert les parties conccrnans le» . 
cures & foîîcîs , certes il fera deliuM 
dç trijftclfc. O litre ce que dit eft il faut 
«ûiaier.Jiu^ 1? cjoeiir lignifie l'homme, • 
&(.mary M la feiamc qm l'aosoit 
foiigé : & Scmblablement aulfî le 
Pouliaon. Mais le Foye fignîfielc fib 

les viures & le foffî. Le fiel iiamcur 
irdioriqac ou mélancolique , Targcnt 
4Sfc Us femmes , la BLatte, les volupter 

k lis k v^ilTellp Je YCfttrc-^. 
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Z^rttmidtre des S&nget^ . 
aUXjles enfaas : carilscrioit fort pour 
auoic ài repaiftre, & pareillement au (£ 
^gniûent les v£u.rîers. Les Reins 
gaiûciit lès frères & cou/îiis. * ' 

Le Membre ^gnifie le Pere& lame» 
fe,ies enfans , la femme, l'âmye» les 
frerestou' >c<»iân : la forrce du corps^ 
Eloquence & fci^nce : car il cft fort ; 
fertile & abondant, eii outre fignifîe 
rkMre-& poiïcilions , pourct qu'il 
croift diminue. - Item confeil '& fc- . 
cretjcar il eft ap pclH honteux. Pau^ 
•vreté & feruitude : car il eft appelé ne* 
ceifaixe, auffi lignifie dignité . & . 
croisement d'honneur. Et pourtant 
quand on fonge voir- en fon èlhit 8c 
lieU', iigniôe pscmanence des ch^fes 
-reprefentf es qui par luy font lignifiées 
crmiTsnt, ^roifTance , (timinuanc» di- 
minution» double redoublent des cho* 
As ptefentes , forts de là femme Se 
amye : car ils les toUit , potfrcc qif vu 
lijMnmeae peut; vler de deux mi^m^ 
ttfes,.. * ■ , ..• 

iJ»9ifa^ ^îgniâsat autrement ks 



Lmrepremien 

membre les cuifl'es pareillement/, linon 
que quand elles kihhent hitmides, ne 
^igniâent, pasi ioye aux rtciie«« «ÂQS 
^efpeiis en plulîeurs & voluptc^ aftec ■ 
|>me & «iomnuige.r - ; 

Les Genoux forts & robuiles , Ugnî- 
^ent voyages ou-Qiitires mouti^eiis 8e 
opérations &• ùuaé i XOM^ «ifdbilQS âc 
inalides,lc fontraire . Arbre oubra - 
çhe forcent avt Genôuil figniiîetardieé 
& empefcbemeac : au >m4i^ faort 
jfouuent lo9 genpux ^ fotit Us frères ^ 
farolllierô , aufli ks enAinfe i r ^ » - v • 

T>. • • • 'rTêlmé .-. • 
• - La Souris delà Ïambe, les <pkds,& 
Talbut ont quaâ meêoï^Bgn àcHÔM^ 
jQue les genoux. , 

Auoir pluiieuTS pied5 eft boii weot 
Marchands patrorai ét» Ckateces, 
car Us.cotnm4ndec«nt à plufîeurs fer* 
uiceurs, & iignifie tranquilité au Pa» 
tron< Ce forïge aujffi eft hon h homme 
pauute, au riche c'eil maladie* Piitr 
îleurspor ce iQngeiOtiiti perdu la veuë 
4^ les m^jjfoii^çi^s oni;.e|};é f x^uRm^s 

••***' ^ 
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s/îrtetHidore des fon^ts» 3t 
Voir fes pitéfc^ tn y eft mauuaîs 
à tous f &'iïgniâ6^rce(iebiens^-<i*en* 
(ans & deSe.cuâeurs« A ceux quioat 
enereprins Ynprisde-Gotirfe, eiï boa 
"corils courent viftci»6a«, & comme 
ayoïit le feu aux pied*. 

Ls Dos ^«ouc leclerriere'<fignt£e 
méïihffc : par ain^teique Tan lepen* 
ftfs auoir & tout le derrière, aiiifi l'on 
iÎB-p^occeracn la vieil]e(re. 

U trAnfmiUàtUtk. dê U perfmne, 
Eftrc fait de petit grand, & de gradi 
fncor plus grand iàns excèdes raifôns, 
eft bon car c'eft acctoiâement de be« 
iwigfie & de biens r mais eftre grand 
outre ie<omi»uiivfa ge /îgni fie more» 
Auffi eftmauuaîf au vieillard d'eftre 
tranfmué en ieune homme & au ieu« 
.n^ enfant t Car ils ckangerontxen pire 
eftat : mais eft bon at^ contraire i car 
ils V ieadront en mei lieu r eftat. Sojigcr 
cftreÊemme, eft bon à l'iiomme pau . 
ure & fcrf ; car. k premier aura qui le 
nourrira comme vne femme, & i'au-. 
.trcaiita mcmis de peine :.mais au rî- 
. %h& eft mattuaift ^ meûne s'il a gouue£«^ 



^1 - ;jtmre prerniiir. 

fiement de chofc publique : car iHuy 
tclllllfon office & authorité, à caule 
que les femmes gardent la marfon. 
A ceux qui ont trauail de corps > c'cft 
maladie : caries femmes font plnsdc^ 
biles que les hci?imes.Si la femmefon- 
geeftrehomme, & qu\lk ne jCbit ma- 
riée, elle aura mary 5OU fi elle n'a en» 
lans elle aura vniïls, & ainfi fera air- 
cuncmcntmuce en nature d'homm^^fic 
il elle a rriaiy' & fiîs , elle fera vefue. 
A la fcruante y c'efl vne plus grande 
feruicude : car elle foufliendra les pei- 
nes comme vn homme. Il cft bon a la' 
putam , car elle celïcra fon mefchant 
^lain. Et outre fi lliommecu femme 
pauiire fongent eftre d'or , ils feront 
riches : ils auront dcs-efpies-: car Tor 
& Targent ont beavcc up d'cfpie. Aïi 
malade il fignîfie mon : Comm€ cui5 
eftrjc d'airin, for^au champion & ferf 
car ceftuy-la aura victoire & ftatuc 
érigée, & ceftuy-cy liberté. Sc^nger 
eftredefer, fignifie miferes iiifinies^ 
mr.is eftre tout de tcrrctoiît de terre:, 
fignihc mort , fo! s à ceux qui viucnt 
dctcixej Ccmme les potiers de tern% 



'xAftemidore des Songe f . 

cflre de pierre, fîgnifie receuoir coVips- 
& naurcurcs. Si 1-on fongeeftretranf- 
w^é en farme de beft« , faudra iuge?. 
félon ia nature d'icelle. Et de ce trai- 
i^cra lefcGond Liure au propos de U 
challe. Tay obfcrué qu'ilelt l>on àtou3 
fongcr eftrcbeau & de benne grâce , 
fans toutesfois excéder le coinmuiifr 
vfage 2 car eftre tropbeau, trop bra- 
ne & trop robufte, va^ut autant comme 
d*eftre laid, lafche & débile , lefquel-- 
les chofes lignifient la mort au mala-* 
de, & aux amoureux ils (îgni fient mau*? 
uaife iffue , rurprife& tralufom-Af r^iï- • 
Dcs^rts^ ouurages exercise ' 
Quiconque en foj. géant fait ccqu'îî^ 
aapi,-ris & exerce & en vient à bonne- 
lUue ,efl: fort bon à tous : car l?oa vié^ 
dra à honneur de fa bcfongnc & cntre^ 
prife.Mais en fon géant ne pouuoîr ve-' 
nirà b nneiflue, fignifie le contrai- 
re. Si aucun en fongeant fait ce qu'il 
n'a appris ny exerce & en vient àbon- 
ne iflue-, cela efl Bon mais sil fetrou-t 
ueempefcké &n'ea puitfevenir à boue 
c^eft fafc herie& iufques àeftrc mocqué.» 
Exercer l*agricultur^ foit labourer fb^^ 



quiçrt femme, pu qui iia poim d'en*» 
iani : carie champ c'eft 1;^, femi»ç : la 
- (t^^c,^ les ^af brçs , i^'enCw^i t 
fto^nfytitles maaej^. ^'Mt^Us^fte^m 
$t auonifs. Au» autres çç fonge fîgtû- 
£ç inala4k &iaichcri)e 4- ccluy qui 
feroit malade en U m\(m W ie rongé 
auoit figtiifié mort ; car içs femtncc* 
& plaate^ fane mXfttéé^ '<^me les 
mpcts*. MoîfToDner ^«lefuUnger , hinei 
tierce en temps , iîgnifie les affaires 8c - 
ôperatîpns féront différées iufques att> 
temps qu'oA a de couftomede ce faire 
Gouuernervn Nauire, £onea vient 
bien à lionneur & fans perîi , encores 
jqueee fte foie f^rns dcuteA paae , eft 
Don i iBaiMî l'oHi eft trouble de Xem* , 
pçQes, ou n le Nauire cft xompu & 
brife : c'eft grand abondance demaux 
(foei: ay cognen ^buoent par expé- 
rience» xtîillçj:;& coudre en cuir aux 
gens de bien , c'eft bon à etnfc deâ 
mefures qu'il faut qui ibient iuftos* 
Auili eft bon 4 celny qui fe yeut mari- 
er, ou prendre cognoiffance , &alli|p* 
ccy à .caoie des coulbure& fexiees â: 
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îolnâc^^Mats tetndE&<«uirs elk mau- 
uais à tous, reuelé Jcs fccrcts , cawfç 
de la nîa'^âife odeur. Voir dés Mté^ 
cii\s.eft tres>mau»aÎ3 Cur ,tout. £llfe 
obfcure^giiinemaleh^s à cçluy qui 
auroitfongéà eaufe dfes^f>oifons ÔE 
chaînons que rorfeàire manWv Eftre 
Tailleur , Tourneur , Gr^uçur d'ima- 
ges & figures eft bon aux gens aaulte- 
res & mauuais > ilateurs , trompeuis 
fauçaires, à caufeque ces arts démon- 
ftrcur autres éfFeâs que le^vray. Aux 
autres gcni ^gjhrHiem-4ïiEfe[èiit-« (ear 
tels ouuragei fbat ponftrçi à .pi»?' 

ficurs* !-• :':) 'îv.-^'ÏH^i. rj; • 

Aefongnîfênm4^i"it^ftr^ ' 
' 3eibngner eti matierë de fer & bal« 
tre fur l'enclume figni£e npife chi pro- 
cès. Et ain/î faut iuger en tôus autres 
^ts , tant de ki quaHti^^^es art»mefxiie 
que de la perfonne qui aureit fçngé* 
ét faut entendre qu'autadt' vaut Voir 
, des ttatflitef $c0ti attifatis- befdngnans » 
ou leurs boutiques & outils, que de 
fe voir exercer l'^rt mefme, To utcs- 
fotsiKyadiâTerence'entrc tes. otitils : 
^eux^ c^M den£:iit & \&)Ssx& , %ni£enc 
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^6 liwe fremteri . 

Â\(cotà & dommage & ceux qdî Iplll^î» 
Seat ou lient ^ c'eit vtUité nopGCS, ali-r 
ance, mais empc£c,liem«it 4e voyagesi 
Ceux qui poliiîent & apIanitTetM,^ 

îèn{;& compalîênç, reuclent, les fecretSj, 

<romme Geoaueme ^ veûr -^ts Gcofoii^ ' 

Apprendre lesilettres eil à rr^ 
^notant ^carilluyadiHéndra quelque 
>icn, touteS'iiQUaufMÀUUfius & crain* 
te. Mais^ à ;celuy. q,ui fçait les kttf es^ 
les apprtndrè detcchef n'«ft pas ben r 
iC^r, c'eû ic iaitd'^ni^- d'apprendre^ 
ainlî c^|A4luy iîgnifie empefcjiesiciut 
d*afFaires,& mauuaife llfue, feulement 
. cil bofiià^if )^>qui defiseaaioir yo-iâl» 
car nega pas luy mais fon. âls apprcnç 
dra. Si quelque Grée fonge qu'il ap- 
prend k$ kttces ftafHAÎDfr, a«tte»en^ 
Lauues.y & au€«io^r^«> quelque S.o- 
mains leskttres Grecquesdlis paâeronc 
ir(on&4'Vnpays en^utr« plu£e«jM^ 
J^^aii)s par ce 4>iij^e .cr«<^ eu iemraef 
Grecques, & les Grecs femmcjs R.O-. 
m2(in£ Lire bien & dfoi^ les kom^ 
^bacei .6c. des e^toi^g^s i: 
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cfii'on ira en leur s pây s v ^ y aura I on 
biens Sç lionneuTS. Mais lire maPè^ê^ 

'ta en ff4îe où £renai£e, à caui'e da 
language & eftrange qu'cîii parle qiîâd" 

4«|L.de quelque langue que cefoit qu^on > 
ne puiire lire,fignifîe fafchtrie o^^ou- 

poiur-lo^temps^s'il y en a prou. yÇlî 

^. : louw à k Toupie , c*«ft pcîitr 1^ 
$rauaii,^<k}t|ttoutifôfoi« en viendra diûi 
bien , ioucr à la ,|^aiime > iîgnifie loii-i 
.guesjieifes & quei^lles, ou îouueiit a- 
xnèiif cmiers les putains : car reft <£u£ 
«AfemblaUe^ la putain, à cauiè qu'iJL 
n*a point d'arreft &'vi«nt entre mainS' 
4le plufijears» " 

Pes U^x Férte mftrtimms , ' •■ 
- Sonner les trompettes à ceux qui vcii- 
Jent bacaillev . éù b(m ,-6c à céUx 
ont pjerduieruiteurs : mais iireueleles- 
fecrets à cau&du grand fen, & tue It- 
maladeT Aux {tpîs il- ppothet liberté.. 
. Mais former le Cleron , eft mauuats- 
dt£c£ui. d.'eiitre - greadre proce?*, 



3? liure premier. 

ces. Quelconque inftrumciitqiie Tori 
aura à enfler , fignifie troublemen% 
Faire oiKce de cry publique , c'eft auw 
tant que fonncr la trompette. louer da 
Chalumeaux ou de la muferte, eftboxi 
à tous qu*il Chanter fonner delà Har- 
pe aux oblations & facrificcs, eft bon 
pour nopces & alîiences , & mauuai- 
féaux autres affaires. A plufieurs fî* 
gnîfîepodagrie, à caufe des cordes Se 
des nerfs. louer ou voir ioUer Tragé- 
die , fignifie trauaux y batteries , îniu- 
res & mille maux. Mais de ioUcr Farce 
ioycufe , c'eft bonne ilfue d'affaireSt 

Ouyr Chanter fignific déceptions. 
Cheuaucher vn Cheûalbien alegre- 
ment , eft bon à tous : car le Cheuai 
c'eft la femme , ou l'amye : Au nauire 
les maiftre & condudeur ou le gou- 
uçrneur-, & le bon amy. Ainll donc 
comme Phommefetrouue bien duché- 
^ual, ainfi fera- il de tout c-ela. La char- 
rette fignifie autant que le Cheual^ 
fors qu'au malade elle fignifie mort. 

Comme auffile Char à quatre roûes 
Cheuaucher à Cheualpar la ville, eft 
bon â celuy qui entreprend ieu de prii 
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Jtftemidore des fondes 
Scattuiatack:! carl'vii.gaignerâlé pris 
riiutreguanca.MabcÉ^uau<:her hors 
la ville, tout le contraire, Mener ou 
cooduiitt chatiotrpat bois dcferts c'eft " 
«Qort pcochainie à-t;ous«( • i ^ 

' DeU Cêurâ . • 

: €oimr-eft bon f&ts>mi^ malades , 
«fiiatid Uspenrcatbicn vente à fin '4e 
leur courfe ; car ce leur figmiîe qu'ils 
viendront en bref au ternie & ffii de * 
-jeurvie; - ■ * •'• 

' • V Eftrt iefmii èeftntffice • 

Eftredifpofe iU mis hors defon lieti 
cftat de dignité macîiiais à 'toùi^ - 
^lû^^most au malade. 

Delà Luitte, • 

Lilittr sœc qtielqtte purent, /îgnî- 
fie quereUe <a«eç luy ou entre jceux qiuL 
ont U ^ue^elle :^Celuy cjui fonge cftre 

. fiiperîenf vâincta , s'il n*om débat 
^'h«citage^-c«c «A tdte oontrooerfe, 
U vaut mk m eftre abacu Luîtt(êr auec 

. ininèogneu, c-ti\ d'aager dç maladie, 
&^i'hoÉMe «oml^atauec vnenfiantâe 
kictts pa?^ tcffre , il perdra quclquVa 
par mort s'il eft abbatu il aur*.^ 
pip^ec|t «MnUdîe, Ctii bo^ «ni 
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. X/«rf premer, 
ieune eaf^tit deluÎGor awec l'hommef 
il fer^ cie<^4iiii^ ckofes plus que 1 W 
ne penCe,: mais touyesfois s'il luitte oiç 
comiMt aiiec vni chani|non , ce fonge 
ne luy cft pas bon.. Luittcr aucc vu 
mort /îgnifiemaladie ou débat procès 
auec les enÇ^as %m bcritieirs' du raorc : 
Mais c'cH bUu touâoufs le fneiU«af <iê 
penlcr oii fpiiger cûce fupcrieur. i 

Comba^ttc aucc quelqa'vn eftamaa^ 
nais à tou;^; caroucre la honte iJ y au- • 
la doiai»4g«. Tontes fois il eû bon à 
ceux qui vitwat de fang efpamiii,c©m- 
me les Chirugieus, Bouchci^ , ou 
Cttifinters* 

Celauer& eiimucr en Baings & 
Eftuiics belles, figuifiç rlchciTes, proi- 
peritez Ôl faatc aux malades : Mais 
baigner & eUxnt&e contre ic commua 
yfage , comme auec fe^ habits , eft 
mauuais: car ilfigjilfic maladie & 
^raad fafcheric. Çcii ma^ui^ats aufll 
19U paii^ure s'il eft trop curieux de £ov . 
Ij^J^» «^11 y a plaTicursqui le fro.ttenta.. 
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- , . V ^ V • \ ■ . ; * • 

xySrtemldore des fanges ^ 
è, iblablemem eft mauuais au riche / sli 
if «ft fcul& n'hait pcrfomje qui luy aydc^ 
i ; En gênerai eft mauuais à tous de ne 
i pouuoîr [ntty ou voir le Baing en lieu 
I àefcouuert , ou de ny trouuer point 
d^eau comme quand il eft autre que de 
•couftumc : car il fi gai fie mauuaifeif- 
f lie des entreprifes & affaires , mefme 
fîl'on cfpercdVne commune. Eftre la- 
ué d'eau chaude , naturelle eft /îgnc 
de fantc aux malades d'cmpefchemens 
d'affaires aux fains^ C'eft- bon de foy 
la uer-aux fontaines , Eftawgs & eaux 
courantes & aux Fleuues beau clairs 
mais non pas nager > car ce feroit iî- 
^ne de danger & de maladie* 

1 ■ * 

.• ... . -, • ^ 

• Boire eau froide, eft «ton %. tons r 
mais U chaude figaifie maladie & em- 
pefchement d'affaires. , * 

• B,o ire du vin par raifon & n'cftré 
point y urc, eft bon : Mais boire beau- , 
coup oc fantf raifon , lignifie beau- 
coup de maux : auffi pircillemen^ 

ii^^l •ompagnic à^y^toïi^nssi 



j^z ihre premier:' 

Tout vîii falt.& tout breuuagc mTx^ 
tîonaé autre qitc le niturel, ^ft boa 
aux pauurcs qui iVea boîucnt que par 
maladie. Boire faumurc . figiiifie pthî- 
jfie. Boire huillc (îgaifie poifcpu ou ma- 
ladîe, 

Auoir foîf & ne trouucr que boire ^ 
foit eu puits , fontaines , ou riùîeres, 
cft mauuais , & figne de ne parfaire 
fes affaires: Miis le contraire eftbon. 
D'au image boire en vafcs, ou en ha- 
naps d*or^ d'argent ou de terre, cft 
bon à tousàcaufcdc la matière foli- 
ole & vfîtce en vafcs , jfignifie tranquî- 
lite'. Audi Us vafcs de cornes font bons 
car ils ne fe brifent point. Vafes de 
verre font mauuais , à "cavfe qu'ils fe 
rompent facilement & reuclent lefe- 
creta raifon de la tranfperance. Et 
autre les vafes peuuent fignifier les 
amis que nous embralTons. 

Qnind donc les vafe# font tompttfi 
ils (îgiiifientli mort d'aucuns de nos 
alliez. Tay cogncu par expérience, 
que foagervoir rompre vn verre 
gnific naufrage aux nauigans. Il y a 
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jffFon vGdr rompre , (îgnifie fin & iffuc; 
4ctriiMià«tioft'&(jmgoyfe*. > ' ■ ♦ . 

ToQftliittWgésÀ 'ratifiés ^uî ont 
lorcc od«ur en les mangeant r^euenc 
J«s fccrets, St fignifie fdïcKetîe a^ec les- 

manger , fignifie dommage , ï câufe de 
la fuperBuité quîeft reietté- Les her-" 
iaxAtîiiMTont hoMm S qui 
.Jaa& en 4eb£«. Herbes & racines qui 
c«ît vne tefke, & qui font de bon nour* 
çîâeracnt l«gcn$ent pro^t eomme Pa»" 
naife ^ for^à csuk qui opt m< procès» 
#l*^hGritagc : car on les a-rratbe de terre* 
aaec kurs te|les&brancbaft,â[ ftkstm 
xeine&. Les Chou»n'4pporcent pro-t 
-.fit Se mcfmc aux taùemiers & vigne-»- 
uMonS' ^ cat la vigne n« h iiff bimnis 
9ue-€ ks ckoux raues » naiieaii^ »■ cour- 
Jes, fîgniiîent vaines efperAnces car 
Us font grand monlEtrc', Skj » ^ea de 
fabUance ^ Aux makdes & pèlerin^,, 
jls fignifient danger p.ar fers comœ&" 
natif ures St inemons, Cmcombrey 
meTstâ^pelez. &)ut bons^ aux. makdes» 
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Pompcns £om bou&£i; ûxoXùi Se a^UsSi- 

ce, à autres alTair es non» Manger au^x; 
& oignons', c£t mauvais.:, nuûs 4:9t 
auoiril.eûbon.Xe iiç^lade <^ui fonge- 
tju'il mange beaucoup d*oignons:gU4- " 
rira : s'il en mange peu , taotjrrâ* ToiiS' 
gcaijM.qui^ Te-mangent m'{)9tage.fQât ■ 
aiaiiuaisiîiion lespoî^s»- .* • 

.cxDmme.. au», richès- pain blanc a«x 
piiranespa;rni>isr Pain. bla|ica«x« fmm 
îîxcsf^gnrfîc.maladi€. Pain bis a.»* ri^' 
cii<;5 c'^ft empefchemcfit de leurs entrc»- 
prîfcs. Pain il'ôrge. ibht b'ons?>à tous». 
Barlnes .oaoinou^ïOuiUie i\&ïiiàeo^6- 





^ ^ cluîc qu'on aiKoit appareil 
J^.-cfiTbon , jea^ceptc Moutoij & 5a:uf^. 
«îjîil iîgivliîcap limenta^on,. perte 8c, 
B(chtr\c. Chiir dfr Bote çft très bon^ 
jMcà tetàr,.mermçtnentiî elle eftroftie;^ 
car:dl^iGguine profit de- bien : - mais 

longtr^e^' manger clwir crucJv'eA PA% 
^^ai;4i^^ignifie perte de .queiqn»; 



# 
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,%Af^emîitYtde$Simger 4f 
irrènfieque cfe'fdnge cft bon de manger 
chair ^e-qiielqne perfonaie cfttahgeter 
tar 11 la perfonne eft çogcicti pu fa*r 
jîiîiiete^ eHeftitmmrv Manger petits 
Pyfe^aux^ OUI QNiofis\^^^^ 



tOUSé * • > 



V Mangetchaîr y vimaîfi«t;^eft Boa ^ 
car iignifie tirer yn grand Wen- dfc; fe» 
enncmiSv^anger des PoilTons roi^seft 
tlon , finen les.pécits r'^ar \t taule que^ 
«:ne font ^u>rrcfteA, iJî fîgrtîiientf: 
înimilié eniiers les familiers; "[foutei^ 
ialures-cfcÂtde eh^f ou lioîflon,. font 

retardemeiPrt^i- aiiairest^oiè f afclieri^^oiaf^ 
Slialadie* * ^ • > - 

Les Jr ouaties qui n'ont point de fror-r 
snages fonc bonrtes Gelitsqui cnoa^'- 
iîgnifimt d«eilH&-tr^ûlîiibn. Des Ca- 
lâtes QiiueSj4* toutes confit Hres' dh' 
garde* Item ks autres pilees & mixi* 
cmnwsje n'en parle pource* Qu'elle n» 

'Poi!W«€S d'efté douces & tïteures,rortt' 
bomies : car clks ngnifieiu. borf ten'n> ' 



a6 Lfi*re premier 

figfufîentfioifes & feditîons, Coîng$ 
iignitifnt criâ^lts.- Amandes, $«li9ix» 
Aïielaines, font troublement & faf- 
chcrie. Figues en leiirfaîfon, font bo- 
ues, inefffle les brirnches hors la faifon 
font calomnies & detraâions. Rai/îns 
en faifon & hors faifon bons & le . 
plusibuuent /ignificnt du bien pair 
iemmes. Le$ Grenades Agnifient bat- 
tures à caufedcleur couleur. •» 
^Pefches,Céfifcs & attires tels fttiiâ» 
fors les meures, fîgni^ent voluplez de- 
ceptîtics , quand on fongeles manger 
én faifon , hors faifoii» t«au'ail & la* 
Leur en vaîfi. Les meures figiiiâei^ 
comme les Grenades. 

Voirie meurier, fignîfie lignée 9s 
génération à celay qui le voie , mais 
qu*il ne fo'c rcnuerfe& déracine, car 
il fîgnifîeroit pertes d'enfans. Poires 
améesfoftt bonnes ftulemem aux pay- 

Des vften cilles d'vne métfih 
Les pots fîgni fient: les -plats» l'cfîat 
& aâion delà vie, comme auffi fait 
îe foyer. Or fclôn que telles chofe*' 
font de bofifes Se pnîcies , fai^s gian^ 
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. • • ^/trtemsitre des Stngts 4 7 
àt&.àL pr^cie^fes » vou^aui contraire ^ 
faut câimer <ies ckofes qiit^oat. iîgni» 
fiées. Le changement çn. bien , cftboi» 
& en mal, cft mamiais : & ainfi faut 
cftimer de tout autce m«fnage. JLc- 
Chandeljerreprefentc lafejnmei 

La lampe & la lanterne , le maiftrc 
de la maifon^ ou l'eiprit de celuy- xs^ï 
fonge, ou nuÇÇxV^taoxit. Lescnenets 
on landiers fîgnifieat la vie ^ comme 
h {oytt de Teiiat ou conuttfatiofi en- 
tièrement, la femme & la table fem- 
Mablement» La couche ou couffins , Se ■ 
tout ce qui s'enûiit , /îgnifiem la iem« 
me de celîiy qui auroit longe & toWî 
Teftat de fa vie. VaiiTeaux à vin , font 
hs maiftres & fer uiteurs. Les tréteau» 
qui . foufliennent la table * fo^t Mair 
ftres d'hoftels , Gcunerneurs, Me- 
ftayers'» ou Ceniiers & cloûcrs , les 
vai (féaux & garder froment, les de£> 
pcnfiers, les coffres & cabinets , figiû» 
^elaiemme» 

Songer d'eftreoingt & farde', eft boni 
à toutes femmes > finoti aux mefchan- 
us. Mais aux hommes «il mauuais, coït 



. ' Mme fremitK 
si leur fignîfie v^rgongoc , {mxjmJilf 
^ttx. qtti ont çouûume d'eav£er«r ^ - 

Songer daiicecchea fby à part^ou finû 
kmfiat en pt,€re£ii:&(i£& iubkans de la< 
iraifon , ed bon à tous » meimeauiS 
de voir fa femme , fcs enfans^u quel- 
^uVn de [es parent , danicei: boni 
. car ('eft grande abondance dciiefle Ôt 
4e bien: Mais a ccluy qui eft malade,, 
mi^ui a quelque malade chez*iby, ei| 
. anauuak Aiiill. fongcr de d uicer 
voîrdanceMquelque fien allié en prc-* 
feace djes gens eûranges & mcogneua^ * 
eft mauuais. à tous^, Veoir vn enfant 
fauter daucer , eft vu figne qu'il 
ierAfoutd ntuer. Au fer^&iiauigam le 
^ige .de danfeir elb mauuais : carie 
premier fera battu ^Tautre eii dangei^ 
4'cftie pery en4'eaà A celuy qui^cil^ 
encipâuité , ii eit bon.:, car ii.aur% 
libercc* Songer de danfer en lieu haur^. 
iignlfîe tomber en crainte^ Se danger^. 

Si c eil vn ma U£aiâ;eur/il-fcra pendu* 
Pluifat'rtbr^ faire rire ..contrefaire 

astie» lignine oeceaotr ai^cuns; > Smi-r 

I 
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J&oiranx Ma^rims & a tom' antres 
jnaîs ckamieir .îans ;$çcarcl r cft %ne 
.d'empefchemcns d'affaires & depaiiu 
iB^é.. Ghaiicer pai^ le:ch<ftnim bbirr^^ - 
^efmc iid'on va^af res ciiarruëtcax il^ 
'^al^c viurekonneileincnt & laycufe- 
^€nt^ Mais* chanter atix eftuttes ^ eii 
mauuais & £giûiîie jierdre la- vo^v» 
Auiïi pluiîeurs paî? cejonge ont eifes - 
<?Qndamez ch' captruité deprifonoa 
galères.' chamer ati niarclié & lieux 
^»hli,ques, c'cû:.vergongne.& des hon*^ 
nciM: âux^ jrkiies.^ fblie r^x •pauure& 

Peî cmnmes M toié4i4^(nné . ' 

/• ■ . . ' ■ • . . 

, Couronner da âeuxs «a la jOufoiv* 
Ibiit gcneralcmaitt' bomies,. ccuronncjs^ , 
de Lys f ailliez Toiu mauuaHÎBs à tous* 
Ilcs vîckues cAlafai^ font lK}i\ae% ^ , 
gors failbii mauuaifcs les blanches pu 
rcs que les bleues 

Goûronnes de^Lofê» en k iaîfon, ions. 

Uonncs à tous fors, au malades^ & à 
«eux qui fe chichent car ceux* la me u- ^ 
0Oht>à Mttfe^e ies Rcfesieichoit cac 
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& tendez , à caule de Todeur» Coitt^ 
tçames de PalTeueloux font bonne ^ 
cous mefme^à ceux «{ni ontpcoe^s :câr 
Us ont vne coukur c^ui duré» Covroi^ 
ne de lys differcnt'ks «ifFalres aaec 
pcfiBûcc. CouronncideOetfon i d'EÇ 
pargouttes» de fleurs appcUées k pa»* 
.tience , & de mariokine » fout, nuniip 
naifes à tous . car le plus fouue.nt 6^ 
^ntâemaUdte courcMUie de ^etfil^otif 
i'Aïckty c^eik mort aux malades^ 
-couronne ou Palme, l'Olîuier» figni> 
£e'nopcesdeiilk de mAi£oo,& Ifgiiéej^ 
Palme tils deroiiuiex. Le^'dites coi^f 
roimes ftgnifient eftat & dignhé ai* 
Çhampion^ &>à cetuy débaseftat^ul 
les âppefe» Autant ftgniiie la couronn^ç 
de chefiK. que cclks de laurier & ccU 
ledc myrrhe autant c^ue d'OHuier» 
Coiitroii»« à& cice font m^uttaifes, 
tous mefme au maladef, couronnes d^ 
laine, fignifie poîfpns. Du ftl ©«^^di» 
ioolpihrc^figra^c&utfriT dommage^ 
•roubkmeat par gens putiïan*&^'au« 
tborité. €ouronne d'or eft mauaaifé 
^ £tr£yS'U n'a k refk, i'entens la 
ÉpUj^dttRoy , &laifcigneurie apiça^ 
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, lArrmldêrt dés ftngjts ex 
foy : AuOi clt mauyaifç à ccluy qui 
pauure , car c'eft ou^re jfoû éûac 

Att maiade^a<i'(îgnifîç mort en bref « 
xar ror eft , pafle pefaiit & froid & 

e a la mort , âuf^ 
fi reucleksfecrets;car celùy auipôçtc 
couronne d^or «ft bien reaar<8 ÎMais 
l'ay co^ncu par expérience que c%m 
«Qàfonncf'prefenteejpar rQpgç apporte 
hoaneur & profit aux rîclies & puif, 
ians, & aux Preuofts iuges, EftrJ 
witt^édrté4*oigiions %nîfîc|fQfit^ cc- 
luy qm porte tcUecourone mais dom- 
mage à ceux qui foj^t autour iic Xuy« ' 

» Songer de dormir ou fommeîller,fî^ 
gnifie empefchemcnt.d'afFaircs^ & cît 
"mauuaisà tous, fors à ceu« qui font 
«n doubte attente de quelque peinç:. 
car ce fcnge les deiiure de peme Se 
foucy ;Maisfongec de 6 refueiUcr* 
ce font adions & opérations. Dormir 
fiii l'Eglife , i celuy qui eft malade il 
lignifie fanté. Et à celuy qui cûiàiii, 
Awlade oii grandes affaires. 

Dormir en la voye& aiix cimetières;' 
c çft mort aux malades, ' & aux autres 



XI ' liure premier, 

(cmpefchement. ^ . • 

i " Z?tf 4ire .4 dieu. 

Songer dire , ou ouyr dite adie^ 
fi'eft pas bon : car n'y ceux qui yieii- 
jient v«rs nous , n'y nous vouJLant en- 
jreprendre quelque çhofe ne difons pas 
ainfi , mais feulement ceux qui fêpa- 
rent , & pourcc.cc fonge lignifie em- 
pefchemeat de mariage & d'aJJiancc, 
fie jiiprt au uialade. 
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LE TRANSLATEVR; 

^ M O if S I £ F K X SJ^'^ S 
, chânûnt de Mafcw, 
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• « 

C'Eft yn grand plaifir à ytt Atî- 
theur ou TX<iduâeuir, quand U 
adreHe jfes labeurs # ie ne di^ gas 
à geiis qui ne Cont point ingrats feuie. 
tnent : mais auÛî qui n'ont point en 
leur entendement , opinion contraire 
de l'œuvre , voire û fort imprîni^ec en 
leur cerveau , que Q'y la CftiTon'; ji> 
rexperience , ne les puiflje vaincre. .Bc 
pourtant doit bien avifer vn Autheur* 
i quelles gens & de quel efpritiladrejC 
félon œuvre ; le dis cecy,non que i'ayc 
eu affaire à gens ingrats ou méprifànsi 
mais ie craindsois d'y tomber : Et 
àuili» parce que i'en voys aucuns qui 
difent aflcz. légèrement ( commeilefl 

sou/îottxs bien plus facile blâmer ou 
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reprendre chofc, c|u'à louer & cntrc^ 

! , prendre chofe vertueufe ) que mon la- 
1 beur eft nul : Qne fonges font menfon- 
ges: Que Artemidore & autres qui ont 
t rai de telles matières , ce font grands 
folst MaisVay difpiité au contraire & 
allégué certains grands autheurs^ les 
plus eftimez en la Philofophie^comme 
Socrate , Platon & Ariftote, aufquels 
j'en puis adjoufter d'autres Princes de 
Médecine , & Rethorique , comme 
Hypocrate , Galien & Ciccron, enco* 
res plii/îeurs Hiftoires des Hiftorîo- 
graphes des plus renommez ^ quei'ay 
autre parc alléguez , que mainten<'înt 
le lailfe pour caufe de briefueté ^ ne 
les voulant repeter ne difputer, com- 
me faifmt vne chofc dé ja faide. 
Seulement ie diray, que s'il n*y euft eu 

j^/ quelque fruiâ: 5 fçience & érudition 
vertueufe & profitable en ce lluret 

P d'Àrtemidore homme fçauant. Philo- 
fophe tant renommé en cette matière^ 
quia fait & côpofé plufîcurs autres 
lîures & traidezn^cut pas voulu tant 
fucr, pencrtrauaillcr de corps & d'cf^^ 

^ritjou wnî occuper fon tçjnps & fog 
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fens aptes, cet œùure , comme-it eil 
tres-vray femblable. N'y les Grcts jiç 
reuflTent tant garde fur tous, Ôc après 
tant d'aiitrestraiârans de cette matiere^^ 
ny les Latains , ny mefme les luiien» 
n'euffcntpris la peine de la ipcttre Se. 
tcaduire en leut langue vulgaire* ce ' 
que i'ay voula faire . après eux e«5t la' 
noftre. Et diray encore ce mot , c'cfl;.- 
oue nul ta at grand que petit qn'ih 
ùit^ auec Tes propos coipaïuns ne pour« 
pas^pfter facilement de mon cer- 
veau /ny^àtli^aifon', ce <|ne îe dbv 
gnois tpusles. iours pac conârmatioii 
de l'experiehcc , pour vnc grande par-. 
tiie, ains le loueray & approtrueray. 
d'auaiitage , pour raifon de leur%^£oi- 
dc^raifon communes, cfontrc iafçien-, 
ce &^sfpè#^^,& ne m'eflpnne point 
de leur biafon & moquerie : car ie 
fuis content d'eftr c moc q ue , & ellime 
refuer ou fonger auec le geatrl petit 
lofep^ iils-de lacob, qui fut ain/i moc« 
que' par fes frères, pour auoir cxpofa 
les longes, laquelle expofîcion fut par 
rilTuë apptouuée , à i'hontieur & exal--, 
t^,tion de luy &. cpnfulîon des auuçsv 



E P I s T R E. ' 

ca imea tesnil^ «n'fortne d'Epitoi^^ 
4u fecoad llure d'Artemidore > loiht 
qtic tu es cehiy qui peut beaucoup eîvi 
uers moy > & quiAtn'as incicç grande-* 
'ment ( comme hoimire de letcre^r 8c 
amateurs des amateurs'd'kclie , que tu- 
és auec Maiike Antlioîiie- du Moulib, 
inaifbre Claude du Four Maiftre^ 

» 

'Edouard le Verrier & autres, afin quH 
t» pourfuyuïffe cefte tradiâionA Epi** 
:tome ayans fçcu que i*auois ja fai(5É 
4^Epithome & trâduâ'îon dû premier 
Sliute. Tu receuras donc k pecit {u;^<i> 
jTentdè meime vifagequetum'as rcceii> 
chez toy , comme tu terois l'vn dt tc^' 
;jseiikur.$À alliez^ > 
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'A Y P^«n»«et Livre i'ay traidc de 
-Tl rinteliigencc de l'art A. <k: la nuH ' 
nierc comment il faut iuget des fon* 
ges , & des chofcs dciit îe pafleray en " 
Tvn ôc Tautrc liure , âc toutes chofef? 
commune à l'homme & vfag e. Ayanc^ 
toufiouts égsté qnc fans grandene^- 
ceffite . jeji'emprunteroisricttdesaiu 
fiens. Et ne delailTant aucune chofe 
qui euft^fté bien trajâîé & dodemenr - 
par les anciens , au moyen dècfuoy n'e-i ' . 
• iloit befoin que *i'en traiaaflent , afiii 
qii'cn leur voalatit contredire , îe mât 
iufle contc4na detfii«nttr,ou en difant 
comme eux , ief^mblafl'e vouloir em— 
— ficher Ij^s œuvres & labeurs de vfc 
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D'ARTÉMIDORE. 
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Onger que Idc nuii^^ 
on veille en la ch am- 
bre, figmfîe aQx £kks^ \ 
gran4es affaires^ aux ' 
pauvresj& à ceux qui 

que furprifcs & fallaccs- ^ eft bon : car 
Ics-prêmîers ne feront point faus ouvrer 
& gaigner : les autwsiaifa&s leur fur» 
prifcavec grande aftuce, viendront à 
chef de leur entreprife* 

J^i fârtir fdwtr. 
Songer partir le matia liors la mai-i 
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' ' ltW€ feconi. 
^ra procès^ fequi eftce^ deïîfàhtlî- 
httté 9 fonget aupir robes neuirtts , cft. 
mauuaîsjpource qu'il faut long- temps 
à les vrer,& refiftent d'auantage. Haw 
bit blanc eft bon feulement -aux facri'- 
ficateurs ,.aux autres iigiiific trouble- 
îr ent aux gens mécaniques , c»eft qu'ils, 
n'autont point de berongue^^& rwelenfla 
les m ilf aideurs. Au malade c'eft mort / 
mais le noir fanté , toutes- fois i^en sy ' 
veu phifieurs pauurescerfs^captifs^qjai 
payant Xongé eftre ycftus denpirmotiH 
roient. L* habit de notreft mauuaîs à 
tous f6rs,à c6U9^ qui v«utent imwéSff^ 
fcs fecrextesr^ Auoir robb.e;dediuerfcSi. 

couleurs , ou d'e*carlate jux facrificai^; 
eeifts , plaifanteurs , batteurs eft bon^ 
aux autres figni6etj;fMLiblemaiLC,i^& pâ^i 
rils^& icueicmens de fecrets aux mala- 
des ,c*eft qu'ils ferom toUBBiàntéz^^ 
forces humeurs & abondantes , Rob- 
bes d'efcarlatc aux ferfs & riches^ 
cft bonne , fîgni fiant liberté 6l hon** • 
neur^^gu 4iigaite». Elle tuë k malade 
& porte plus grande oauurecé. aux^. 
pauures^ à \^vkÇxmm k^^ tapti^ 
uke coc iiL £au£ (^ue l'ii^mixu:. v^eii^^ 
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il / %y€rtemidùre det Songes ^ 
de Pouprc ou Efccirlate, ait auïïî dîa-» 

deme & couronne , plufîeurs auec foy^ 
& gardes de fou corps : toute teller 
robbe teinte dccarlats ^ aux vns c'eft 
bJefTeure, aux aut.es fièvres. Robbe de 
femme bonne feulement à ceux qui 
n'ont point de femme , & qui montent 
fur efchaffaut p^ur jouer. Les autres 
après ce fonge perdent leurs fëinmcs; 
ou tombent en grande maladie pour lo: 
.^delicatelfe & effcminationde ceux qui' ' 
pèrtent tels habits.Et toutes fois en cas^ 
^, . dercjouyllances & adembk-es nefont^- 

contraires ^ ny robbes. de diverfes cou- 
leurs, ny robbes de femmes, Avoir* 
I : . ' robbe de Ç^qonSz nation eftrange c'eft . 
j,^ ■ - ' biens profpcre^ entre les ertrangers^ÔC 
' ^ ccluy qui délibère y aller ou demeu- 
1'. ' ' ^^^^^^ faireefrat d*y vture : aux autres^ 
I» . ^.. -'^'eft maladie & empefchemens d'aftai- 
^. \ \-^es. Auoir robbes d'efcarlate & fom- 
î ^^ptueufeeft bon aux riches & pauuresi^\ 

t ^; . ""car à ceux là durera le profperiié pre- ^ . 
•\ fente, à ceux cy les biens accroiftronr*^* 

• • ' Robbes rompues & dcfchirces , c'efl: - 

[ ' dommage 2c empcfchemcnt d'aftaircs. 
f- 'iSfiyc > liocqucconou palecot , ou che- 
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- mîfe dedrapjC'ejQt fafcherie & pfrte de 
fKocé& : & pourtant cit meilleur foh- 
gcr le pcrdrcquc les auoir:mais la pep- 
-te 4e nul autre habit n'eft bonne, fors 
. aux pauures , aux ccrfe, aux captifs &i 
cndebtez : caries habits perdus, c'è& 
perte de maux qui les^enuiroiMicïit r 
aux autres n'eftbon fonger la perte, & 
,a'uidit€:car iigntfieroit aulE perte. des ' 
cliofcs duifantes,Pelle robbe,brauei &" 
^diuerfes couleurs,eft bon fonger à la 
femme m(^me riche & toye:car cel« 
Je làfc tient braue pour fon plaifir^eftc 
cy à fon profit.C'eft toujours meilleur 
^fonger auoir beaux habits » richei 
ëf. bien nets * que petits & fales , iinoh 
à ceux qui excetcent meftiers, ords.fie 
faies» * i ♦ - . ' » 

f enfer tfu'tn Uih Us béhits, - * 
' Songçr de lauer fcs iobbes ou celles 
d''autruy , c*eft effacer & perdre , ou' 
éichaper quelque dommage & danger - 
^uant au corps & ala vie .: car auill 
les rçbbes lau^cs rejettent leurs or* 
ââies. Ce ibnge auffi fignifie autruy 
apprendre & furprendrenàftrt fecset; 
$u taec iCe piead i^ouc refceadte 



Èsurefectffi, 
la £gûce & façon^ car fonger atioîtke 
Jl'or a'eÛ; pas ma^uais,à>caufe deia ma* 
tîerc ,;comme aucune ont voulu dire 
ixmis au.côfuciûieeft bon , comme i'ay 
iCQgneu par.£^erleiK^.; mais que tou«* 
tes- fois TcH n'caibngc point auoir trop 
f& par expeciences,&j(jiial confonant \ à 
..caufedeia fojgon &l figuresicomme a^x 
.hommes dor utes, chaines.& .cardans 
ny outre l'efta^comme aux paumes 
•i^Duronne d'or yaiiTeile & grande 
pièces d'or ; car quand quelqu'j^n aij ta 
faid tel ibnge^'cH* fignifiera mal , non 
pointpourjla siatiere : mais .pojar l'ar^ 
tiéce & .iîgure i mais il les pauuresfe 
perdcnt,rompcnt ou dtibrifcnt, c'eft i 
la femme. Cette d'anneaux à l'homme ^ 
i^gnifie non feuiementia pene de ceux 
aurquels il a donne charge defes biens« 
comme la femme & ie métayer , mais 
aufllde iès biës,ter&(^& poi&illoas Et 
^u'ilnc prellera p|u:»à:ceux' aul^uelsil 
a preûé &dofiaé charge.À plu/ieurs ce 
Jongea pcediâ-pecte des yeux : caries . 
yeux ont quelque conuenâce aux anne« 
' aux à .cauMdespierres,mais quâd cft de 

lachauifure^attCiugeccâflK ' 
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-66 lArfemJûTi des Jin^e^^ 
• De fe pèigl^t^^ ot%dis chcucHJC retards. 
SoJiger de le peîgaertift bop à L'hoâttnë 
& à la icmxn^: car iigmfie fortu hors 
de m aimais temps & d'affaires y maïs 
plier & Nf etordre ï^s cheueux ^ cfk hoA 
ifuiemeut au3c fçoxmes^ ôc aux hom^ 
ânes qui l'ont de eouftmnçuux autres» ' 
jbfKaebtesj& tmpfiCchcmet^s pour air- 
gct,& ^uelqjuefois prifons & (cdmiohu 
■ ' ^ ffumirtir, 
£ ftrc deiiant le mirok » & fe voir d<Si 
ùant la forme «£t boa à celuy & celle 
^ui fe veulent marier car le miroirlî-. 
snifîe à l'hôme lû femmo^ & à la femme 
l'homme :eft bon jiuili aux gens affli- 
gez & t Iftes ; carfigmfiç toft paffer la 
triftelTe , à cAuffc <jue gens triftes ne fe 
mirent point : mais ce ^ge aux mala- 
de$,c'eii mort. Les autres par ce fonge 
font allez en cftrange pays, Ncfe voir 
dans le miroir tel qu'on eft» iof^gerefi. * 
tte appelle perç <ie baûards ou d'cnfans 
d'autruy > mais fe voir plus laid & dif- 
fôfme , c'dk trîftefTe & iafcherîe Gom- 
me auài fonger de voir & mirer en l e-. 
au,c'e£l: motç aufo&geur^QUà^uelquçt 
^familicriV . -. ..^ ^ ^ ^ 
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• • L*air clair & pur ell: bon à t«us, ir.cC- , 
nie à ceuxqulquierent chofc^perdiîcj 
qui vcule«t£atre?pyagesrL'iair troij* 
tie & nul^Ueux » au contraire iîgnifie 
empe£rheiii«it Se faftherieî. La piuyc 
fans grand yeiK ny tempefte,çft bô'nnô 
à tpus,/îaoft à ceux qui vont eu eftr^jv... 
ge pays,& qui fontlénrcftat & ouura,- 
.g€ en appert &c à dcfcouiifrt. Petites. 
pluyes& goutter d'eau , J^nt boraics 
afUx laboureurs : aux autres , dit 
gain.Gro^Tes playcstcpipeftatiues^fflC 
troubktnejis^ommages $:"daugcrs-, ii- 
non à ceux qui font ce.rfs , pauures & 
aft]%ez : car c'eft briefiie déliafcincc tîe. 
, leu I s mau x . pr cfens. C QUime iiKon 
nent après licilefoudaine tetupe^e vient 
lebeautemp». Ntîgc & glac* vcnës eiï 
tcmpSjilè fîgni fient rien:x;at i*efprit en^i 
cor quand le corps dort^fe fouuient du 
Irbîddu lourr ihats'hopstcmps & {yû* 
fon , bo&fonge <hix ialâoureacss; 
aux autres iiou ; car ç'efî; cfit leurs af-' \ 
Éairesfe feront froidement, & défend 
voyager , greiki font troubkirtens £e " 

.t;Mitei2es,& KueileUsXec£etj. L& 
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cotïïonhes d'or , eft bon car le fcn ref- 
femble à Tor , atix autres , ce fônge fi- 
gni fie pwe de biens. Dauâtajie à ceux 
qui font à tnarîer- fîgmfie mariage, foi -"^ 
eut rîehes ou plintres^j mais rompt le^ 
mariages faîÂs & les amis rend ennô - 
mîs : car la foudre Vrife 8c a'ynit pas^-' 
Ceux qui ont enfàns, réhd fins enfans,' 
caries arbres foudroyez feicherif , Se 
perdent fruiâ ^ &c lîeur , & germe, La 
foudre rend les champîdns honorez, 
& les Orateurs,& tous ceuic qui feveli-i 
lent raonftrer & faire apparorri&' aufiî' 
eft bon à ceux qui ont procer en cas^* 
diioîmeur?& renom née': mais c'eftr 
perte en cas de polleffions & marfonsr- 
no!i pas de cerre^ à ceux qui la pofT^i 
dent>aîfts iï^nifiefit n'en pirendre poitit-'^ 
la iouifrancc-: mais â ceux qui prêtent 
demy entrer , c*eft qu'ils ny entreront^' 
pas. Au iTi fignifie à celuy qijic'ft pay $ 
eftrange qii'ii retournera a>> /L^n& à>* 
celuy qui eft au Cim qu'il y demeuver:^*' 
Faut entendre que tous reuîcnt en vn-^ 
de fonj^er eftr e jfeulemêt attaincS: ^(oij^*^' 
teftcrfoisà reftomach,ou eftrc brulc d^- 
la f ddre^mais que Tô ne foagc çftrc wi^ 



JLi$tre fécond ' 71 

Lampe déterre les iignifîe moîndresî 
mais rvn& l'autre reuele les'fecrers/ 
Lampe veuë en navire , c'eft grande 
traaquiiité- ' Desmaifbns arâameu . 
' Les.maîfoiis ardentes de feu clair, 
fanstoml>tr ny diminuer , c'cft rîchef* 
fes aux p^vres : aux riches , hauts 
^ats & dignitez. Mais les maifons qui 
bruflent & tombenc,oiircconfommenty 
font manuaifes à tous , & égniâenr 
morfcde maiftrc, en fans, feruiteunv 
parehs ou amis, femblablement les ar-it 
ores ardans d^anc ou dedans la mai- 
/on ardante , c'cft mort de la fcrame^ 
& danger à celuy qui fonge. Allumer 
faciUoxient k feu aii £otrr,ott au foyer» 
c'ieft génération. Mais l'ei^aindte puiy 
après , c'eft dommage,^*- 

Les fîktz & lacqs , & toutes telles • 
.choies pour tromper & furprendrc les 
l>eftes > font mauuaiCies , finon i .cettx 
qui quiercitt gens fugiciâ.» & choie 
perdue : car (îgntfie brief recouure-. 
mciït» c'eft bien meilleur les tenir & 
ftvoît , que yoic vn autre les tenant» 
^'auunt que c'eft meillettt fâcher que 



' liure Jecend'. gjj. 

Adiïocats,Procureiirs, & à tctis>ce«x 
qui ont cnuic d'^jnalTcr et & argent.» 
Lés chieurcsnc fîgmfierit rien de bieîi. 
mais rontpire&aux* naùigans; Afiie 

portans fhargcÊorts & obeilfaiiS j font 
b( ns en amitié & coppagûje , figniî- 
fient ia ftnîme , k côni pagnon , l'amy, 
nonaddonnezfur l^eftat iieficrs rmats 
débonnaires êc bien o'Deyffan^ font 
lions^uffi^n toutes affarreycntrcpri fes 
Mulets fcnt bons à toutes op^ations, ~ 
merme à Tagricultc : feulement font 
«ontraires a nopces:& génération. Si les 
afnes ou inukts fôtdetraycz Si efcbauf»^ 
£ezôc faifaivs mal ou fauuageSjC'eft de 
ceptîon par quelques, cbmediques ou 
^bieâs* ks mulets au£S lignifie 
xnalitlies > comme i'ay eogneii par ex- 
petie-nce. Bœufs en labeur font bons à ' 

- nous , mais en trouppe >~c'cift trcmbl«»i 
ment , dinugation & périls Le Ta«« 
feau fîgnifie quelque grand perfon- 
nage inelîae s'il mcaiafle & pour« 

^ J&ïit aux nauigans , cVft tempeile êc 
s'il bleffe «dommage & naufrage 
pac in coiiuenient qui Tconibéeà en 

'juv^t du.Ma$ , coisme i'ay ibuueai; . 

4 

* 

r 

» 
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•crante ttes grande & tnd 4ts yeux^ 
. X'ourfe %nifie Ufcjnmc , la isaUdi^ 

«n wtottt d'«ft range p^ys, le lyon l'E, 
, iq>ham. veu en Obligeant , c'cft crainte 

cogneu en Italie femme riche Se faïne, 
qui auoit fongé qu'elle eftoit moetee 
far va ElephantjiMcn tpft aptes cHc 
mourut. Faut ejucndre que toutes bc- 
ÛQs fauuages généralement reprefen* 
M les <on«inis , pourtant eft tbu^îours 
.meilleur les vainct«,^uc4'«llfe vamcw, 
iJt loup fignifie l'an,& l'enneroy cru4 
^venam plaioemeHCcoati» noùSjle Re- 
gard lignifie ce que ieJoup ài^fennc- ■ 
sny : venant fecrçtcmcnt par furprift. 
• «u cfchauguette ;ie plus fouuent decc- 
ption par femme, «le. lîgn© fignifie 
rnoinm.e malfaiteur ou trompeur. Le 
«•nglicr fignifie pluyc ou tempcfte^ 
<eux ^ui plaident forte partie aduerfe, 
xjux labourcursilerilité celuy qm.fc 
marie femme rude , fafcheufe. le ccff 
auxnauires fignifie les gouuemaux,our 
iccours dcchemin par terre, le voyage ' 
facile , ou bien difficile feion la diP 

f^3§<*S 4» ««r^ * aux autres iicuar 

•■ ^ ' : I 
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'»4 xArtemii^ve des Stn^et^ 
Signifie gcns.fugîtifseftrc trompeurs , 
«aiiures faux mais,eraiatifs & mal af- _ 
feurez. L'on pourra iug«r de toute awi» 
ne befte félon la ^ortne p recedente par 
iqui jdles coauie iment. Et faut 
(\m beftes domeûiques qutfemonttre- 
«ônt fietc8v& iîauuage$,{ànt^ûgnié€atî>* 
lies de&jnaux , aus coatraireles cruel- 
les oiifauuage qui par fongcfc prefen- 
xeront deu^ee» oC dcaneftiques font 
gnificatittes des bienscmaisencoriîgai- 
^ent,grands profits , fi, elles femblenr 
parler tioftte langue mefiac ûcte diét 

qttcl^c chofc de bon & de toy eu.sc Ôr^ 
tout ce qu'elles dlent commuiîemcnt 

aduiciit, . - ' ■• 

fftt hffesglotédifantes. ■ » 

. JLeDragoniiguificleKojîjle feigocttr 
oô magilhat -ttcnsfo^t i!iiionigu#ur,& 
f ichedies aulîi par argent , Q^Xià aa 
foBge.qu'ilviei^tjon donne quelque ca$ 
5c qu'ii parle figmfie gran^.biens^ .fi. 
au conttaità ii cil fignMjfiatif .de mal; 
PracTon pliffè & ejjtortillé , ou faifant 
fcorrW/igaific grand dangçr,capûuî* 
^é,oùmort au laatade» Lg «:j:pcn.t fir 
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iqpi'Il rtonûtera fe gouueriief oitt , & ' 
nous traînerons l'ennemy ou maladie,* 
L'afpic «u vipcfc -fignifieat , riche» 

femmes. . J>y cogiieu pcu: expérience.:*. 
c|ue ces dcux^Lefl^s nous approclians 
replicees o#ijciiDifes^<5i!tt /îgnl^^ 
de bien ^ mefme fi ^Uçs «0»*/ mordent. ' 
Q^lconque beftes que l'on fonge que" 
la femme porte en fonfem cach-éejaucc 
plaiiir & p4li];temps, elle tera corrom^ - 
puë par Tennemy: dcceluy qui fonge? 
mais fi clk^ crainte- & tri ftelFe de la- 
dite beftc, filk . aura maladie ^. pji fi elle '. 
eil cnceinte/on f rttiâ fisr a.,|^4Ggerç . r 

, J>t U ftfcherit: 
Lçs rets & toute inftrumens deliyig 
à prendrtles poiflbns, fignifîentce que 
les filets decha/Te , dont auons parlé cy 
4efius. Semblablementlefildeibye^ . 
poil de chçual,.<&: Tamcçon fignifie çaUh 
telk&; tromperie : pourtant eft tôu^. 
iiours meilleur defooger les auoir^ 
que fi, yn autre les tenoir* Prendre 
beaucoup de poilTon enièmble 8c 
bien grand » fignifi'e à tous gain 
profit i fors à ceuj^^ui exercent ^ ^ 
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s/frtèmliore ehifon^e», 
mefttcr requérant eftre affis & aù maîf 
ftres, do<5leurs , & précepteurs j car le| 
premiers ne pourroient pefchcr& fai- 
tes leur meftierUcs autres auront dîfci-? 
pies & auditeurs ineptes , à caufe qu,^ 
les poilTons font muets. Prendre des 
petits poiffons , c'cft triftefle , & noii" 
pas profit. Tout poifl'on de diuerfe cou- 
ieur,c'eftfaifonaii malade, dol & tra- 
]hîfon aux' gens fainSjpoîîTons roux (î- 

gnifient aux ferfs & malfaideurs,tour- 
jncns aux malades,groflcs fieurcs & in- 
flammations à ceux qui veulent eftre 
fecrets,rcuclation. Les poiflons qui ont 
cfcailles & que I on efcorclie,fontbons 
aux malades, captifs & panures & à 
toute perfonnes affligées : car ils leur 
iîcrnifient abolition & perte de maux 
dont ils feront e!\uironnez. 
v'-^ . >' Des Usines. ' . , 

Les Raines ou Grenouilles fe fôt aba- 
feurs & bauars,mais les voir par fonge 
cftbon à ceux qmviuentfurkcômun. 
l'ay connu hômc qui auoit fongé qu'il 
frappoit de fon poing,& des nceuds ou 
ïointures des doigts delfus les gtenô- 
jiiUes , & aduint «juc fon maiftre lu/ 
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linrtfefmd, ' 
iiïoniîa jtiîflancc fur tous leff autres 4e 
la maiton, Au flî l' on peut eft i mçr que 
l'^ftâg reprcfcntôit îa' m3ifon:ics gce* 
Jiouilles les habîcans ,k frappcmcnfi 
de* dorgs^c commandement, ' 
£)is ffunii mmf^réi cr Poijptns 

'V-otrvngrand poifron eniamern'cft . • 
-lïon à pcr&iÉf\€ fors le Dauphin , qui 
-proffiet vent: du c aâé df»iit il ûre»naîsF 
Tnoxs 1 a nl£r touc p ci Sop, Se grand moit- 
ftre cft bon : jcar ils ne peuucnc plus 
liuire,ny fatmec ciac ihefmes, Ët pour- 
ca autre ce quelçfoag.e Hgnifie que no$ 
ennemis ne nous pourront nuire ; il dit 
d'cinint^equelesme^chans /«ont pu^ " . 
jnis:XouCi?sÊcMS k I>â^U^iiin veu horsl^ 
iier^n'cft p^is/bon, fignifient la mort de. . 
ii|tIfX:iirvn'deno&boris4ini5r - ' " 

- - Voir par fonge des Cormorans oM 
^Pkingecms autres fcmblabks oife- 
^au]( d« mer, c*eft perU auit nauigans, 
mais non pas mort , aux autres 5g"i- 
^tnt ks amisjou putabïou trompeurs^ 
fobeucs <& mefchansxpariuf €9 qui h^m^ 
Sent k& riucs de McJs» Et il c» fojir 

4 " 
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De U uoUtile, 

. Gt^és oyQtmiJ^ font iileiïi's â«« 
jfîches qu'aux pauures^^& las petiûs te- 
faits au coittraite. Voir vu Aigle vo' 
kat fur y ^»pi«cre, oufvn «bi» , ou vi^ 
h^ut Ueor , eft ,lx>n à ceux qni v»i<« 
ilent entrcprepdre afFairos Mjkais à ceu.>^ 
^ulfont «n mmte eâ màuuais : auili 
iignifie détour de^cekiy qui eft 
s'il voile tout beau^ fdn- a ife ou piaiuc 
€ft bon fi gnc que le s affaires fe feronty 
maiÂnoa.pas»(t-coft,ir'aiglie volant; & tOi^ 
tant fùr la tcfte de çeiuy qm fongftluy 
fîgnîfîe mort. Eiirc moiué £ur vn Aigle- 
,iigtiiôe aux- Rois princes^ux putllâs ÔC 
riches pcrloaes,la mort:mais aux- pau- 
ufcs eft bojcar iUfoiu bien vQiius & rc-- 
-etmâft quelques gés fiche?^donc ils tU 
têi^t grand proHtyau-ili U plus fo uueuc: 
changcanc de lieii^ ou aliaat aux au- 
t:xes.nattons. L'Aigle-menaflantfigni- 
inenoiTe de quelque puinantperib; « 
nage j mais doux ou donnant que J que 
choTe y.oa parl^Mit , c'eft proiiué le 
ibnge par bonne expqriaxce » la- tem- 
me quLfonge auoit engendré va AU. 
^ fera- vn ciifant qui paruicii*- 
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? 2 tyfrtlmidore des SotiPtf 

6ra (-klon fa qualité ) à bien & henr 
neur. Voir vn Aigle mort cft bon an 
cci-f , ou à celny qui cr.iint -, car il fi- 
^nîfielamort du Maire , ou menaffeur 
êc autres , c'eft cmperchement d*afFaî- 
res : les Vautours font bons aux Po- 
tiers déterre, Tanneurs & Ternturiers 
en cuir , mais aux Vîedecins & malade? 
font mauu lis. Aufîî lignifient me'chans- 
garçons,rodeurs,habitans hors la vilié^ 
& mal en toutes chofes : le Faucon 8c 
Millanfignificnt larrons & rauilTeurs. 
Le Corbeau peut iïgnifîer Tadulture, 
& la Corneille fignifie grand retarde- 
ment d'afFaices.la femme vieille &l'hy- 
ver. Eftourneaux fignifient gens necef^ 
fîteux & troublcment en vain , ce que 
(îgnifieauffi Ic Geay : Les Pigeons fi- 
gnifientles femmcs,les fauuages, fem- 
mes diffolues, les priuèz fîgnî fient auf- 
files Iionneftes & rhcres de familles: 
mefmespiaifirs es affaires &!encas d'a^ 
mîtié , compagnie & réconciliation- 
font bons à caufe qu*ils viuent ejifem- 
ble. Gruës & CiGLoitînes vcues en trou- 
pes , ngn" fient courir brigands & enne* 
mis. En-ft?'yver mauuais temps & tea>î 
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t>efte, en efl:é fecherclTe ; .inaîs V"euesf 
£i4it3Û^'^ & ^ part,£b9t bmines à ycff^ ' 
ger» & fign^ficn^k. x^tom de cduy qiK 
reroît lointain font bonntSjûuflî en cas 
de. nopc£s ^ de gcoAratioai / tnefiBe la 

que liiy ^ojine k«,,pstîj;s. UtÇigpç^S , 
g ni fie rhommcmuâcl<i^ » la, muuqâj^ ' 
&ceu4e l6 recret>.à fiaure,.4cia coi».v 
ieut : aux malades leur âgniÂe. iam4. > 
snf |s s'ildiante , mort : car il oe c^u^ 

Mouches à miel font bonnes aux IsJ^ 
bûureurs & ^ ceiu quiti^mC;p09fi€.ai]^ 
ancres iignificnt troub lemgac f»u^s.. 
àn bruîd qu'elles mcinçnt, & navreu* 
«es , à caille de i*ag)âll6a.dj^ maladie^ 
à caufe du miel ^ de la cire, vclcttana 
fmh.tçîït font bonnes à celuy qui do i t. 
èAre Qhef & Capitaine , des autres fiv| 
gnifiant mal , mêfmempu mpr$ de p<ir, 
le peuple , ou les foldats , enclorre Icf":, 
«Ht es mondes , aoilî les tuer dk boni h-. 
tous j^orsaipc payrans& labouxeurs«\^ 

&6neer de bien n^iuiiieneft boa 
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- ^- llure fécond» * - 14 

»Iày qnî par ceftcpaut de nauire fcuoà 

i . 

l 

I 

- La chartùë cft bomie pour nopce?^- 
génération afFailcs , mafs requiert , du 
itemps, L«,iouft de bon,âium anxfei^i^r 
car ii empefclic liberté , pourtant leur 
•fcroîtmeîUeur le voir rompu. La faux 
,c'eâ; dommage cor elle couppe toatyâe 
fignifia le temps /îx mois.La e)rre.,.c'eâ: 
•la ffemmc,& le profit d'elle. Le coullrç ' 
"•a foc de chatcne , la pelle de bois.,4« 
'^rssx ou criblcicfeû; dommage,^ depac» 
•tement perte. La charrette , e'eft l* 
, vie de celuy qui fongc. Songer vcndas- 
ger ou m o iâ'omier hocs4:em|>s«c'c&. que. 
les afl^iircs feront retardées, iurquès 
À ce tcmpî qu'on * db couftume ven- 
danger moiiTonner gerbes debeld, oi»^ 
ièmbiable grain , font aufll empefche- 
«ens : cjmt ecn'eft pas vÀande prefte.. 
FoiTes en terre, fcilion* & .cauernesv 
ou font femez à côtregardez les grains, 
^gntfîent la femme, Li vie,ou biens de 
«eiu^f qui auroit ibngé.. tfis liayesj 



poi. âés viandes » platoiiS oU pleniies* 
fçttpiiers noirs , & Orme?, Ftclhes, Ôc 
4ucrcs fcmblabks, font bons fculcmenc- 
aux dux Me&ulkcs & Chai^ 

^ ^entiers, aux auufs c'eft pauurcté , à 
caufequc ce font artes fans fruiét» 
Buys &: mitccsfcmt fiemmes lafciii^»^ 
ibtVt bons à <;aix qui veiijlcnt en^ce^. 
prenirp quelque affaires » & au* ma-r 

" t'y 

Bouze de Vache &: fiente 4e Cliettal, 
& toute autrc,fon i'homtne ;,eû bonne 
ietiïement aaxLabouteurs:Âux autrés, 
e'eik trifieffe & dosmiage mefptie^elXe 
fiQUS dcgafte » c'cft maladie. On a ex- 
penmefttéqae c'eft profit à ceux qui 
iûnt4ievU.eijUt. Voii la ^nte d'houe 
me enabond^mce , c'eft abondance df 
maux : mefmc ,ou cfttc fouille',, e^b trcg 
mauiiiais. F aiiefonordiii;eeii ià chaok- 
bre ,ctcft gcandejBialadic , ou diuorft 

ou d'amis , ouchaagemeQp 
4éiogi5é O'eft nés. graiHi danger # 



t'Z xArtemii*re dis fondes 

eu marché > am. eftuues , c-eft hont^v 

dommage & reuelemejit de fecrets, | 
maïs laicfeer le :^ntre bien à fcwttitfe' ! 
fie -iîyieducou-p envn r-ettaîâ , ouen v^n^.^ 
pot à pilTec , eft bon à tous : car c*cfi:J j 
fîgne d'allégeance , décharge de^lbiwsy*!^ 1 
^ d-affaircs. Tay cogneu auffi quc- 
c'eit bondele laf chçr, aux riuages, auit,| 
champs , chemins , '•^tiées , aùk^; 
eftangs î rcîeû^pareii que £bngcr, au,- 
>|a9[t4e- maiiger. - . ^ 

4S^ fmts» 

' Uîoîctcs ayant leur eau ^ laî re & TAt<: 
te> coulant doucement , -fiMit bonaies 
jjux fcrfe & à. ceux qui ont procès , ou^ 
ceux qui veulent voyager : car^tf» 
fignifient & reprcfenteHC les maiftuts . 
& luges qui font ce qu'ils veulent ^ - 
auiîi les voyagers .,. à caufe qu'elles 
" couiat toufiours » mais fi U riuicre eft 
laidfr ou i«i^i»lcafr c'eft le samtdktit^ - 
.-ignifiNiiiWces de maiûces , de luges, 
,<»içm0efçhçment.de voyage. C'cften- . . 
^ebr pis fi la riuicre femUe empoctçç; 
; ^aiioos^ & heritagesde^cluy qui A>a*»l 
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Zt»re fecmd, 8^ 
É «lie porte jufqaes «a mefi. C'eft 
ixiauuais au^Iî d'€&K debout» la ri-- 
uîcrc , dont les ondes efcumewfcs, flo^ 
tans centre la j^verfoniiié , & n'en powi 1 
riolr fortir V.^r.ià g^ne pourcii t'oii 
foufFrirou fupporte| J^^^^maux q^'QXf 
aura , quelqjue courage que Pon ay^., 
les torrans font iuges rigoureux , mai^^ 
ftres fafcheux , tourbes , aflemblégs^sé 
noife?, à caufe de la vloiencc, ou truit e 
très grand, il eft bon de les patfer à " 
pied , pu en nageant. Nags« eii xiuiere^. 
ou eftaiig^ c'eft^omber en grand in- 
conuenient, Çeû toijLâçai«« jiaa«iUpur 
de nager fans celfe jufq^'^u riuage, . 
qu'eflre endormy eA nageant. Riuierc 
claire entrant en la maùfon , c'e£b li. 
"veauçd'vn riche^lioijime de qui, on ti-? 
rera profit » mais trouble , violent , ou 
sexgsfif^^ l&$jmeubles de la tEaifonj c'eÛ: 
vipleacé de quelque ennemy. Riuiçre 
fortant de la raaifon du riche , c'eft 
qu'il aura authoritë en la ville , iaiùak 
beêîiçoup de kl^Ae oi^liber^^tez m 
pauttre, c^eft que fa fej^c fe %o}x\i^p^ 
maU "Vom, autre eau que de niiieré 
entrant, en 1«l piaifon , troubk 4ç 

91^^ > Ç'çli, i^m k fett^. «4* :k4ie ^ 



^o' sArtetnldûre des fongffé 
claire c^clT: acquifition^pofleflîon & ar-^ 
g'cnt , parctUemciit voir €n fa terre ou 
maifon 5 ou puits , quîny eftoit point 
i^uparaaiant , fignifie auflî femme ou 
«nf ins 'à- ceux qui n'en ont point , voir 
ivn pm5s plein d'eau en k maifon >eft 
J^on^fi elle ne s'efpanche point par def- 
1Fj5,&: qieles eft rangers n'en tirent ou 
* j>uifent:càr"feroit perte de femme,d'en- 
fans^ou biens,reflang grand c*eft com- 
me la riuiere , fînon qu'il empefchc le 
Voyager^maîs petit ou moyen c'eft fem- 
me riche &;iQyeufe,aymant fes plaifirs^- 
C^efttres-bonnager^ncftangou riuîc- 
>e>mais nonpas nauiguer. Fontaines, 
fources abondantes de bonne eau, 
ibnt bonnes à tous , itièTrhès aux mala- 
ilcs ^ ou pauures ^ leur annonçant fante 
jrîcheffes mais taris c'eftle contraire. 

■:, thtmins cr hoii . " ■ 

■■l MaretSjOU marefcages , font bons 
■ feulement aux pafteurs. Aux autres 
'font empcfchemens,Montagnes>valc€S> 

■bois, landes, font triftclîes, craindes» 
itroublement, playcS aux fcrfs , ou mal 

'faiâeurs:dommages auxxichcs. C'efl 



meîlleiir tounpurs de les, ttauerfen. 
nbiT^y dcmenrér , ou foaimeîiler è(¥ 
.cj^emtn. . Çl;^emiiîs larges ^ plains o» 

■ Jiciles^<if4£tallcg£¥^^^^ 4;iu^ 

saires, & du ccmtraire. ' ' ' 

médecins, .. . ^ 

tes îiéûi <^e plaidsJt^^^^/duorïtJi; 
-'FrjQcureurvfont trogèleiTieos , ,faX^^^ 
rt€s,der|)ens , reuel^îijtvî AtMm ^ 
^ malade fonge gaîgner fa <:;4iîfe .il xt^ 
Bieadira en meilleiir cftaç î^antrément: 

ptoccs/ojige .çftre àOkpi fiege dPiJjagc: 
Il ne perdra pas j^anis pluftoft fbn a^* 
1ài«rfaire,k%^pdcç,çisryenipy parfpngc'i* 
.%cluy gui auroi];jroccs, fig^iifie le i^eSr 
•«leqùe les A<lijocats & Pcoc^rcuis^ '. 

Songer eftrc Rojî .ou Empereur , ai» 
ialade,c'èft.indrt:6af lèRoy n'ell fuW 
^perioneny. auiîik'raortr^A c^iuy 
^ai eit fain, c'eft^rte, ou fepai^o# 
^eparens & amis , c^r le Kcy n'a jpoinç; 
4s cempagaon, Au malÊiiéèwr c'eiï^ 
iurprinfe^ dejfcouuremeut. defonfijir^ 
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, . l'iitre fitmdu 5^ 
ffcur vîent:car fans biens ne pourroîcnt 
.laires telles largeiFés. Auffî eft boti^ 
aux fârceurs,dan(.e\|i(s baleurs: cas 
ce leur figniifie honneur & louange. - 
QUjina Ctfv fait ladite largeffé & dlf 
fiributioiif jibngcr qu'cHi m prend iïi^- 
part , eft bonrnwis n'eji,prei]idre ay. re- 
ceuoir rn'cft bon^ ancutr ^Sc fignifi*' 
mort fubites ; cat les mons ne ce- 
, {oîuentplus. Qiielconque dlguite'quîi 
requièrent porter iW & le pourprci 
(feft mst aux makdes,& difFamation:^ 
aux autres* £iice £aiâ; Euerques' , el^' 
ton à tous forts à ceux qui veulent ef^ 
tre fecrets. Ëftre chef^de mai fon - » ou^ 
d'affembk'es &; congrégation; c-'eftpei* 
Jie fafcherie , & louucftt doptinage:,- 
Touteftant appaccenaat à l^honune , i>t 
la femme fonge auoir ceU^iuy ^i^ni^ 
£emort,& au contraire*- 

de j^ni'dUrmesi- 
LaguerreÂ: les affaires de guerrf»^'. 
font troublemens Se h feherîçs à , tous *' 
^Qpa aux capitaines^ ColdatSr ^ 
autres qui viuent/ur. le traifi d.c^ WPS; 

. te : car à tels c'i{t g^ain». 



iTvf çogiieu que ce ùyng^ âgruâe noN 

Le SoleSF le^i^at Ij^yÇ^tki , eil bon 4 
fouSii&îeddant erv O codent ça^lcIeflAt 
i^i: /îgiiifie gaih^ &:ôperâdon , gcnera- 
fiOft^& liberté ymi^^Çii^is^imû^ k ceim 
-^i. veulent eftre fecç££>^i eft^asattuais;: 
liarildefcelle & defcouure tout. Scm^ 
ladbbkhi«at ^'ii r^^kiie 4eu€^^^ Qc^î* 

ffté bien bas , & qjie le mal des yeux, 
n'aiiengtéra k p|ttteati& -c'eft Jbc ti^cour 
4« celuy qulell loiagt4k}^i|âi[.eil bon. 
à cpioy qHÎ liîeût voyager yçrs. Ocei- 
i^eiit ans aatres:ei> tout aifatre^ Ainfi ilj 
j^ut iug€r s'ilfeod^k leiieixdxi Midy qur 
^epteafriojijSpif il qb|;cur du^fcignant^ 
-eu comiiie tnannuca^ d'ite & «k char 
kur , eA mauuaîs à cous,& iigAiâe em^ 
pefcliemci\t>maladie d'y eux & ^'enfant 
^ouéesFob^ a efté txoûué bon "à ceui^ 
•oui £9SkC ea doi|tç^ ^ui veQkoc dixe 
décrets. JU Sokil dclceiidant en terre. 
4pu eiiq;aclqu« matiôfk^c'eft ilgne dicr 
iaogief <k£e% £^«^<^ cn U cjbambjcc 
^ menaçant, c'eÂ gsaod maladie ou, 
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x/tTtemfdore des fon^ 
ard€ur,mais s'il dit ou demoiUtrc qiicî- 
que bon.^gritfc'eft abondance de^bieiia*' 
JLe Soleil dirparaiic^' fe cachant ou^ab^ 
iciV^nti eft mauuaîs. à tousifors à c€U3c. 
qiîî i^ylent cftre fccrets le pkisfc tment 
x'feil:^|ërt6 de vcuë r& moK deff£aac«^ 
Ceft toujours k meilleur .dc^ voir {os 
raïs du Soleil & clarté entrant en Iji 
maii on que le Soif ii- mefoieicar la^iaç^ 
té c/eft abpQ^4^ixû| de biens :. car le So- 
Xeil eft aboi^an^ df maux qu^on ne- 
jplurM fou^rir comme l'on ne ppur^ 
roitfouiKrir la grande lumière & ch^:- 
leur du Soleil de près i Soleil donnant , 
ou dcrrobantquelqu^ciioie.rc'eft gesu 

te &^ ^esiL • * - , 

- De U Lune. 

La Lune c 'èft k S emme^nourr ice fi lie • 
©ulœur de ceUiy qui^foiige^ & iîgaitie 
argent^richeffeimarchandifc , trafliqo 
êc nauigttion , & les ^seux de celuy 
^ui jfonge &c k maiilre ou m^aiit^eire. Bc^ 
pourtant fi la îiÉSè fe tourne en bien Se 
îûyc , c'-eft^iea. honneur de par-ceux^ 
qu'elle reprefente , &-au contraijre.* Se 
mirer en la LuJle, c'eft génération de- 

il&à rhoisimç>.de ÂUe à Ufemme^i ce^* 

- ' • - 

^ I 



Zime féconde ^ye 
longe eft bon aux changeurs , vrurîers,. 
& recetreur^ de reccpte pour les viiires. 
Auffieft bon à ceux qui fe veulent moii 
ftrer de apparoir : mais il ck te elle les» 
4;âjche7,.&ies malades»^ tiauigaos en 
xner,4anger de mort. Le bien ou mai 
. que /îgnifîe ie Solcii , pareillement de: 
l.une, finon que moindre i^s 

S&aamt que,par komme». 

1 Voir toutes les eâ»ilks£luire5 & net^ 
teseftrboii pour voyager pour tou- 
tes a^aire^& pour lesfecrcts, en quoy- 
ne conutent auec.ifi Sokil& la Lune;. 
Les Eftoiilesou Planettes qui font eau-" 
fa ti u es de f roi deu r ,(î gn i fient f a fc h e r i es 
& dangers ^m»s .èaufatinés 4» beauv 
temps & dou» , c'eft -prorperîte & ri-, 
chelîes. Celles qui font caufe du Sol- 
fiice hyatmal,c'e{l changèmentenmai^ 
Cui eo^tis^u Soli^iceediual , «n bienou 
mieux. Leseftoilles s'eCuanouiffant ovl 
perdant au ciel» c^ft' pauùveté & dt* 
lèrtion au» riches i.c9S Û fajat imaginer 
atlele ciel foit la moiffon de celuy qui. 
ïbngeeftoillesjles bien&& poireflios èm 



^ 8 sy€rtemti$re dis Sonnet n 

paiitire ce fonge fignifie morr^mats feir^ 
kmeiit feroit bon à tous ceux qui onc 
tnic hine q^ielques grands maux. Vàyr 
attendu ànt que lîquelq.ii*vn auoitfoiv 
gcqueles eftoilles s*eftoieat difpatuës. 
du ciel ^ & les cheueux luy tombèrent- 
Car les eftoilles tombans en terre > ou* 
difparans , c'cft grande perte de genS|. 
comrne parens ou amy s., grands ou pe- 
trrs félon la qualité des eftoilles, Dcf- 
robcr les eftoilles n'eft pas bon* Eft^ 
aduenu qu'après ce fonge les fongeurs-- 
ont commis facrilege,& en ont cftc r:e- 
prins & puniso. Manger les eftoilles» 
auffi n'èft pas ban , fînonaux Aftrolo- 
îogues & vatlclnatenrs ^ aufqucls lî. 
gnifîe gain: aux autres mort. Voirleç- 
-eftoilles fous^la couuerture de U mai- 
ion c'eft qiie la maifon fera defcrte,coa* 
fumée on brulke ^ ou qae le mi* ftre vie. 
la rnaifon mourr^^. Les côrairricttes^kiî 
tarbs; col?mnes .ardaas.& auiies feras- 
blables^, ventes par fonges fignifiioitr 
comme leur naturel* 

UArc en Ciel à dextre eft' bon^à fe le- 
Arcmcîauais,& faut iyger laùe^Ut oa 



ïeneâre,felople Soleil^eii quelque , qu;i- 
lîtë qu'il a^^âroi^e , c*jçù, bjOJl iigne k 
quiconque reroitaâllgfi depauuceté, 
4'autre affli^lipij^ .cax il change k 

' Les mics. blanches c'eft proipcthé: 
Montant de terre en haut , c'eft voy âge 
oïl moue de rabieat & élément de 

iSecret, rouges ou enû^mmeç^c'eft mau« 
«àifcs ilfuë. d'affaires , fumeufes ,tcne- 
î>reures âc iMaxtes , maiinajis 

Des vents; •.. 
Vents deux , ùmt bons , Impetmnx^ 
$int gens, mai |>lak£an» .& nmchasmt 
l^'urbillons^ tempç£^jt|i£s vents fâiiiC 
jerîls ôc troublcmçns. .. • / 

de lé terrêm • 
La terre trembUntCiC'eft chaf^lemenc 
î^câat & cl'a^rfs « ma» -««uttérctres; 
«Uûnes ,^ €on£uffiof» & cenitMÊB&ieatt . 
de teste, font îniuxcs» mort ou perte de 
DÎens. Seulement o» «perimente ce^ 

gec^^ oui font «adcbtc^ . - . 



i^e£clii£liee{biîgnédevoyag^tù iJA 

iâ£grczc;'<;ft!aiiânçcxnent:auciii<^ dlTenc. 

<que c'eft péril. La^afl'e ,.c'cft domma;. 

f;e<& la femmc^Qi <e(^ -fur là i>6at£e. 

La^mculk fîgniçe àt grands &. f af-; 
.jcjieux afFaitcs,& le bon &^4qyal fer^ii-» 
^ciir. L'homme on Ja fetmnev Ce Côc{,. 

iie; |içxe 4ç fajiûli^ outn ai ûre d Jkoû^ . 

• ? Pes œufs,[ > î"» : / 

• LesoBtiFs médecins &.pèmwcs:,;& à' 
^im vendent-^ .tt^âiqtifiat, foi» boas, 
jiox «atres eft bon d'eci voir pcute 
-jqitiantité., & fignifie gaiii î mais beau- , 

' proce;?* .' ' " • • • • ^ 

tr^ktànêt'wi, 

: {^auieotodre &,r£}^k en g«a^ai 
^uetous monflres & cliofes impoâî* 

^ f£ dç$ ch^Sr^tti m &. (esom]^pi!^ > 

S)4s Limes, ' .ï «yi : 
'.-Les liufes foinc la vie de ccluy qui 
ifiïi^ îiQpgei 4«5 mangçi; cit boi^ âiu^ 
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-inalftres d'efcoies , & tous ççtix ^«i 
fom,proiît4€S llu tes , & qui font fti*- 

' î^crdrix (îgnificnt hommes 8f fcm« 
-nÀsstams le ^usâMîttent femmes faas 
ccil]icience^& ÎDgtates t& 4i-âicUes. - _ 

tLais lasfofitdeteotioh,«fnperchement 
œ^i'^clUs. Aux fcrfs,<c'eûioyaut^ * 
ItQnneur & <Hithorité»<iont Içs ingrats 
fer<Mit déboutes. Aitv non iii«r!cz » te 
iiXit nopces à ceux qui n'ont poiixiu 
i:eiifans,c'eft.iîgne qu'ils cnauronté 

DesfUy*s% 
11 eft bo£L £efler ou foâçtter Cçu^ 
ment ceux qui font Tous nous, fînôn U 
femme : cac fer oit doute qu'elle fujflL 
sdukere , Un autres apcMrtent prc£t â 
celuy qui les bat. Ëûre foiieté n'eft 
pas bon , ny des vifs, ny des morts, ny . 
de nos fubjets ,mais bien d^ autres, 
Touûeurs eft bond'cftrc fcfle des vcc> 
ges ou de la main > .& /îgnifie prcfkp. 
mais dç cuyt,dç «aimes / & de baûc^» 

fûniamiais, . ■ ' y ' 
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Delà marf." / ^ y 

Songer edrc mort font nopces:! ccfu^ 
quicft à marié, car mort & fn'atîâge^/S* 
r^prefeatent , Et pourtant aiiffi aux: 
unalades fonger de foy marier & celcr 
brer napces,eft ligne de mort^ A celtty" 
qui a femme^lc mourir luy fignifie fe-v 
paration > ou de compagnons parcns &^ 
amis: car les morts ne hantent auec les 
^ifsn'y au contrairCé A celuy qui eft: 
chez^oy^fignifle aller dchors^c'eft bonj 
tatigé aux peres5aux.poctes,& orateurs* 
Se philofophes^carlcs premiers auront' 
cnfans qui viuront Jes autres compose- 
ronc œuures de mémoire Outre ce i'ay 
faid expérience , que c'cft bon fonge à • 
ceux qui font en triftcffe & crainte ,car; 
Icsmortsn'ont plus crainte en triilefle/^ 
Auiîî à ceux qui ont procès d'hericagej' 
êc qui veulent acheter terres : car les 
morts font fcigneurs des terres. En au-"^^ 
treprocés^ce jonge n*eft pas bon, finon^ 
au malade : car il guarira , pource que 
les morts ne font plus malades c'cft ' 
tout vn fonger cftre mort, oucftre por-» 
té& enfcuely , comme pour' fhorts. 
Songer eftre fQjfeuely & eiittetré tout 



Vif n'eft.pAf boa» fouuem hgmfie pti- 
ion captiuite^ . Sntt bieiv roi& inal que: 

SX^ms À'm^rny y ledit mprt>ow hkn ^ 
■wcndra- par autruy^ Si onfoirgc fe tuer ' 
fpy jfiçfmcik fp8gç«uii> au«4 le bien du 
malade ii^r foyinerme la morteil par 
i^ntence de luftiee ^ fait les maux oii 
•^«ns plus grdnds«£ftré fmàtt &«Ar£*- 
gj,é par amtuy ou par foy useGne , c^ei^ 
UQublejjaeat & angoi^fc c'eft auflt 
«hangfmtnft ^ lievi & mjttCoiir Ëftss: 
WMÛé tout vtfi^c'ieii autant i;oaB&e.e£v 
trç attaînt de la fouskedoht oiidm par- 
14 cy dé0u$»n»i^au» malais» c'eit 
giie de iànté , aux ieiuifis g/ens. calaj3Û<i*^ 
tez, conçu pifcences & chaleurs deieu- 
nefîe. ' Eitrecruci&écft-bon à ceux qui 
veulentuauigucff & au&gimures imai» 
•aux richçs^o contraire. JHlx non ma-^ 
"«kz-font nopccSjàux 1èr fs liberté , c*c£fe ' 
auilî changenent à& Ueu« Eftre cruci<* 
iîcen ville ^c'efl auoir eâat & oâicç: 
tcî que reqmert le lieu ouon fongeroit 
eftre. Auok consbac auec les befies cil: 
bon auxpauares^ &. âgniâe biens^cfic: 
jgourioiitaouc4:k ^xusuxak^u^ûs^ 
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. IC4 ^yfr terni Jfre dtsjon^i 

aux riches font farehetles&iniures,idi^ 
telles gens que les belles tcprefentoiêc^ 
%c a eilé à plu Heurs indice de mala- 
«Be , «?cft liberté aux- (erfs fongcnà 
cftre tue2 par les Ueûes. . ^ 

- De porter 4utrHj ett efire f9r te, 

\ Porter aiKttly'aft meilleur qued'cftrd. 
porté , d'attfiaot qucc'eft plus d'hon^ 
neurde.4oQnei:que^rédre. Car celujf 
qui porte«cprerente-cètuy qui faîtda 
plaUixf» celtty ()ui «ft pocce , cil que 
xcçoit. Eûre porté de Îet^ak6,d'enfane 
©u des pauuTcs pçrfonnes eft moins de 
|rfofit ic dieruppoct , c'eft bon auferF 
il'eibre porté de maiittei^ au £ai>» 

^e dfvn riche,. • 

t * 

Voir des Morts feulement fens aûtre 
choie ny fKiroUe , c'cft eftre au mefme^ 
cftat & aneâion comme lerdits mort» 
ei^oient enuers nous : car s'ils ont efté 
nos bien fai(â:€urs,c« fongc nous figniw 
£e bien & ioye,& au contraire : c*ei); 
très mauuais quand les morts nous - 
&aiblent emporter & defrobcr robbes^ 
»eiaage,argent ou vlttc«s,car %n4% 
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n^orCaù Tongeux , ou à 'quelqujva der- 

•if^nt yturcSyargeht- habits»c'€Û bo«Tj 
.fonge ; {liais qu'ils- ne dojai^ent ami^ 
"^cas."' i'ay'coghéu- koinîfte>«juî fbngea^ 
. «uc fa femme morte faifôkàc&Ji^s ein 
.'A J3i«>i(oii,& le lendemain çluiieur s de: 
1 Tes grands amis tomb^â^tftiUAde^»* 



,. . . * j moytnt tSf thrtfjfrt»' 
' Aiicmis difeiit , que fonger l*>rgene 
r.'ât totiteic?rpe«ances4e m6BHoyc,^.c'eA 
"mauuais , mais Vay expérimenté que 
il quepedté tnonnbyed'airain-& billon» 
r %mfit tciileile,&^4rdlies f^rcheufc, 
t «jais: moiinoye d'argent y paroU^es^c; . 
. .& propos de grands aflfaires»- D'or en- 
" cor de pîus grand» j c^cft. touik>ur9; 
meilleur fonger^ d'auoir peu d'argenCji> 
,,que prou, pour ce quel* grand tas ne fe^ 
7 peut employer-2t diftribues jfu'auee; 
^ peine & fottcyi. . Trouuer thrcliMr ca* 
' \ clié en terre-, illç threfor eilpetit , ce 
iont petîtsmàux-, s'îltftgrandjcefonir. 
gr iiids maux»£ai£heries. ài trilkeUes,â£ 
mort car .l'on ouure ia terre pour 1* 
moxtj^omine^ouf tliteTotr. 
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Plorer & douloir,foitpour qûdqtie . 

/ trerpa^e.ciu pour autre cauè , c'cft 
jôy_c heflç ,:pQiar quelque bon aâe» 
Etlipnfanspjopos , camoftre cfprita 
ii^lqûe aanljcé & r^femblance à Vais 
extérieur , qui ^ou5 eiiuiroaiic Tout 
aiiifi donc; qUiC l'air jcft to.ujdour& ful}- 

, jed à çhaiTgaimeat A: mutation de (c^ 

' rain eti tenmeik ^ âc m, cffmtmrc dey 
tempère en leren lté & £j:4pquilîté,aufîî 
cft Vwy femblablcque noftt'c efprit Te, 

< irhangedetrifte eh joy çi^y^ de |oyetti|v' 
en trifte^Et pourtant jjiii^ eftre joyeux; • 
c'eftfïgne detrideiTcimais faut qu'il y 

^ ait eaufe.d'eftre trifte , amcremtntiU!'' 
comiillerranscaure^iêrgik^gne d'eftce ^ 
triile pour caufç. •. f ; . ' * ' - ; 

Auoic fon fegfkiirç ou tombeau > oti 
le baftir , efkjbon au ferf : car il aura 
liberté, ^I jPÇluy qui n'a point d'en* . 
fans et3i aura > qai lu y feruicà»'^ 

fouuent auOîc'eû figne de nopces&;j* 
acquî0tîoris dç terres. CçH bonfongc - 
generaiemeht a^iue patiutes .&..nckes$^£ 

J 

% 

\ 
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Zfure féconde 
ruîne, c'eft le contraire* 

DesmûrtsTeuiuins tmmtàns. 
Les morts reuiuans i font trouble* 
mens & dommages : car il faut efiimcr 
comme fî la chofe cftoit ^ qucltrouble- 
ment y auroît jfi les morts reuiuoient: - 
lefqucls voudroient rentrer en jouîlfnn-i 
ce de leurs Uens.qui fcroit fafcketîe & 
perte grande pour ceux qui en auroient 
jouyr depuis leur mort» Les morts de 
rechef mourans fîgni fient mort de ceux 
qui portcroient leur nom : cftans leurc 
prochains parens ou leurs alliez , Çl 
qu'ils fembleroîent deux fois mourir» 
ÈreuuagC ou morceau mortel , /îgnifîe 
comme le mort femblablement toute 
bcfte qui fe trouueroît fous le lîâ: , lefl 
quelles chofes fîgnifient mourir en. 
bref» 

Des no f cet 

Puis que les nopces ont conticnance 
& fi gni fiance de mort ^ & la mort de 
nopces 5 en c^eft endroift l'en parlerayo. 
Efpoux vne fille à celuy qui fcroit 
malade , c'eft mort , c*eft bon à celuy 
i^ui veut entreprendre quelque affoirs; ' 
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îo8 [y€rtimiJore ies Se^ger^ ' 
car il aura vne très- bonne & parfaite 
ilîuë- Et ceLuy q>ui efpere quelque; 
bien il obtiendra :car celvy qui fe m3- 
. t\t prent quelque bie i di^ Uaire de fa 
j/liemme. Aux autres c'eft troubkment 
diuulgatian:c ir fans cela on ne fVtt 
, -dcnopces : mais fi Ton prent femme 
. viuc on pourfuiura non point nouueL- 
les I mais viellej oif^^es t\on fanspr(>- 
fît^fi quelqu'vnVoît fa. femme marîéis 
à autruy^ c'eft changement d'afFairesy 
: & d^affediô ou feparation^ Si la fem^ 
^me fongc eftre mariée à vn aiitreque 
, fon mary.elle eft feparee de luy.ou le 

• verra morticomme aucuns difejitrmaîs- 
r î*ay cogneu que cela n'efl: pas tou- 

lîours 5 ains feulement quand la fera- 
tnen'eft pas caceinte ^ ou n'a poii>t - 

• d'cnfansjou n'a point d'héritage à vcrt- 
i, dre : car fi elle efl: groflc elle fera vnc 

fille qu'elle verra marier. Et par ainil 
4 non pas cUe^miis fa fille fera mariée à 
g vn autre. Et celle qui a quelque bica 

à vendre fcra concrad de paches^ 
-.j^^ comme Ton fait pc^ur mavi^ge. i 
jjr^. De l* ^TvndelU (y R^^i^yoi<y^ 

^'Arondelie ne lignifie point maî^ 



Diqitized by Googl 



£ne ne £m quelque cas qui. detiocoi^, 
mal , ou n elle ne fc monftroit d'au- 
;tre coiiii»Érr i^jà ttatartHé. Aiit* 
£gnific biea- Uefon^gei*, Guurager.,^ 
piincipalemejit nopces & m,unquc,ôC, 
promet femwiemcfnageré ,#gà5rtîant 
. maifonrcar Taxroniklie^iib^iiakJGsQ 
. nid auec nous , fous vne mefmc ç^u-^ 
ttcttarei te Roflîgnol fîgntfic cora>^ 

■ ine rArondelle,(î non moindre bknK^ • 
il u'e£lpas tant famllter dç nous^ 

• S^onger voler vn peti haut de terr^ 
•cftai>t droiâ:,eft bomcar iaiiitdnt qu'iSi 

■ eû plus efleué que ceux q^ifent àl'en- 
ttour , d'autant l'on fera plus grand & 

hdfrcmcjte meiikixr 6toit <[are ce- 
'}M fut pa* en fon pays voler auec des. 
aiflesefb bon généralement à tous. 
-■ Aux: i«r£^tft.ltbertétflinc paoufcs^ 
argent : aux.ncii«& >'(^[ice &; dignité; 
■ mais vakcbien fiajatjorng de. tecre, Se 
fans a!ii}eï»c'e{| minte 89âanger,com* 
]»e auûl vokc /ur les mations Se pnc 
^ru&s âccarcefoucs «.x'cÂ treaibJÏèc. 



%lo \^rtin'ï:îore les Son^tr , 
ment & ftdîtîon. Volkraii ciel > c^'efî: 
aux ferfs entrée aux riches malfbns- 
mefme en court. A ceux qui veulent 
cftrefecrets , efi: mjuuais : car tour le 
monde voit lecicL Voler auec les o)'"- 
fcaux.c'eft chanter auec les eftrajiae: 5^ 
& peine & punition aux malfaiélcurfp 
C'eft touiîours après auoir volé cii 
haut 3 defcendre en bas & puis fur cela 
s'cfueiller rmais fur tout, quiad de 
vouloir on vole ^ & de vouloir on re- 
tourne & defcend : car cW\ Hgne d& 
grande facilité bonne difpc'fîdon 
des affaires , mais voler par contraind- 
re comrne eftant pourchalîc des honv- 
mes, des efprlts , ou des bcfl'es^ n'eft - 
pas bon ^ ainsfont grandes talcheriers. 
& dangers. Voiler à l i renuerfe^n'ejft 
pas mauuais à ceux qui veulent nauî- 
ger 5 car communément au nauire qui 
afon cours fans tcmpeile . ics crcnsrc- 
pofent & couchent à la reni:îerf€ ? aux 
autres , c'cft faute d'ouurage & de be- 
f ongue : car ceux^ qui iont à la rcnucr-r 
ie lont oiiits. 

Au maLide , c'eft nwrt. C'eft très- 
mauuais , vouloir voler & ne pouuoir^ 

V*. 
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bti voler la tefte en bas & les pîcds en 
ham. En quelque force que le mala- 
de vole , c*cft mort : car on tient aulïï 
que les âmes fortansdu cor|)S volcntau 
ciel d'vn grand vol & bien léger com-^ 
me les^ petits oifeaux. Le voler «il 
maiiu.iîs â ceux qui ont art & meffîef* 
qui requiert ne bouger dVne place : il 
«ft bon aux captifs : plu/îeurs par ce 
fonge de voler font deuenus aueugles, 
entant qu'ils craignent de tomber! 
Vokr en chaîfe , ca lid , ou eftanc^ 
3 ffis en quelque appuy pour fouftc-i 
ncment , c'eft grande maladie : mai/ 
n*eft pas tant mauuais à celuy qui 
voudroit voyager car feroiciîgne qu'il 
voyageroit auec fa famille,auec Ces ou^^ 
tiîs & meubles ,ouen charrette ouerf 
ictiere. , . , 



Pe cettx ftnt diuers Je tmrt. 

Ceux qui par fonge nous difcntquel -, 
<]ue chofe , & font dignes de croire, cri 
premier lieu font les Dieux : car c'eft 
vne chofe qui ne c©nuient à Dieu que 
k mcnfonge, puis les facrificateurs^ca»' 
on les honorent commt Dieu. Puisks 

Roys Si Princes j car toutç^ofe <^\^ 



domine à 'v<^u.& pttîiÏ4ftce de 0«flî f 

I^iiUks ;pciftt6.vflKrev<n»^i^ ou pce^ 
««ipîSUii^i; £m% comme Bieux, 
donnant les prcnnfïfs U^ie , le$ autrcf 
|a '^osme-de Vi€9 lÀiiçc, Puis lef va^ 
vtâbindtem:^^ #c Ç4^re|ceuit,quiiie J^ot 
^pintmcatg^rs , n'y trom.pcu», com- 
me font <augu<«s »^«ploguf^> i^ter- 
|»i^s.<^/^iS)^& : Puisses «oorts, cor 
^«èxjâ^ meureht ie-fofSt p<>»r gain. 
^^iP^Sv^t-»^ pour efpoir de bxea. Or 
tes mort* ne nouSiÇjr^iga^iît ny atten- 
^ent,aucun bien de nous. Puis les «n- 
f «ns hs viellaiM^fii Ij»^ t»eifc«siQiit .di- 
gnic d« çicïitc^ tQ\it ce %u'ils .ftow* 
annoQupei^t foiigc. Tousîes au-, 
«tfes ne ïont «point: «^(^ablfis 9 ^noA 
ttsi^x "viueot bien ^ folii^UGe^' 

■ - 

' Sid?âli«ït«rea«c«Oiift(CC»«q<i» a« 
^t^^i^ ïmt&<fAtt leurs n)|ia^. 
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^îo/è, il s^tife ; maïs quand 11*31»* 
4t «€ftt^*éu la |>refoce àé ce liurcj = 

X)auant<igeyfiquelqu'yn4 opûii>€>ncQn« ' 
traire d£ quelque propos, par moy re-. 

iè ) quelque probaWilité4ile4oit fça» ' 
uoir pour refponce , que ie fçay bien 
<ju*ii trouuerra que âive,^ ^ée qu fjfet» 
^^ray icmblabie. Ce que i'auois biea 
*ia puiflance de faire auiîï , mais i€ 
jr'ay pts^^ ^tché à eèihplairc coili- 
me ceux -qui «juierei^rfai^ruiiâ: & 
faueur enparolles:ains ie pro4uis ât 

' iippelle toujours à tefmoins' poiK^- . 
aoy , rexperîence , & la jreiglé ou 

{ la tùïioii «le fuisdpfliC: déjà fait 
parfiiit en tout & toute ex^e-^ 
tience 2 car îe n'ày' iàmais 
faire & audi n'ay fait autre choTc 
tajit le iour comme la nui<5t que 
tn'occupcr â méditer , à celle fin 
•de mieux en mieux efveiller'4c^ h»" 
l>illiter mon efptlt au grand iu- 
gtijient & interprétation de tous ^ 
Songes, 
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A SON COVSIN E'E PREVOS-f 
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E ne fçiy que les autres oiïtr: 
eftimé de ma prefeiue tradiir^ 
ôîon , mais ic fçay que ne Ik' 
defprifcras > ains prendras de: 
bon cœur* 

Et pout autant que i*ay cogiîoiflfanrer 
de la douceur & bonne nature de toriff. 
cfprit qui fc recrée en toutes chofes- 
boanes > & vertueufes > mefmementcn^i 
la dirpute des Songes ri' a y penfc de* 
r'adrelTer mon tranfîat de ce îiers Hure: 
d'^rtemîdore auquel i'efpcre q\ie tw 
pafTeras le temps aucc tes: amys, & y" 
trouueras ( fi^ tu conroinâs Fexpe- 
rience, conferans tes fongesauec Tcx— 
pofition du Liure ) récréation auec ad- 
xniration > comme i'ay f aiâ: premieï^ 
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ment : car c'eft certes chofe t>îen a^JU • } 
mirable, & des plus qu'il foit en ce: | 
monde, de parvenir à boruie fin d'v- 
ne chofe Ci confufc & û effrange, eau- j 
ms font les fonges.. 

Quand à mon endroit' ( Cou fin &• 
amy ) ie te veux bien faire fçavoir qu il' 
fje s'èft fait en moy aucu cliofe 
d'importance de maux, ou de biens- 
felbn ma qualité' , que Dieu ne m'en 
ayt advertyv troublé ou confolc : dont 
ie le remercie , quand il me confolc; 
& m'en fuis par ce mayen toufiours- 
bien, trouué. Et en cepoind j'iy fceu 
tirer & faire mon profit des. fongea. 
Ce qn'auffi tu feras en. t'y exerç mt 
«lorefnauant , fi bien' te recognois. le 
te veux au (îî reciter vn cas qui m'efl: 
ateniJ depuis vn an. Cela cft bieji 
ffiur que plus de quatre & cinq mois 
deurant que ma Fleur le m'euft fait 
jnonfils Gaf>irt ( que Dieul bénie- 
qui eft feul & premier d'elle & de moy, ; 
i'ay par plufieurs. &- diverfes fois fon- 
gé que ie voyois va arbre de meui. 
wer , p Dr tant les meures. Et ce deuant 
^u'oncqucs i'eulTe pe^se' ny advisc u- 
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le livre d'Artemidorc en parloît. Et:: 
pource que tant fouiient mon efpri^ 
me repartoit & prefentoit ce mcurier^ 
îc fus meu & quafi contrainâ: d^/ 
aller voir : pris k livre, & leu de^ 
dans, qui voit vn mcurier droit & por«r 
tant fruiâ: ^ c'cft génération &c lï'^^ 
gnee, & fuiuant ce proposi'ay quch^ 
quefoîs dit à certains dè mes ami^j>^ 
que ie penfois que Dieu me feroit: 
la grâce d'avoir de ma femme quct 
eftort enccindc y &yir enfant qui vl^ 
vrck , &> non pas- comme ma filles 
qui mourut à fa naiffmce. le poun-- 
rîois biea t'en' alléguer en> cet endroîê': 
pluficurs autres cas & fongcs^, do:>c.- 
rillud m'en eft: advenue ta^u con^ 
forme à Texpo/ition de noftre Ar-^ 
tcmidore :/ mais le feroîs tr( p long^^ 
& ie< fçay bien qiie tu> me croiras; 
auront > &c prendras celtîy^ feui am 
lieu de pluiîeurs ., pour le prcfe^it: 
& pomr confirmation ^ dont l'on co 
gnoiH TelFet nouvellement advenu,'^ 
non fans grand ioye & liefl'e à moy^ 
& à mes amis* 
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Au giy: 4ê^I-US i«: te veux bienà 
aduifer que quand v aux 'cffe^fts des-i 

• rk n)^ cipercc qu'en vn tenjips : car - 
que ie déclare de bonne £by ce 

fé»i>y^oinieikexpein^ ^ 
(ifai^içauet c que qiuiidkél- loe .doit, 
advenir quelque grand bien, _feion ma 

qualité , V^^ti^^sy^-vaoàaiikîf^^ 
fëngest'^oCaatoimc&^ v liions , quatre». 

^Ï5^q;,-6x mois deuant, fous figures & 
coîiuertures tcltes : Comme • que ie 

'vtiUeén l'ak»^ puis ie. r-ecombe fui^ 

■ mes -pi*^e<tew< •■'*•'' ^ • ' 

ou (aiîte'fëiit'oo dctiaflr- 

âoec viie grandé'lieflfo & aHogrelTtf^ 
Qu^il fourd vne fontaine belle & clai-* . 
fechczmoy. Q]* tes f^'iàgest 
^vSènnét apriHd>fe»ni*àc«oiiipagn«r,r 
œefme parler à moy,& quâd^'eft (ju'et^ 
«ue biai petit p refent, comc^ «jui doî<r 
mt a^uenir dîedai^s quatre ou cinq ioufs: 
le vcrray par foBge ma barbe bcUe,for- 
te &efpaiffe^ le verrajf le feu beau 8c 1 
clair enitto» foyer; rauray^chaufluic: 
Jkcuue^biefitîoi^e & b^nette^ Içvei^ 
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r^y la pluye dcfccndre fur moy oii à 
Fcnuironr le me vcrray quelque petit 
d'or ou d'afgent.ou broufe en main. Ic: 
chcmineray alaigrement & diligem- 
mentpar voye fans empefchement 1er 
verrayqiielqtie pet'te quantité d'œufs y. 
ou en mangeray^ ou de pois, ou de lard^ ^ ^ 
cuit , des pommes douces. 

Qiund i'auray empeichemcnt d'a- 
ffaires ou noifesj i'orray ou ^onntTay: 
cloches, trompettes, ou fonnettes. le 
verray , tiendray ou manneray cerifes^,. 
îiois ou noifîUcs y ou rerriuëray du. 
fable. le verray Médecins , ou Ad- 
uocats^ ou parleray à eux • 
Qjirind i'auray de bricf nouuelîes> le 
I fonlleray lire ou efcriture en papier ^ fi; \ 
elle doiucnt eftre mauuaife^ie feray ve- 
ftu dilFormcment , ie verray quelquc 
monftre & chofe difforme , & impofîî- 
ble,felon nature. Si ie dois auoir quel:- 
que petite perte d'argont^ie defcendray 
parvnc efcheik>ic verray mes chauf- 
fes rompues , & mes fouliers. Ïèc 
quand i'ay quelque doute où crainte 
en mon cfpric touchant quck;[UÇ 
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: qtie îc t^îriy voir Ci Dieu me domine: 
£inté. Qm fera fin après qiie^ i\iuray 

? advîsif cjuex:e tiew livre d^Artemidore 

-cft comme vn livre, à part > & fc- 
paré des autres^ deux premiers. Gè q,uî 
appert parla conclulîonde I*Autheuc; 
«n la fin du fécond livre, f & auffi • 
celîvre fut compose long-temps apres^ 
fes autres : car TAutheur voyant 
qu'il •defailloît aucunes chofes Cjiig 
curieux & plus fçananS EedeurS';^^ 
pouuoient attendre & deiîrer des 
deux premiers livres Alors ayant 
fait recherche il amalTa & recueillit 
les chofes lefquelles font contenues 

• & mîfe en eftat eu ce tiers livre^ 
lefquelles ne voulur aucunement re, 
^mettre n'y auflî adjouflcr aux deuî& 
premiers livres , pour caufe & rai^ 
qu'il donne à la conclufion doi 
trofftémt livre : Auffi il n'a voulit 
aucunement en faire vn feul livre h 
p"îrt : mais il ayma bî^n mieux luy 
donner va autre de troifiéme livre^ 
mais' que c'cftr à rai f on qu'ii def- 

. :|5endi des deux premiers livres > telles 
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Onger de joiier aux 
dez ou tables ^ c'cft 
noife & débat pour 
argent> c'cfttou/îours 
bon de vaincre : au 
malade , c'eft mau- 
' nais fi onluy coupe la queue en jeu. 
Les dez ou tables fimplement tcucb 
par fonge , c'cft fedition & noife: mais 
' la perte d'iceux^c'eft fin de noife & fe- 
dition. Voir vn enfant joiier aux dez 
outabks & jettons, n'cft pasmauuais* 
Ariiommcparfaideft mauuais joiier 
, auxdczjfinon qu'il efperc quelque fuc- 
ceffion par mort d'autruy : car les dez 
font faits des 05 des morts. 
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Ç2 6 xArte m dore des p^^^ ^. ' 
De V ancien fAcriUj^e^ mtnfvnge^ % 
Soager que Toii defrobe n'elt pa^ 
î>on fimon à celuy qui vèiiflfbîif' trôm- 
p^rdutriiy , d'autant que ce fciîoit i# 
•cil ofe que l'onfonge dcfrober.plus rU 
•tlie.^plus feuremét gard^e-^d'aiiaiitîgc 
x'Cil plus grand dan^^r au fong^euri* 
car il eft vray icmblable que k fongé 
foufmet lefongeur aux mcfmes peines 
aufquclks la loy d<^-laTrom, > Gom- 
mettre lac rikge papfc^QgQjeft très mau- 
tiaîs à tous /inbnatjx Sacrificateurs 3c 
vaticina teurs:ùar par courturocir^rc'^ 
çoiuent & partilient les premkrscjél 
oblatiGns,& font aucunement nourrk 
^ie leurs dieux ^ ne pqpi^Ênt-'çiafi^ 
inapiifeftemcrit^ Mentir paribnge lï'eft 
pasbon^iiiionaux farcieurs.& railleurs 
qûi ont de coufturhe.^' • C'cft moindre 
mal mei>tir aux eft rangers qu'aiii 
^ens : ce la,/ignifie grandes infortune;,^ 
^ncor que roji fonge mentir aux fîen^ 
' ên chofes de petite importance. 
• Descelles cr Coqs. 4^ 

- 'ÇaîÛes font meflagers porcans mOiVL^ 
pàiks nouueiks de de (lus la mer^ W, 




«oifea fti^wens » & mort aux maU- 
; ides <i elks tr^ttfiif#ftt ni^t. • Elks 
■fout a u iïï roetrai res àM^vcf /^qu rsyca* 
- iSgnâfieBt emKufches ^ gy^trahifons ' 



lesttjnaifts des cyr^lençs ôc chailçiirs 
-Gocqs qui ie «orabalcnt j-^fôk auIK 

Voir des for«li*«WièîI^ h*^^ p^ 

.«voyage. Les autted/formis^ÂtU^''^ " 
diligcnïes * Uk#ft;trre$!f/<vnt (?oniîes " 

wfefintài>^^lks4bi^84oiiiiicsdtil^ 
«eux qui vii^t da .«dMiiltii^-^ tirent 
profit ieîphilfiniM&yi^^tog^^^ ^ 

jdi«^ae**appro£iïi^|>res de fein<|orps^ 

çar eli©» ffflnti/appêa«t fabcticufes, " 
& ne cefftnt 4c*%hko\]Ktt ^ ce qui - 
-«ft propre à ceux '<jui -viucrit î mi$ 
guandl cil«.<iÔ. ^jl|ent > ^^^^^^ 



* > 



r 
J 
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^rps du patient^ c cit tnort, pottrcé.. 
. .«qu'cUes fontâiles de tecre ^& udkdes ^ 
4î4ioires. • • • ; ' ' / • -.^ 

■ ' .'Songecauoir petite quantité 4e 

lés trouucr jfiit fon çor^s ou fiur^a 
•iob%,& les tuct cft tôhîcat et im%€ 
' j^gnifie que i'o&iera 44îuré de £otucy.. 
^ ttiftelîe:: matsen auoir pn^ratwfc' 
iouantité ati graho» ^wirctf ;: f,ar eh 
^rtcl cas Icspoux abojajdej«. • f,t l'^oja 
, les reiettc tous c'eft.^ei^prr d'eftrp ^e^ 
leaé de tous fes maux. ■Faire des vcrff 
,|>arlaJbeiiçlieop p^C ie Hege c'«itrCoi> 
gas^ce. Jfçjs ^ejais- & co^ljar^tc^j^ 
ifamUicr? , Sç les,y ^ i»cre, ^ ; ; -3 



• Lç«petitfvcfs.,fp«tv>ucy 
jcic » & le plus fouucat dcfplaifaiiç« 
4 ^u^on aura de fpgartve & familiers. 

alÉ»aflEoat,..difenieroftt ]Le £oftge^f« 
' Aux, t^auçi;<s ^ Q'dk ^çieurvia£c 



fa(ïefa,8es*ett aigrira, car tellès grol*^ 
es mouches ainientâi deoiandcat 

evmaigrc. ' ; ■ < . • : \{ 

Se baçtçe.auec fes famiUcrs n'eftpa^.. 
^on ^ ny âiiec ëflarafil^prs, te maladçF 
Tën fera èniiangcif *^R Mudne & perte' 
cbe fc^ns, 5e ba^re auec graoids^^ perfoni;^ 
hages , comme Princçs Roys & magW 
' fhrat^eft trcsVfeaùùais,'- Songer hayr' 
^3f^ricJ|iay , foît ^-a mt» ou d'ènnemtsi 
**ft mauuai&:car l'Qn peut auoii- affaire: 
At toift le monde. " [■ . - ' ' •'. , 

' ' Voir xles gen s . immoler ttjça cÇè- 
-^!^n: car c jeft- figne que hc s affaire*' 
ifêixc aixetn^îles^u ptés «ttU fiii^- t 

1-C Goçodrii lignine le pirate &r 6ri5*- 
:^î«itdemer , ou k mcddriw & mef^ 
-cham ea queà^ùc fûctc , con^e k Co^ 
' codrli. Le chat ûgniâe l'adukee«- às- 
' fiaiiiard, ^' - • [ • J 

; Eftre monté fur des cfclwfFeï , au*: 
' maliaideurs c'-eft' f^rilb^ . & ckalTn&s^, 

* ^ * 

» 

s 
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- 5 -dà «'^5 i©iff chèmhéfftir h M&. ^ f j i;o5^ 
^icÛiieftiific^ {ui la mer4 <reltty c[tt| 

«ï«rf,& à ceiuy qui veut preiidffe fertft 
jne. Ceiuy ioayrîi" de Ca femme , âi 

' Tautre de fon fcrgfieitfî'à ion pkifir» 
c*cft bài auflî-à celuy-^^qui a procès» 
^ejtfl'a''faé.ifîf e^rcfente. le iuge qui ttaite 

•i*bien4es vns !& mai les autres -,' & 
femme ï caitfe de l'umidîté , & le fei- 
l'èneur à caufe de fa puitrance au icunè' . 

komme,ce^fbng£ cft amour de femme 
■'de, plailtt >.& à h femme c'eft? vie dlf- 
. fblîië dé Ton corps,dàr U mer eft fet*^ 
• blable à la putaitt, à caufe qu'elle a 
belle apparence &: attraids : miis eiv 
fin €ilô ea tràtâxr pludcurs. bien mat».. 
Cefon^e elt bon à tous qui viuent,&L 
fonc*proiïC fur le peuple , & qui admi- 
siiftfcnc la chofe publique *car ils 
ibm grand honneur & profit : car 1* 
entier eft femblablc à vn peuple , à cau-j^ 

%' fud^^ defordtc & coixfufiaades ondcr^' 



JFdire fiatuès on image d'hêmm^, 
^Former des imtnages d'hommes, faîtff^ 
déterre ou sfutre matière , ell bon auxr 
gouiierneqrs d'cnf ans: car Us les gou- 
fjernercnt & inftruiront auec hon- 
neur & profit^ Et à ceux qui n'ont 
gpint d'enfants, car ils en auront quf 
leur feront bien fembîableSo 
^ JEjlre attaché à U charretfi ^^t^ 

Eftre lié à charrette pour î^bourer 
-li terre comme va chenal ou bœuf?* 
<eft maladie \ jfeïuitude^,&. peine à 
Iputes perfonnes , quelque riche 
piuiiTante qu^ellc ibît. Elire fur vne^ 
çhiîtïçcc4 oiï iitiete piorte , ou tiré pae* 
les hommes , c'eft auoir puillance ^âs; 
;^i}tl¥>rïté fur plufieurs ^ & ^uir^i- 
S^ns de bonnes mœurs^ quant aux yo« 
^yages c'eft feurcté auec tardiucté:. 

Elire malade 5 eft bon feulement à"* 
ceux qui font ea(Captiuité^ouen grai- 
^dc pauureté.car la miladié allaidit>& 
l maigrit, & diminue les corps autres 
çft grandeoi£u^cé.Mautc4e.jb 



T:^ z ^rml^n Àt s finies 
«jue malade incf)grïeu : îrais ^iielque 

g£nr : cap nous ^(HfonfhJ^fé lès'^'^îs 
^rochams & f4iiïYm^s -font , les fin - 
tofiïies & images rcprtféhtatruès ces 
chofcsquiriou^, font*S'5^enir ^• Àic/îfiè 
i'ay obieruc que tbits les biens ÔC 
maux rijttç i'àmc nous veut /îgnifîej* 
bientoft, & plus g«ricfei^nt à venir 
eJIe les advcrtit ^ reprefente , Se fan- 
>taîfîe fur Li perConnè mcfmc j mai* 
ceux^^jii'clle iîgnW & 'ahKôiîécf^îus 
tard & de moindre Apparence , elle ^ 
reprefente pjir autruy?^^^^ » s^rag 

E^lre ditfpittïittnfnV'^^ëftij , c'eft'Mâl 
a tous & ngnifie d'abondant mocquè- 
îie, & raiî41e^ie% aiiec la mauuaifc 
ilTue d'affaire. Ce fofige feroit feu- 
lement bcn à gen&^lleurs & fat4 
ceurs. jjldiJ 2i£m : i-i j e 

Bfcrîre de la ma|n gauche , c'el^- 
f^ire quelque madiindiion fecretfi^ 



tfoijiper-, -dese^ioir^ dîfFaméf aucan, 
•3î;d^*- HWff ■M}4^^ PfiKJmr, 
'^Pmp tï^Ç ^piivlîeau perjB &;beite 
fs yâ§rPV iiel^P 3 ra&uuaî s, 

4^JS^^.-§m<ak^ & :,l3t)ri re- 
cueil , font yaiiies.&iperataces & diflî- 
î|\ulations,ijjjqi^^^^ ^oîj^ âgnificnt 
W^g^ î cgjr,1^0^ j?it?P naturels 
reprefcfitent la mj^rfoîKnl* piratrc «j- 
«iM^trç l?ftç-j^ger^cl<^ ^ .ii: 

?.{|.cs prcdfeceffeyf sV;f;jMnîne .£iyeul^& 
^iptres majeurs , %riifieîhtifQUcy q«î 
âl Ççftvecj;]f^:gftj |Ée»îfeH iç»fîl||i U^lon 
la grâce & circoi)|lftnj:.ç jq^e^flous, les 
&iigeroTis , les itfbiî'efrdb rs enftins>c*efl: 
Ù^hfm ,^§V>fri5-flu$ grands c'efi 

, îfca S^nit^y iîgnifie le feruitisiijr'):.c'eft> 
Boa* d:en .ygy-, pluiîejjcs jouan:S, & 
s'esbatatis : mais la Blette (ignifie It* 
fcmmemalefîqfle & maimaifejou pro- 
<^_s^ounj£)rt, & gain félon ce (ju'eUé: 
. fait , &rV;a ou vient, 

• S- ... ' V ^ 4 c». ' ■ . 



1^4 ' '^r'^^i^fê.^it Si>rkger,: 

maladie ou des hoîi* ^ 

' » • * • * ' ' « — 

^lÉ'^h Dcuî ; ■;• .ii^'Âr^.- 

^ltfC baflîn /ignih'ek bonne chamT^riei. 

: Boire ou manger dedans » ç'efta- 
mour (ic feruante. Se voir dans W 
baOjn comme dedans vn miroir , c'eft .. 
auoîrenfansdelaferuantc. . 

\ La Tcatu ë ou image /îgnifiejes cnfans^ ^ 
^ le vouloir & ^jfp,(^iDn de la perfon- 
; ne qui fongerimage de matière folidc, 
„f^non pourr^fantc , eii nieiiieurcque 
^jia peinturç qi} ^^uecçUcdp tcrrc^de ciïc 

autre. Cequî adùîe/idraà i'im jg», ^ 
aduiendra pareillement aux cnFans, âc ^ 

, . . « :) U pt^f ftfr.me.. , . i > - >, ^ 
,^ L3,fç|ïïme Tige veuc par fonge , c*e{B 
_,j:ç^iglei;i?ntilefccret3 &: dommage,c'eâ:. 
mort aux maLides ; car elle tire tou- 
iïours ce qui ell: contenu de ce qui con- 
.ti^ni; , &: le remet à la terre. .-m 
ceux qiU jToiit detciius gar forcc^ . 

^. . ^. . • 4 . . , 

^ - • . • • l< ^ " ♦ 

\ . ». . - - .. 
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c'eft liberté. Veu fouverit àe femme 
ne ferolt enceinte , luy figmnetoit 
maladie. ' 

Dei effines o* eJgmlUnf. 

Lesefpînes cm aigmlions, font dou- 
leurs , empercKemens. f^iûy 5£ trî- 
ftelfe , à plafieurs ont fignifîé ^aîiiiours 
& aufli,mlures de nïéfcliantes pcrfon,- 
îics, 

Ife Uchiîhei 
La chaîne c'cft la femme , détention,' 
«ffàircs mal il gré , & sewpcfchèmèns»^ 

. Songer aûoif • ^owfolatîon- de qnel- 
•iqu'vn» au richècrt héur, c'*éft infortiï- 
;ne &c iniureVau '^âimfeSC àffiigé>c'elE 
.ayde Se reconfort/ '"f 

: Songer eftre rii*>e^ m'-P^^m^l . 
a« cœur,aux jeûnes gens, c'cft amourj^ 
vipillârds douleur ôc triftelTe. En 
^11 paume de i|fl;kâîn4<jxtre,c*eft déiste 
& dueil caufedu finet qui fe fait 
..par elle : mais la nouudle {Jeau reprî-- 
en la pla^e , iqfu''on app^ellé cicats?î«- 
^^icGLy c'eft iin & ififuc des mkux^ ' " ^ 



rj 6 \Artmldori des fin^erl 

De U ihbte Cr dti créditeur^. 

L.1 dcbte & lecreditenr reprefçn(;çf\t 
la vie. Parqnoy aiix malades ,Ié cre- 
(rfjreur t>reaant & corttfaignrfnt; ,c eîl 
' grand clanger , & recétfant c'eàmoi't; 
car nous dcuons la vie â Li naturc^no- 
^rç meic vmuerfehe , .iaq^uclle nous 
lùy faut rendre & payer. ^ jCréditeïif 
mourant, c'éCL fin de triï^èflci L'hofte 
locateur qui donne maiibn ^ louage^ 
iîgnifie comme. ieçredii:eiâr':'qu!^Iqudr> 
fois le créditeur repre fente .la fille qui 
demande fôn douaire_pour jfe maricriî- 



e ion douairej>our le nu 



Songer eftre fol cH: l^^n^ f x^^^ 
veut fc mettre eji quelque affaire : car 
1rs fols & furieux font tout ce qui' 
J^XLT vient en fanta/îe. Ceft boira^q flî^ 
aux preuofts & e: en eu m s qnî veulent 
auoir autorité fut le peuple ; car ils 
auront plus q:rand bruit & tonncuiv 
Auflî eft bon à ceux qui veulent gou- 
uerncr & endoâriner enfans . car les- 
enfans fuyuent.volontier^i îes fols. 
Auffi. efl:- bon aux pauures|,xar Us.- 



Iwre tmljtefme. fj y 

auront du bien car les fols prennent 
<<letous coftez & à toutes mains. Au 
rnaladc c'eft fante^^^càr folie fait aller 
i^'.'venir,& non pas dormi i;& repofcr^ 
^|tî.aîs fonger eft^e viire ; eft tres^mau- 
xiajs a tous , car lignifie imprudence 
^ran4e , feulement eil; bon à ceux qui 



ont 

'0 



leaent & ne doute neu. 




faals le voir iîmpkment fans ce qui 
cferoit efcfit 'dedaris^ c'eft ^onne nou- 
'^em|^âé, è"n toutes lettres'lîya Saluu 
- ' Jffis pUntts i^étàres Cor tans 



-f\ r au corps r 



^ soilger quelque plante fortîr de 
lioftre cor|)S , c'eft mort oti^incifure à 
_ jceîuy qui fcroît iignifi^ parla partié, 
' jdont fort laoïte plante: • ' % >, 4 

i'4 - '^^^''^ f *»^«? , le^rt , ou a f elle, 
' Rongne^lepre & 'grâtelle,fom fignes 
^4e richefTes & Iiohnenr aux paunres:: 
aaxxichcs & puiflagiS j font offices &; 



dignîtez auflTi rcuclcraent de /e> 
cr-ts. Mais " vcir autruy Icpt eux 
^ rpngHeux ,c'eÛ: fafcherîcs^Jfe hilBfr 

lîO^es laides & dcmâuuaîs. 
tcg\ï \ , coacriftcnc ceux ^ai ks rc-' 
gardent, . ^ 'd iaifti:%^t\ ^ 

letser drs pierre se» efireidfidé^ 
îetter des pierres à que]qu'vn> c'eft 
alTaillir queiqu'vA de pâroles Sc în'/u- 
|cs mais eftre lapidéfdc pierres': -ccft 
djjyr & fpu(irjr injures , cat les picrJ 
jqs reprefçntent ks p'aroks injurieu- 
ses. Souuente'eftvoyagc& fuite : ca^ 

&yFâ»^.Ç^^"y <3"i aflTailly d^ 
pîerr^j, fuye. Qvand plirfieurs font 
ç^iii 'ettentks pierte$^>ce fonge eft bbiï 
^.'^^^My^ qui ^r^e^ie j^rgent , profit - 
VtilitédepljjiîeurSstr») ' 

; Cîgallej?,pu grillons, fîgni£ent mfti- 
J&ciens, i c€ux qui font cancc^îÎÉé,né* 
/îgaifient point amis ny fuppotr: maîfit^ 
feukmeiît paroks Se- propos de fes af- 
faires. A ceux qui font çn crainte cc'i. 
font menaces fans effet , aux njalades» ' 
<cilfoif & mort. . • i-u^^^X^ ' 





P^a«&,faà^f ^mmé vit;. 
4fi49ibn«ii6âBJ^t^^ pairie, ca? 
U rapportentaaxjfaflSons.^ âiFe^iot* 

^j.Yfftîça^:^ ^«^ej^^ft béft%^ i« 

^*€ft biBctf & honneur ^ixhXi^ 

Eftee fouillé fimjléf par quelque 
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1 4 • xArtemîâore des Songes 
tous mmdi ans » pauvres & mifera- 

, .bles, c'êftfoucy' &: fafcherie i tott» 
'C|iû lesfongcîit , car nul ne re<juîcfit 
aiitruy fans cfttc affligé /Sc^i'a raifonT 

' £c con(iticration# Au moyen dcquoy 
ils font importuns » & font trouble- 
ment & empefchement. Et s'il reçoî- 
vent argent pouf aumofnc^ c'cft figne 
^e grand péril & domraage;Etfoiiucnt 
c*eft mort au fongeur, ou i quelque 
ûcw amy. Pauvres & manciiens ent tans 
en la maifon, &c emportant quelque 
chofe , foit qu'ils d*erobbent ou qu'on 
leur donne ^ fignifie grande advcrfi* 
té. 

De U clef. 
La Clef veuë par fongc , â celuy qiîî 
fe vouloit marier, cVft lîgnifiance de 
bonne chambrière. Elle cft bonne à 
ceuKqui veulent procurer & difpenfdl: 
les affaires d'auttuy. 

i^ié Cmjîtiier. 
Voirie cuifînier en lamaîfon , c^cfl 
Loa i ceux qui fe veulent marier : car 
les nopces ne font pas f^ns cuifînier: 
• ç'eft bon auffi aux pauvres, car ils au- 
ront 



r 



rol\t dubîea & puiirance de tenir boiv 
ne & longue tableur aux malades , c>ft;^ 
inflammation & chaleur , larmes c'eft:' 
aufïi reuelemcnt de fecrets : car Tappa- 
»eild>icuifîîuer fe fait & fe preiente^ 
^vant;plufîeurs^ 

De jcH des ïïfchefSo 

S^onger de jouer aux Ejfirhets^ c^cit: 
^in. par menfonge &c déception. Yoiv^ 
iHitruy )ouer c'eft qu'il fera enpette' 
par tromperie. 

Les Laboureurs qui aifommcnt, tuent, - 
découpent & deftranchent beftes, &r 
puis les vendent i c'eft fignî fiance de^ 
d^mger 3 dommage , 6c de mort aux- 
malades rc eft kur eftat de trcnclier' 
' & vendre Ics beftes mortes : aux dou- 
teux , c'tÇt plus grand doute : aux- 
captifs & obligez^ c^eft -iiruc.xieieur.5^^i 
maux*. 

Ge Vîltfieliien 
'.ï, ï>'fio{l:ellier qui tient fiofleîîterîe p't:- - 
l^Iiqucc'eft mort au malade : car iî /i-i.- 
^gnlfie la mort a caufe qu'il reçoit roii' ^'- 
tes gens ^ aux autres c'eft troublenv^TC 
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.14^ %>€r^emtUre ief Sonçret ' 

5?gpanildinger & voyage» L'hoftcik-: 
4fte iîgtvlÇe ç<3mme lliQtlelier. . 

^E-ftre garclé & détenu par quelqu'vn»^ 
,ç'eft empefohement d'àtFaires>, Si lon- 
gueur de maladie au maUdfertQwf^s 
fols à ceux qut foivr bieaibas & preft 

-wf ^Pl^'Ç^tÇ ^i? qjui rei-aprGlpiigee-m us, 
«jdleliur^nce & diflVXution & perte 
c'ej}. \^^ ,co!iitr;aifif3 :fe^ mçft Eiitrçr 
. ^hB^'^Çm:^!i cap ciîiif 4 4e ijea? , f û c de _ 
:gré4bit de force^c'efir graïide maladiç, . 
ou f*îrte fafcKeri,ç» , _4^</€it-gens 4c 
Bourreaux>fô!: ciipûmtcz y{n{ïclTc&-âC' 
reueîe me ut de fec re t s, au m 1 1 f a i cteut. 
Hes ^Àfiilltf > hyçf O* ^ Arquer aui 

;. .^yeU^ffi^îfc^Lil:litez , nodurnes foaf 
bonnes à ceax qui fc veulent marier, 
& £Aircsjiop^ces,& a ceux qui quierei«r. 
compagnies & alliances.. aux pfiu- 
iircSjc'ell: ligne de biens,auxtriilres hc 
(craiatifSjfin de trifteffé^ crainte : xac 



•,^nonçeij^ qin CotAwyexix, Aux paîl- 
r lards &: paîîlar<lcs7 c'eft reu élément ^4e- 

iiiaf r«fi>iMfr &Hgrancies places Vill^» 
•?-&rfaînç.; l>okf^ Eglii<s Jcérdht trou- 

|i««lBtu^'^gensq5ii-s*âfl^Ë»;]^flt.^^ 
u^its Ikux & pkcesV- ■ MarcHé teni;- 

Statues rd'vain bien gardez ,' vtiiïës» 
/tnoTjrir pAf longes c'éft ricHeflrcs& ce* 

'.:«énu ,uSut<fs. fois.tt*Ôp^^ttindes à m er- 

^eufs & j)€rils -pour ce- çju'oJîK l^:^ 
^.ûureïk voir fan^' frayeur. Les [ta-- 
ttiëi au#r re^l^rë&ntént ma gj frais -ilÉr' 
gQUuemeûrs 4ç viUc> dont cço.ueliejîr 
Jérontoiv diront aduiendia uxifâhéâ^ 

/ » ^. . Digitiz 



"trl,f %é %iiHé Thbmmc âueugl € 
t)<ic inVàiïuénSin & labeiir en Vain,&. 



celé par foy mt(mt. -^-^^r'^ ^Ml^-^ 
ehouëttelcliabuan. 't>utor , cliaùtte. 



%kx^èi^^^s . rïi|fl?¥éÉH*^ks crain- 
tes terreurs. ^ Là'fciiîe cVVâuiie- rou- 
'ns ç(f/bontie aux Péîtï¥«^s>eneeîm 

cîï^ ne f aît'^HÎHY' a*œ tiTs^ ^ônime ton s 
,amrès' py fcaux;mais des petiçs & por- 
te iVîaia 'dont en'cs leï M Si ^ 
oWeaÙx^ni- véî^S par fc^Wge entrer; 
«1 maifon pour y habiteH^c'dt que la 
maîfon. ftrà ' defcrie , & dclaiiTée des 
iabitans.' Ccluy q«î vâ par mer ou 
pr terre , &.^voir en fonge aucun dc- 
çes oyfeaux , il. tombera en grande. 
tempcrte, ouentîfeles mains dcsbrl, 

gans,.. ' w 

De l'/twUge, 

L'hortoge fignifie àdtons m'cïtiufti 
2»cns operations,machi nations & fur- 
l^rifes en chofes ne^ci£aircs# Sirho&r 
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Rge t6mbe.n:^*(^^lîOJîapt , c ctt tr M oc . 

celles» d*!lprC9îi ^f-rf Y^** vpl *^cî2 ' ' 



;t ly coiiï««*ÎKss y 9Ê1 4^ né J^iffcr oeca- , 




. ; ittoi pdu5 f afctieiw & «Utfectle que « w 

^.f^itton &7 mixtion dcrfpnges, & d'en. 
, faire à tQHs reiglc gencrallc , attendu^ 
que Quelques. fois,âciouùeniilton voit. 
: frxr mefm^ foiige & temps , de iour ou 
\ wa^£)LQho£c% conttairçs entre elVès 
' n'ayant rerTcmMancc & conuenancc^ , 
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^lic^Maisc^mme en totire^ amF.es. cho^*.. 
.fÇ^^y a.ordrc & certaine. ^Iç^çii44 a oè^, 

aux foagcs. QtMitd;<^oiK auçuïi àiîro^. 
-;:yeu par m^iiiiçfonge.f I:i9fe5 boiinw 

clt^premîcres^ &'kfqucllt5 cîemieres«r 
car aux affaires. monde ^ quei* 
qiifS; fois au/ïîia grandp ocf aûonjd'e^* 
poîra eu mauuaîfeilîuc , & auconi- 
traire , quelque- fois doute & crainîCi 
boi)Qe ilïj^i^;En |^iiir:l6s grands . 
anaux: qu'pn attendoiLoii,ien a eujj^e; > 
;ypetits.Et pour petite Tcfpeirance A^hltmi 

-.mixtes & çpyipxii^z ( certes font dc^u- 
,^tcuir )/&: ne jGrpeiuicnt pas eittçnire^^' 

Tiy cxpofer ^îlem^înr^ ce qui i^fl:grie£ 
.à plu/îeu|ii#; Of tay crcritauccordr.^^, 

le mieux que t*ay pcu,leplus iamil^l: 
Iliercmcnt^ afin que chacuh print- Vi;iye > 

;£acîie en TexpoiGticii desfcnges* Ex c^i^^ 
, W Icjijniaiiliesd'if colle apiesqulls. ii^l : 



■ V 



?criieîgtjé auK ènfâsla coghoîffï 









ifi^ll fokf leâê-fel -^jii^en- 
-faoite ,'4Ef iqai feul fiiftira d'eafeignec 

.au<jKa5piae-dhrl^inôi:C), que c'eft \>oa 

i«iaît;ï'af ciekcr & deuoreV oii rautc A 
.€'eft vr^y félda^e que feu perc moinr^ 
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f^.^ \At Kmlim dés fïsmt ; 
& deuîendtarichç, attendu queny pâfe' 

ptdifkCSOQK ^as:càr ea c€ fcnge iâ^Bt^ps*^ 
la mort & griuation du peic. Le Lyon 
lirNiûkdie dont iè petemottrra. £t W 
: mort à cepauuiie hoxKime ci^g^mefit. 
d'eftat,que par la riciiefle pauufietéfe- 
ra cKatTecEn tellcfortc fe fautcondui-r 
re à rinterirretatioa ton» Us ïong^ 

«Huers {mKte,il^e 4e chacun (hapû^ 
& pro|ws recuâUisicnfeflîbie,!'^ 
lace qu'vne expoÉtién,- cétKt-m^ ttilj^^ 

don éL comp««ti«ii 4e me^çcjp^ » 

fe fait de |iluiîeur5 herbes ^ raciiv*^^; 

Oc pour la finiedefire aiioir (.leiftcu?|'- 

loif liccsstes iiUte$,& ne k$«bccurer,oq^, 
bla/mer, aoant i^u'ils les a.ytnt diiigë*J 

Teray aâerm^if ^ec ferment & iur«i|^ 
meut : que^ ces miens iiuires ne ft* pef«^ . 
mettront point eftre' refcttta •iiy^^ dsifr 

ceux qu'ilsrenccKitrc ftufikax , diU^ 
gens & bénins. . 

Mfitme Jm-fpêiJitmJiÊittéj^: 

wixom:- 

' ^* 
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EPITOME D V 

QVATRIESME LIVRE 

D'AR TEMIDORE. 

■ 



'' J>e U variété 0* iiuerftté des Songes. 

Vcuns Songes feint fpé- 
culntifs : c*eft à dire, 
<iui adviennent en la 
me^me façon que l'ef- 
prît ,les av€us& fpe« 
culez C sMl faut ainfî 
parler ) quand le corps rc^ok atipres 
«!i a il qui font allefo^iq1^e5,c'cft à di- 
le, qui dcmoaftrentfoubs autres choi. 
fcs , ce qu'ils vc ulent fignifier , & fonc 
les plus difficiles à interpréter, mcf- 
me aduic}^dront comme i'efprit les 
a reprefcntees , ou bien quelqu'au- 
trccasenundufous icelles. . 

.. ■ P ■ 




*j4rtemdo/9 ■da Songe si •■ v 
OfAowc prcmiciîcramt faut entendit 

vkrâ; { »'U< <ti(^t adueiûc c«r-'toi)&^a-« 

f'pi n*apporEeiit pas effed } tout in* 

éti ibnges aliegork^ucs ^ deioonfioci 
éafis quelque temps , içixtÏKÀag^yCçic 
btcf , comixjc i'vh ioïir où deox • au iH . 
ifroic ^ôrtefnenC' li^io de p enibc 

tiinffent , comme l'on les auroit veuçs 
èh ddnnaiit!» - fit fa«tiio«ert)Oelc$'ai^^ ' 
tiiîui» K pre^entant'lw^tcusat vd^tfx^ 
^uiXont de mcfme art,coiômè l'Aduo» . 
4ïat<jui fongea qu\ n autre Adacxîat 
eftoit maiadie,fut lon^ temps fans de- 
•mener caiiftes ; &(, le ferrtitkr qui fon- 
gea qu'il voy oit pôrtcf eh terre l'au* 
ire ferrurier ft3ti«ifèî4in'',dèkifl*faii«WK. * 

tiqù^ 9 &ia vilif iA^^^^c>*i k icnoîù 
Ittïâis à parler d'autre AppoUoni.& 
jchirurgîenforrgeà-qfee&y éotnl^atâtît 
âtl lëu àë l'ekr^ne it'en fiMira plu» 
iîçu rs : par fa db.ir,Ufgiç il eivguarit 
|)Iufietirs,& eut bonne pratique, auflî 

|'it]mâ9ii deâ 'éfoÂÂieiQts â^fe di^ Isût^ 

- ■■ 



|>3iaye«:«aïs non pas de tuer, & le fem- 
biabk £alt; le chirurgien le malade 
fjngeant voir des pains prçfl à metti^ 
an^nr'biea que les fraiâs de cerizcs 



£oi$ luy. ^îgijifie.giîaode fi4v«ç . à. vç? 
nîr j à^^dufe que tceux pâiiis,-4ciucnt 

luy s\\n ^5,veui; .ai4W,W>qui Tv^t 
faire aiiance,& çoig^pasme ou focieté, 

bieâ , s'il ite k •ptiisîpl)^^^ i>Attf >a|)pa«' , 



Songer "voir tdote^-fortes ^e tartes 
qui fe pe^snent plier jr^roiï^Pfer po«er> 
mcûnetnent és Ko.i;çs,j>aiiicrs^<:orbeil-^ 
2fis% ^iéiix chàiûics carquaiis bagues 
^ Loyaux iîgAiiie bieii à. ceux qui 
VQaku£x>ufejQ:iarier,ou faire quelque 
aliénée autre, mais c'eft le «çn traire à 
ceux^j^i v^iûeii^fâirÉ vpy-4ges»couni 
ou fuyr ouquijfpQt cocraiijted'efUi 
ri* , faut, toutes - fois exceptcç 




liÉcux qui vctileiit auçruy f^u^rprcndrÇf 
& yjfer de quelque fraude & findîe/ ^ f 

Sontecr de rencoatter ou'de voie dafe 
gens ïioyent hommcs^foyent fcnunes^ 
û ce font gens ' q-ui nous ayment ou 
«ont mét& qui nous f ont cm oiit £aitt 
^ubkn& qui n'oiy; eu «nuie de nou» 
aîns que bien hous veulent i; fo^t 
^Q'ÂkHfetent 'mort& « ce fbngceft boni 
«àt-«£ujc^uc, l'elpric yo^t ou renrotr-» 
tre en dormant , ce font lès çfpecês ISé- 
■ÈMkagey^cfiikofes v.Sc affaitik4 îvàiti^ 
•doi^tkstxiQrtf iîgm^it les bdnîes,&le$ 
ennemis où concrairelejS mauuaifes. 

Si If ho;fnme dçtetiu «près àuoir ^ft;^^^ 
ttcke, ft^gc^<|iu*ii a les. terres éi pûlfe^ 
iibns qU'il âweit a«i|iVfa«ànV, & ^ejtk- 

«itià Wi^pn commîs,tnéttay.cd 
•5éu grangc^^ <lû'il4 en fé^ Sitns iurlei 

gnifie. <5[«e'|a l>oQne< fortuîie Itiy ré- 
t<îMïrnéra & au contraire, G l'homniié i 



a 



2 ,>-i 



faolfiç qu'ils 4U0it>4orfr .<5ù'il-eftoi% 
pauure, cela,luy.p£e4it,çeiiô,ur de i* 
pa*iprettf de .fej^^ 



liante ejvferable ^^«i(î«îicl^fl^s-pr*:^ 

Voit,btc8 qu'il;ig4t<«:teTa3^inimiû &^ 
'îïîiciimjaîs ,v oulqir^ . kii^iài^ioti^ç^u!^' 

Jonnage que^tueftiinip foïvamy ,54 (^ç. , 
li^tipur duLiiejides|$iÔf<^ ne ^ora^ pa^ 
i^f ^fBÇf 5 ny WlUPc.:^uiQ|S jtu 'pou rE,î«> 
wger qu'il ne te porï^e pas amitié as 

contraire, Q. tu; ypU qj|^l^Uf V4v^*ie.. |^ 
•geafe cXlf e toa eniiemy ^ que k len-- 

E « il . • 



> 54 xArtemldtre dts pngîs 
dtfmaîii îlfefoit "aoycinf; & profpéife;^ 
adonc eilime qihî'c'eft à toit qii« tti^lc 
iuge ton. ennemy » & que tu luy dois 

Q^^^cs artjÊBRÇ que;.V'OQ^ongefa. 
..^voir ou rejicpntrer v>pnt mcfijn: cfipîeô 
'atibir auïïî Voit Ic«fs -boutiques , il 
jÊaut t9Ut<ei»«(bis ex<eptévjla puiakt j^^«r 
iCbnger de la voit ou rjertfontrét, cft û- 
gne de ioye & n'eft ma«uais fongCj^ 
'lnâîsVe^r)lc beeéoavav fiiaUeficmé 
tient U fiâilUrdiKyftôi. fondée tri A Ciûfe^- 
malheur, poufte que c'eft yn lieu pifc». 
Me ^ plMn-^tcoUbtemeiht* - . . ^ 

Jit4 vikt'ài*' enfilé •€» édoiefi^ntei. 

; c'efi à dire de, msyén »n dAge. - 

Entre IeS'fetit«*enf^n&leineiiUur eâr 
de fôger voir des gardons que des filles» 
Toutes, foi $ tôt»' 'è&ip6àhpaftfita 
quelque fouçy & folitiKkc , paicf que 
furies enfans il te faut fonger.^ > Les. 
g«tit*.eiifans>,oû âotrèîiéùiies gepsJt 

r- • . . , - ■ ♦ ■ 

- ■»-• 

♦ ■ « 
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4*H!^y6nAag«jy«u pat ippg€,rqnî:,icf- 
,}uy nwUlçut feroit de vepi^ 

-«-vieilles gens : toutes-fGis iî eeluy quî 

pris& rcceu à fcrm'ent » & <jo*ii defî- 
laift que F^da adioiiibii^ ^oy à f«s die» 
-fiU f^cit^g l&i|(içilleur iecj^^ pqu; luy^ 
-•d^. foi^cr jjfe voir d«Svgens.a'vii aagcr 

-kxhefne,l?OUiMjer& k Q^i^a^Si au- 
ireiierabl.îMes. - Par^lierhcnt i'Ele- 
pliant ) U'GatmiU^U Q»vî leurs: 

■..iemIaLalaleS'V fig*>ifijB»t les- bitais oit 
.. maux tardits à venir , félon la difpo- ^ 

<ion.i&>diâmtvc«i c]^Uté l'on ie$i> 
^it :.in^? ka acl>rc&oa'pi*a^v€$>9iii tpfli: 
. a^duAcent y comme la y.i^ae 6i le Pci^ 




toll ad uenir-pu ks, qij^u^^.qu les-.bîctiw. 

•„i - , "V ' . ■' ' • • - ' 

Toutes cliofes fblides & fermes, coituri 

ÇïxiiîcatiWs /cuVçte à ceux qtiî (otOè 
en doute ^ crainte^. p?ui;iu» ^ )t«m. 

Les Clwrîots qiw ne fiaiit f«ce«<s îe» 
yfage,CQimB«4£ ^etngeiiçood^i itie e}!»* . 

rîot tir4 ou ekajsie par loiips,Uepacdv 
Chiens Se autres; rcmblabks bcftcs^ce*. 
k e(ktion fculm^àxxupi^fjiMcca^^ 
gneiit de grands i^ii^q^U > paccc 
«elles bçÛ^es mifes entr^les limons font». 
£hUsâes akxhmm^jaaÂs longer d'e*.- 
ûrc p.(pi.(é par 4es^maKs^c;{if .Winfftu^-Ki 
il feulement à ceux (jui veuj^nt conv^ 
' inandçr Si: cftreç^jejîv .^î'itwwcfc*» 
, iia iigiuÉ^di^XQûtiQn'^^doi^ 

p< flutttrir, ' / . 



i 
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Acheter -ce^'jq tfî ' efl? fcùleffiènt pour le 
yiure ^^Qi«:44i6j^i|««tolî©n,eft fort 
bon aux paiuires<,;m*iUvaux riches & 
«puiens , fignifip 4ç/pcnces aranâs 

Songer d'acquérir S: a^ngiTcr des blé» 
mefeîc force 1»^ mefhà^è & bicit^ 
ordr^^ôê beaucoup ou aucunement . 
«tteux que ce <^uç nous auions aupa*- 
xauant,eft bon .* fnâttf noii^ pas ctcs. cf- 
>eeUemment par dcffus nofirc *eftàt 4^ 
• ^iité , car cela feroit hors de raâoa^ ' 

' Wger eftrc.en neceÉtéoiipauure- 
tl^ /igmfie attbirt' 'bibi à^pcrfonnc ^ ' 

ce Mge n%porte rfeçl^î 
aihs fignifie fortune contraire à ceuiL.* 
qoi foftt prt)fit 'èi^f|iBUr Lingue & beïut'' 





• • : "^MêX fenrs infdns ^Hire :^ 

leur àdget ^ • . 

• &a§jr aduenk aujt petits- «H£affl|i ; 

, ^ ^ " * Digitized by Google 



^rtemidtre des /o»£i? | 
ne l'on a de couftiimceft boki 



1^8 

chofes que 
Acheter' ce'^ui eâ {eulement poul^ ic 
y'mt€diiftnxv la. rubfteatai:ion,eii £o«t 
hon aux paoïures : mais aux rïckttfSi 

fraâz» ' ' • • 



4 . * 



Songer ^acqu er & amaifer des biens 
JtL mefme force beau mefnagd bien 

en oTiiïey&^besâifcecup oa^itlciineMeîit . 
v]siie4ix4|iie cequeuaiisftnioa5-4upar^ - 

uant^eft bon :>mai&inon pas tïes ex^cei- - 
Jiemment parildrtîs noftre cftat & qua- 

Utë ^câf eeM ic^teic hars< de r^»{bn 

£giiiûerpit pliiûoft dommage.. ♦ " ' 

Songer fâr^ en ii«cei&eé43Dpa««^^ 

ne iigpiâe aucun bien à perfi^ineîmef- 
mement ce forigç a-apporte riea ^ ali^s 
fignific Ecmftfie contrabe^ ceuit c|liî 
&>¥it ptoât par. leur langae & JbeaiL 
parler. ♦ * i ^ . ^ . 



Littre ^Mtr'tefwe, • z\^'9 
"'*c gift-nJeft propre à kur aagé , n^teft 
p«s biDû- comnase ibnger que lesiçnfan». 
'inafles auroieotbarbç.& clieueux'grw: 
/^aux petkesélles , cp)'«Ues feroicnt 
,4nari é& f et ^içat fans ,. ce qui 
leur ûgnifîe la mort prochaine. .Xo}*» ^ 
tes- fois fongfirvqfwe iès petits enfanft 
:p.arlentl>iéii,eâ bon, parce que ç'eft 1& 

• prcpre à l'homme & femme de. parler* 

-. Or quant eft des autres chofes adue^i ' 
£iat<ui$ :outJi% Vaage ^ Xftfix qu.i ae ibnt 
|>.lus petits. enfa4î5 > cela a eftc declaté / 
: au premier liure , au chapitre d'aitcr-i 
' €ation oa> changetnens* Sting«s .qui 

iôtit Régénération d'enfaos ou 4eJIQp- 
ces»prédifeatque iaosenfans eftans en \ 

pays cftr ange • rctottrher<Mit & mefine- 
> ia fomrae Jt^& enéan^j&d'a.uent^ oq» 
•.nous les auroit tolliiz enimenez., 

Cella mefoie eft fignitié,- ft-rdn fongc: 

• iabôuf cr lA'terre^& y iemer du bled*. 

' Les yeux fignifient & repref^nteiift • ' • 

^ • • 

m 

■4 
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sAr terni dûve des Songer 

Icsenfaiis: pource eft il qu'vne ccrtai-^' 
ne femme ayant fongé qu'elle auoit 
mal aux ycux^veit Tes cafans malades* 
El yne autre femme fongea que les en--" 
fôas eftoient malades & elle eut mai 
SKix yeuxt '-^ 

I>e vomir. ' 
Tout vomîiïcment , foît de fang , de 
TÎandc ou defiegmes,aux pauures geaS: 
^ui le fongeiit ugnifîe profît5& aux rî-'* 
ffhes dommage : car ceux là certes ^aé 
|>GUrroîcnt rîcn prendre s'ils ne Ta- 
^oîent premîerement>&: ceux cy ay ant-^ 
defîa dû bien , ils le vindront à prca- 
dre* 

Devoir oh faire puuent de 
ntsCmes fonçres^ 

Somieat voir melnies longes , & p4r 
plulîeurs nuiéls s'^cntrefuiuamcs d^ 
presic^eil que âbilrc efprit nous adm^^ 
nefte ou prédit atfeâionacnieiit Vnc;. 
mcfme chofe âr'dtgne d*y penfer > caê 
quand nousvauons grande affeâiion ^• 
quelque chofe, nous ne nous pouuon& 
tenir d'y penfer & aufîî d'en parler;, 
u^is fi 1^ i»efnieî foa:îes fouc- veii^ 





«tteclonge cfpace te temp i^ciurt :9eu^ 
ne dpiuent pas tQirifésiîrs figni^er 
meiîne cliofe,ains diuife(çioalc4;iM«*; 
gemenc du ïéps &,des a^iiçes jpe pi^^ . 
tucmoiiis q.ue fi plufieu» aamcnt fon-t 
vn mefrae fojigc,U jiç figni^erpit à " 
tous egallement ,mais gluftoft dijier- 
iipineiu^efcn^^ Je idiumeftàt& qualité»^' 



•de gens,& 4eleiu:s «litfcrcacés ^tfciiwiç»> 
A cepropQS vii venàeur de fciit€Urs &: 
^arfuns fbngca qu'il auQÛ perdu le 

ycn4it pius;xar ^^^v^l^i^ 
auôitpfefdîilcnez , parleg^àon iug^ 
4cs odeurs. Long tcjmps âpres,& aîefi*^ 
tant plus vendeur 4e parf4^^$,U^ngca> 
<e mefine Congé qu'il n'auplt point de 
tuBz : âtiif ut açeil^B ie fauj(reté,& «Vi*-*" 
alla fugitif hors de p^ys c'ci' 
viie chofe bien lai4ç i5<:.4cs. bo^otaiaîc 
4j*àifoir perdu le nejs'^quieft au pJus^ 
appar<€fttiieu.d/eia %^ , & pauïcc dit 
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<quc temps après m^ade , foiigea en4ol>-; 
qu'il n'au.oit point de nez . -fif il niau--' 
t4it,c4r ^ffi'iefr tefttts des morts n'onÊ- 
pokic de nf z- Ainiî vum9rmefoiigeeii> 
Vft hotntne par, trois diverses fois , fi* 
• fp\Û9. ^iverfime-nt z à^ai}<M^pteimefa* . 
xemeiu U perte de fftuiarckaiidife^ iie^ 
coiidement la perte de fon hoaneur,^- 
tiercement la pe¥tè <te -fa vie, « « 

•Tout vailfeau & 4ttÛti^jp3«at, fîgàifie 
l'aft ou mefticr doiitron mvjfe , oàè 
Heitce qvte dedans i'o&ix àt cdix^tusm 
y mettre, c<M&me4e& tidGuasaaiS'^gaii*' 
j^ent vin au iiayle^ moQceaux de blodr 
ou d'orge W^rècfao^t: à^»ëa'{M*«fe 
QU à req uîpoie»E^ qui iie^roit'€<av^ge» 
Les outils ouinfkrumeus à ce propos^ 
fignîlîcnt lesamii : vents , ies.pa« 

£e ie hoavikéaà'gtt onvtkaUkxç <JCivo&e» , 
feSjÇflfFrçs & CalMiiets , les femmes 2c 
les 0beQnome8.Oip4e tout ili^aurtuge» 
avec ie%4cd aux cû^etfiftn n c s. Gamma 
quclqu' vn âyant rprdre de.Chcvalier, 

^ poMoft^ (!^ai-g64l cçMvÂCf^^ 
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' ^çttrre , fc «gea qii'eftaiit appeli^ 
p4r ^elqu'vn p il fcf oit-<lc la maiUba 
^ laqucU(?;il eftoit,& ayant 4efçcuda 
<iwix idegrez , liiy fut avis que ccluy 

. «^iH l*iHK)k appeilé- lay. baijUoit vn«. 

, co.uçoniie d'OUue, t^f. que lei Che»*. 
Vallew Romains portoient es pompes. 
Jkfx^6 c«/oïigcil £ut fort joyeux,. dc- 
f4feiJiemeat<u»}s cieiix qu>i eAoient de 
ik-comp4g1)i€9voieiit bonne erpetance 
pap£eÀ)ngequ'U'«btiendroit fa reque* 
Sb^vomamès-^U. railoii :.c'cft qu'U^ 
jéceuol: UÇojuxffltf^jnoj^pascnmon- 
tant Icidcgrei&i mâtft«çn dcfcendant, 

defceiidre aji contraire» .Toutes-fois 
ce fongefluy /îgnifioit autre c hofe, c' eft 
ïipattOff <]u*iiie m<urieroi( & épcuHi 
zeroic vae fiile » car la courqa&ç ^îioic, 
dé bcaadxes liées. > il ne faut .donc pas 
«ée jcebiy jqut cj^ptoTe ies £}nges,$'acKt 
ttcÀ vneieuèe çUole ^ ipa^i^; Uut; qu'il 
entende la dirpo^UOn, ^ .d^uâiion- 

caffieiisquî aaoientiugéde 

9.vqiLr égard déc.e,u^^Qni;^écj^i£% 
Irojïipçz leur iugcmçiit; 





^tgmfà&it faire .Ou A>dv«iiii^ «fuilq'uë 
ijgas approchant a^rdites chofts,a-n[OTi'. 
Conque {oit de là pareàt^. Ommi^M^^ 

eiloic daueou^ boSxOê Se U fcetir dei 
fongcut moufut. Et nôn fans pro|>6»^ 
car ii -àvtok «efte prùchâii^te' ^atttBtè 
4|pZL ùûnc , & ea bref «lie treXpaira, 1 
jDf/ chtfes qui nms 9ti vitmnem, 

Toutes lés èholes ^i.flM^^Clll^f«fl^ 
nent ou aottSi fe^oioen^ eitt fseftae 
coaiîdcration ^ comme qudlqB*vn Ibifr 
géa qu'il eftoft veftu j*vne foMé de 
oots ; ou ii Ravtgok^ia Aauigatioft . 
ou voyage fut iacdinsi^^ar la roUbe de 
empefchattte^^p^i^coirtia n^vr^ 
tt, \^aae8«^b(igeaqii'i4 mmÊ^ié^ 
la couuetture de fa maifoii.: &' ilpefii| 

fes habiileméhs* ' ' :>'.iff'jt^ > 
'i^Nti maniit@i*^ibngca «ptoir >vne miiii< 
taille^i^i £e compok « i& lQ$ pim$ oé 
coftcz de fa navire furent r^pus* . 



toutes teilçs cïîpi€s fe jseuuent fÂppor- 
. ter ^vk-cos^. ^^«poiiJnâfTti&oafan&firok» 
joS jiïajtjuî fongça <]ue Qi.xoUaceftoit. 
rçpipuë & 4^c|uréc, fut navre eiv^n. 

auoit^çûgjé qij.'^5ÛQ*n;Ja cafTure^ë Éki 
robbfi : çarcoînipé Ta robbç monflroic 
• l-eftoy (de fott a«h«. ca$ pareil, le», 
&{;aiteurs outre le$ autres chofes qu'ils» 

Sciiuentûgiiificr,teprefencent lecorps- 
t teur ttïaîftr^- Poiirce.içft •il- ^fvii« 
' fliaiiUe qui auoit ^ai^ge voir roa/èrui». 
teur malade;^, fut luy-mcfme m-ikde: 
dé la fii'y«e : car aalli le côtpj-cft coni^ 

sne fejTuiijiHtir 4& yoy oie. ec^ 

i)ngc; . • • ' ^ - . .; 
' • Vn autre fongea qu'il auoît pî est! dr- 
Wiev^aLde fut f aiâ* Ciiev^il^ & JbtomA 

* * ^ • .- ... ♦ 

JS}^ d'<ir;m£.$ ; car comine^fcs pieds îlèi^ 
portoienc ,j^.ain/î le chcuatJLe dcu^uil^: 




lis- 



Q.uifongcraqïie le Koyiùydonn«f*-- 
jra de fa bouche queli^iic cas , iîgiiiffe- 
'c^luy qui .ibngje. > . . * * 
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•Poètes teâgt^se., aya«( à exercer ùm 
ar): > & contrainare 

• d'autres Poètes tragiques» à Rome fon- 

^qQL^iioietat^'depmez &. cotounisipom? 
en iugcr & fes amis,y^çr4iti^i;^gj^ç;ac 

>ion^rt : car l'<H^&-a pa& de CQolki^ie' 
< ^'occire de- fes ajinisi * mais- biçj> fèa: 

• roîcnt- conwakcrî& coiiîmc muiemi^ 
fùk ^ncoc€S' efiunit.iiii6Zài)i: liiy pp^r^ 

eft^rangc de marier ^ on 4*aUcr iia'-- 

dis tùl^bes mmobngs^ t • 

■ \ -m • ' . 

»' îl faûtdiuifetou fepare^Jles.rongerj^ 
ftlonleuf parties -wiiucrfes., £<. icpawiT^ 



nient Icf^Km^K ?f ,imF.Çpçcter., Ççmi^ 
mcî ppur exemple : q{,ieUj.u*v,u fong^ai^ 

|a';mer. .Et .puis-apres eftont ipfj^dg^ 
leans ;.Ur9J_i^p.qu;U.cheminoit ïur U^. . 
nwr. O^nd eÛ^e 1;?? pfcmicrf parckpy 
de cefoiigç,ui.qi,trouueçi^r4ubn.âîç-3 
expoQùon. au fccoivi Uyck,. prec4çlfait^. 
^ Et (^aad cftie laliçcotidc,p4fti^ 

cotifS ajj tiers lî.vre^fout ig^uoir qi|^ 
cela figniiîé. Songer »ciBrtpljbc»imi^ 
jEncbilQs.^a>iîè boa iSc iig»i^ .çm»<.j. 

bJaoks je-coulcuï ,. mt même iîgnîr.-tV 
i fcip??^ feïlgW iqU^çUe. AUQtfc;., 

>^ç^lcnj5^ i' u'y.'aéndb'e ou farder 1^ 



-B^ ancùncniKint bJa roitge , car celaf 

fignifie quelque c(>uIpe;ortm^r'èfa for- ^ 
£ait,fur çelay qai aurolt fàk.tci fon- ! 
ge, & pottréSemplci; vn jeuJie hom- '": 
metk. Phaos fèngeâ qtj*il.:fâra6it fon 
vifagc àla^modedes femmes qu'en jjdif 
••«înt'iî ^ Il fut furprins ^ p^itllaâyFe? 
& adiilicre;& 'cetam'taiiàiar(tyé,Mô'l 
res puis après il fe gouuema mal, iiH^^: 
c hôffcs qui font SoVines g v.h vfagfc '» Se 

limi^pa» l^smi^tt 'en ^ aix2: 

autre ne fonî-^ l>oi;ttïc« :;.deft à-dirè; 
ne iigriifièht rien <J6 l3c^ à celuu qui - 
^fcMgé',^mcSm ta^ctftidi^dc Candi ë# 
iJc^ga qu'il fe laudi^4jé*èiip^-dryiîi 
qùelqu ' vn ctux qài i efkiClè ié$ pius-i^- 
-crt- bruit d'interpfèrtëi-^ies fongeis , Juy 
cjtpofa qali ftttiii'ipi'èfiÉ'én vinôf^ii'ili^^ 
Icueroit fçs debtcs,deCquelieï il'eftoit'^" 
ebitgc : mais tout le contraire adu in t». 
#it fon"vin fotcorrôpti,t6iïrné'at;gafté^^ 
' Bt.ckAnzemeni^ en miftm C^ ' V^.à" 

V Songer d^re ckailgé ôè transformé - 
•ii melEeur eftai,efir boj^à gens riches 
^3fl4- iiiefmement Us. £uge£oieac 



T^o- [yfrte,midiire dei S^ngit 
!eftce traafiauez en- BieaK: , .péstctett' 
liouces .£ctts que i£s. «iiiceii^ace» œ 
iôîânc point dck'ruâueufe$.t. CbmnK- 
4|Uoy Quelqu'vfi {bng«a*q«i'tl^oit 
transforme a>SoleU*â(' qu'ayant onze 
rayonSjil pailoitp^r la grand pldce de 
)AV\\iz,tL qu'eu aduint- il ? il fut fàk 

eaplutne de vill*^ ^ om^ifi^*^!^ 
eareûaïC de c<api(âi&e il trerpalT^tr . 
. Songer d'cûr&crncîfieVfigoifie^grapd 
gkÀr€« konfMSitf xiohcâie rcïu^cicluy 
qui eû cru£i&é > ipltts.JMttt eâeué 
que IcSiauixes. Meaandre foiigea quil. 
eftoit ct?ttciâé -^Mij Qrauë ideuaat. -le' 
tes»p^e ^ la^iUe de i>ij>fpoi.i5«4 â£< il» 
fut faic chef du'Jit t^m^kjOuilaeqjjit 
hofUD^r^ biens. ■ i , 

Songer voir les amts-ou ennemis cont 

.iierrex&eâ^04â^bie;^iign^siùxiuti4 
eiiuersjcçluy qui fooge. Hciaitie faa- 
gea que quelques vns de fes amis , s'en 
aUcâcnttlohers enri»li«>le â«ee aùciif^ 
4e Tes emiemis , & isU^ totnba 4i« 

I 
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: «ims^mefmement pou r .«ertainçs cau/es; 

& moyens qui ne touchoîenc en risa- 
' atjfdiwcnnémiis. ' • - 

' ■ Sbogcr lcsœlUîresfellI6mcl^tàdenvy 
£a iâe$v , n gni^e InairtiaireMtiî; deS4f« 
faires , & mcfmiinent ne les- commcn- 
.ccr pas feulement. Glîx faîfant requc- 
■Ô€ auR<)y<i^alI0ltrL^^1lcce(Han(i« Ton 
frercyfongea ^^ttUl tcndoit vus la^ebift' 
fafques à la n^okie du corps-, & pter 
^lant grand paRÎe de ioifon,fc reAie'il- 
la fongcaot qu'il ne pcnuoit acheuicr 
de tondre le tcfte, Grapres auoir foa 
gét-elaiLeftimôit qu'tl ai? roi t poiirle 
moinis iamoic é dei'heritage ê^fuccef- 
fim de , fon f rer c , mais au contraire il 
-n'obtint & n'euft du tout ricn^ 
.. . .. Dts FtUet^ ■ - 

Songer de voir des villes , ou l'on 9 . 
katité eft meilleur que onger en voir 
d'eiWangeres , meibtefflflRe des vi^ks 
dç fou payi , ou eclks. ou roaa «» 
bonne fortune & toute* profpe- 
ïit€ , &. principalement eft bon 



Liens & ^mardUndiles , parlefqiid^ 
ieschoAs on cogaoiiè rhonueur de. ri- 
chelfes des Villes. Les parais auflî ibiit 
âgntfiex; «'dV à étr«le pere & la mere^ 
parksviilesiiu pays d'où l'on eA.- Et 
pour exemple ; vn homme fongeaique 
foivpajrs & lictt'dc fa-naifl&ncoîeftdif 
tombé & traîné* par vn -trembkiiieat 
«k terre , & fon pere fut condamaé h 
■Mort & exécuté» " ' 

i!^ efipn^tkkgm me/me tmpsfiifie 

ISfon feuicment en vne repmaine,mais 
su Si en vMfmfa» nxA€t » l\m peaCi 
ifengcr bons & manuais fonges^ie èif: 
eacores plus f^^rt par vu feul for^e-' 
•l?on peu t voir c ho Ces, faut lès fcpai. 
reren iugeant >^ n'eft pns choife 
rnerueiUe^auenfilu<|utf U vie & les hr- 
faites d'vii chactm- font telles , c't^t 
•afrçaumt sMciitiis-m<dlna!ir«ftient di» 
bkaiSf (j^mai , & en mefme temp»!- 
1 on peut faire Sù fou^rir Tejifembk 

iîer à vAicr me&ie i/fuë.«»i ^encmcnf- 
«ieipi^e compe qui ne for 
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-touîioiiH' fia rcî ci: Enq u by.s ' a b u ^ 
'i|iieà<|ues«:£ots. Antipaceur imërpreei* 
"ciudes foivgcs : comme quclqu'vi\Q^e 

ià^inS 'd'eftre ^ediiit «h^f^^^^ ai 4ç 
vture ea fès £çr$. Le bon A nt; patb: iit^ 
^erpreca-y lântre qui auçit fait yii pa-» 
iiefffotige c][u*ii Tercet ron(latni|e att 
^CQmbat particulier en.dbajiipdos,, ou 
.•à téjiir le icu d*efcrîme& viuie ayfli ' 
-entre, & par le fer, à fçauoir pat rcxer- 
cke&'arcd.'effrime»., ou l'on qp f <k 
"«ue traincc manier les d igiies Se cf* 

t' CCS de fec,auquel toutes fois jfembla- 
le -cd^ n'afirint, aihs-«ui'cciltty cy vii 
membre coupé. TParqupy ne faut tou- 
jfîours s'arrcfter^ vn mefme point 

ce à beAe comme font^léj» .meiieiijûç]» 
y^i ne fçiuent qu'vnc note in^i* f^uç. 
cdrë irigenieùx à inueutér 4;^uiiot}r« 
^lelques chl>re^UQP du-toUt il^iiQri4^ 
mais ap^roc hantes. ^; car i'«fprit.£i£ Jbi. 
-nature ionf fei^Lilies ^ & fe rcc£ea*-4^ 
éibatefit iéti venté & dïuerÇiié. * i. 



.^4 ^/trStmliêr^ des Sont ts 

Les ffere» ofte mcfthe fi gni fiance qtie 
emiemU <mant que touche l'fittet 
,& ^uencmcnt 45S Songes , & les enne«^ 
mis au fetnUiément patiâi effet que les : 
/cttos,âc non Jlàns prop0&:U raifon veft 
.^uçies frères ne nous Ofyportent-riea 
^uaiid ils n liflent & viennent au mot*-' 
oe 9 ^iiff nu^onc noftre herîtage 

j& iÀ]£cef£on.piLtenielîè * & ibnt ^ue 
,€€cjur Teroit toujt à nous , foLt ciiùi0, 
dtft plufieurs fans ènrce «ux& r^dus, 
Tim^mte fongaa qu'il eiifepulturoHr 
Cm faifoit entewei: vn fiea .frère morr, 
peu oe tenïps après luy mcairut vn 
/és Je^ aducf iaico» & ennemi& £t ^ . 
^gnî6e pas unt/euiement ie tterpas 
4es frères , lapcr,te dés ennemis , aii^ 
àtiffî jdeiiurance Àt quelque perte o«< 
tdojnmage que ^'on atten^oic , & àçmz 

Von auoit douté,comnie iladuint à 
iG>iocle <3r{l^dvma^l'lenr»^qt)il}é fit là 

. perte d'argent i4oût U fff'<îou£oit , 4c.. 

^aqttcUc il «rftignott ayant ptemiercr 

mtnc Xon^é qu'il voyoit, Xo^fr^te 

• • , - » » ' •• 

^ - _ • - i 
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3u bànqîé€ts fmebrts , de reumn . 

N'y voir ny manger ks vî^andcsqïic ' 
i'on foiige eftre mîfcs es fcftins de 
tnortuaiœs , tt'cft bon^cn fonge , ny - 
•j»efmemciit fonger faire tel coauiuc 
DU feftin à fes pareas ou amis, car ce 
iîgnifie -ou prédit au malade la mort 
defa perfonae , & à celuy qui eft c« 
^fanté,lc trefpas de quelque fieii fami- 
lier. Songer de mourir : & toft apre» 
.^edui» tk'tù pas moimiais $ & flgniâe 
yidûirc. *Les cliofes. qu*on a de cou-, 
ftume ofFr r & prcfcmer en oblation 
oii ofFraade aux urefpaHez 5 n'eft pas 
ibon fcager de 1 s leur bailler ^ ny de 
les prendre d-eux : car fignifîe la mort^* 
ou \ quelqu'^vndcfes p rms^ Ton* 
. tes iois ^.piendre viures , or , argenti 
h ibits ôc vafes de la main des morts,^ 
£o\t le tojot^femblè , foie à dksef fés 
fois f p& bon fonge » & ligne de |^fit: 
Biais f nger de monter au ciel à ceiuy 
qui àA malade ^gni fie la nfiort ^ a-' 
j;eilkihent fi^nger eiiie .in granck 

ir^n^uiiit^î^^P'^s f elifite. 



! 
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I34dâ»s ctmbtende timfj 4dme»m. ' 
nent le (fanges, - 

Toutes :le« chofeV ml ont it couftu- 
■fne 4uoir ceruia temps-deteniuné , Si 
■fout veuës par fonge fe 4t>i lient r^p» 
|>orcer audîc,& les autres qui n'ont au# 
«un temps <»e£tain ny détermines » £e 
.doiuect aufR rapporter à temrs uoa 
certain ny déterminé , ou kur effet fe 

..'«^oiuent monfleer. Et faut i nger -à h 
temps prochain ou ioLitain , lelon le* 
rfîr confiances du Songe : car ccl. y ie», 
rdît bien fot qui remettroit à -vn an 
SfefTe^^ d'vn fonge .d'vn liomiaé 
<<0Qttnué j;n peîiie , eii grand craia- 
iÇ€ ou grand cfpbir. Ec faut £ça- 
noir que les cbpiçs ^uc l'on. fonge. 
voir de plus Joing» { comme feçoit au» . 

> tour du Ciel ) ont leur effet plus 
4tf , pour cAUie de là longe cUlUnce^ . 
D'auantage ne faut ignorer que les 
bons ny niauuats fongcs ^ iîgnifîeut^ ^ 
irtiffi aux grands & pcatss, plus gramds , ^ 
jplus petits bie^ ou Aaux« 
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EPITOME DV 

ginqviesme livre: 

D'ARTEMIDORE. 



Contenant certains e.rempîcs'des fenji^es 
' anec Ictérs effiSis qui en font enJUims^ 




N perfonnagefongea' 
qu'il beiiuoît de la 
moutarde fi cjiîre 
^ bien broyée qu'elle 
i elîoit beuuable, il ad- 
vint que Ton luy 
braffoit certaine arcufatîon en cas de 
CTime , c'eft à fçavoir d'homicidej 
duquel fut fi bien charge & attaint,. 
q:a'ileh reccut Sentence de mort ^ & 
fut exécuté parliftice* Va autre fon- 
gca que l'eau de Xantlie qui eft près de 
Troye la grâde/cûoit toute traiifmuée. 

R-iii. 



tiyf^ • \A¥tem$dêrt dès p>n^ 
eu iang^fonge certes.crpouuejiicable âc~ 
merucîlleux, qu'en aduint ildonc J 
iëttelefitngà-diuerres fois par l'erpace 
<ie dix ^ns , & né mourut d6 cela y \ 
quoy y li a apparehce,paree que les 
fitandés riuicres &♦ de renom ne ta* 
nflentpasyains tttcat touitou» leat - 
,-CoUrs immortel. , ' 

Va homme Ton gea que fofi covlÎ- 
fîft ,/Ott coufte.dè Xîâ eft^ pkinc. 
de bled au lieu de plume. 11 auoit; 
femme qui îamaisn'auoic fait enfans^ 
& cède année U fut- encetiiâe & lay.: 

fit vn fils. - ^ ' ' 

Vn autre fongea.qu'iJ allumoît JT*- 
clundelleà la Lune,& ildeuintanèic-! 
gle , car tlfongea choie impolfîble.\ 
D'auantagc l.a Lune n'a point , de lu»^- 
miere d'elle mclme, 
Vne femme fong^a qa'eUe voydît de- 
dans la Lune triâtes images ou re^ni- 
tlinces fieniies , Srelle enfanta trois, 
filles , qui bout du mois- moura- 
ient : car auHi la Lune n'a quNi^t 
jnoys de vie. 

. ¥A homiqe i(bngà^^^'il voypicrei^ 
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'Zture einjutefii/i 
ïtAti g e oti reprefetitation dans U Lùn e, 
& ii 6c voyages loiiHaMis , vag^bontfî 
4eç.i ôc ddà > par vti long-temps car lo' 
continuel cHatigemefit 4e la Luhe. lu^' 
^giiiâcût oue ioutiefic U' cbaiigeroit 
4c lieu & iha'ûitation, 
' Vn |>crronnagé fôngea cpi'ir airôit' 
£»i membre viril de £er .inalSf r il' 
eut puis après vn fil?-, par lequel ^î 
fut occis , car aufîi le par fa propre- 
-foiuiliettref e confomme. • 
, homme érigea qu'vn Oliuier luy 
'fortoitdelatefte, & il-fu^uit ^eftude 
de Philorophie,degrafldeouràge ,ar \ 
y icquit fcience & hoîtaçur .perdura*' 
blc, car c'eftvn afbre touiîours verdi 
rolide»& de toute* aR^i^uîté dédié è 
l'i Deelîe I^inerue-» rcpjutee Dce^e de 
fagience. -j . . .. • 

" Vn n^aiftre ibngea fon fertiiteur 

^*il aymoit fur tousies aûtrcs, eftoit- 

tranfmue en voe torche ou flamw 

beau , & il perdit la veuë , & fut 

tHQoé & & conduit par ledit ferut<« 
tcur. . . ' 



* . 



t^er \^r/in itlc7^,des /$0j^es,. 

Vn feniitear Itrn^ca qu'il -reyoît - 
totpber du «cicLvae EÎloiUe , & tR &>Kk 
toit vne autrç çlc |a terre & monter ,iià 
ciel. Stm maiftre trcfpafla & fîU 
de foiv .maji||re mc^a »m liçtt il<» 

Va frerc avant Ci fccur bîenTÎjhe & 

malade^ ibitg'ca que <ieuam l^i^ponè ' 

àe la msiCea^iceilc «y eiloiucr^u. vu 
ïigiiier,-doi^til euillit fept figues nGi> 
res ôi les manigca;fa'f«Bar tfâ^âifa «it 
bout (ie Tept iours , & lu^. tut iicri^icuc: 
d'elle.^ Vn homme fongea qu'il cleues. • 
ftoit fa peau ^ l*è reriôuûelloit comm«- 
vn ferpeftt , &Je ieiideniftin il. moUrtit 
car l'âme qui deuoit en brief lai{î$x le 
corps luy reprefentoit telle vi/ioii en 
ipiige. . Vn autre fonc;ea quetfon pere. 
retire»! Ta Tocjir mariée d'auec [oa au*» 
ry,& la bailieiteu mariage à vj\autrC' 
akuint qu'fl nymtut toft. après : par lô- 
pere retfrefefi{oi&Di6a lecreaxeHur âç- 
pere céîefte denos ame$:<efte fjoeut re- 
prefentoit l'ame dë celuy qui fongcoît. 
laquelle fœur eû;ant feparee d'auec Con- 
efpousî^. IjâiUce à.Y%auue,^voulpi&; 



X. 
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JLfure cinjulsfme. t?^ 
iitc qu'Ole feroit ieparée de f< h corps 
St vîuroît êt conucrfcroîr ailleurs: 
comme ainfî foit que les ames de ceux 
qui meurent ne font que changer de 
lîeu. Va homme fongea qu'il eftoit 
gros d'enfant > & qu'il enfantoit deux i 
hlks noires, Si il perdit les. deux yeuxçj 
ou laveuë d*iceux:car les deux paupiè- 
res qui CQUuroient les yeux luy tom- 
bèrent, Vn fils eftant loin de fon pay s^^ 
fongea que fa propre mere Penfantoit 
de rcchef,il retourna en fon pays,troti- 
Ha fa mere malade , & fut fon he^- 
ritier par mort ^ & youloit ce fongc 
liiy dire & fignlfier cela à fçauoit" v 
que fa mere , de pauureté il vîen* 
droit à rî^chelTe. Vn homme fonsiea 
^qii'îl mangeoit fon pain trempe dans 
du miel , & il appiiqul fçn cfprit 
aux fcicnces & philc^fophie , & ac- 
quit fapîence , honneurs & biens:- 
le miel donc par ce fonge luy fi-^ 
gnifioit la douceur de fripacicnce & 
le pain opulence. 

Vn autre fongea cjuc de fon efto- 
maeh iuy fortoicat des efpics de 
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itî^ %/frtmidêrt des finjjfesl 
Kedv^ que quelqu'vn furmnt qmî'lîé^i 
luyairacha » il auoic deiiSb^ âàs qm toii- 
aptes luy mpucuient. ^ « ' 
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PETIT 

RE C E VI L 

D V L rv RE D E 

VA LE RE MAXIME, 
touchant les Songes, 



De^l Empereur ^uguflt 0* de' 

Oinme Artetc , Mede- 
cm de 1 Empereur Au- 
giifte, eftant couché 
repcfoit en fon liâ: h 
nuiâ: deuant que les 
armées des Romains^à • 
îçauoîr deToft d'Augufte & de Marc 
Ahthoîne, d'vnc parr,& les bandes de 
Frute & Cafle,d'autre^ deu oient avoiV'^^ 
là bataille aux champs Philipiques* 




1^84 Mdxime de rnlere. 

Pallas fe rcprcienta audid Medccîh^^ 
& liiy command 1 de dire à Augufte^ 
que nonobftant qu'il fuft bien malade 
ne laiflnft à Ce trouuer en la bataille. 
Gequc cn:ciidant Augufte^s'y fit por- 
ter en vne litière & abandonna pour 
la vîdoire y mais les g.ens de Brute 
prindrent fes pauillons. Ec iaçoît que 
ledi^l Augufte euft délibère de ne 
bouger de la tahte pour ia maladie, ce 
nearttmoins par raduerrillement du-' 
ditMedecins'eneftoir îecté hors , par- 
.'ijnoy fauua £a vie , car les foldits de 
Brute ne faillirent à y entrer , & 
fcnttout à fac^ pcnfans qu'il rcpofaft 
dedans. Outre donc que ledit Empe- 
reur fuft. fub à 1 5 prudent & aduîsé en 
. tous fcs affaires à l'exemple de fon pè- 
re adopi;ii:& predicellcur lulcencorej»^ 
tout rccenr>rindiiift à obevrau fonge. 
de fon médecin , car 1 auuit bien en- 
étendu que Calfuraic , femme dudîfl; 
Iule Cefar' y auoit veu en dormant iéi^ 
dernière nuit qjLie Iule fut fur terre,; 
' comme iceluy eftott gifant entre fes 
j^faiâccafoa fein naure de glufîeur* 



Slayes » & comment pour l'horrible 
?ngeelle raiioit mftamment piîé de 
fie-fc trdM^er 4e iotir enfuiaant à lé 
cour : mais li^ afin qu'ilne iaù, \eu 
.j) relier J'orgille au fonged'vne femme/ 
ayma tnteoK aller au Seant,& fetrani 
-^orta au parlement k^u il fut mis à 
iiiortf^mirablemqit iiaur^ de plus de 
\ingtplayes, • • 

*l-a viiion qui npp irut en dormant egt 
^nemeftRe nut^ a PuUlii& Dccmsv ée' 
jMauieTorquate £ut de grande admi-^ 
isiùoïi^vSi àiiXvç, mmifefte : Garlor* 
que CCS ëeux Confuls p>l^:erent leur 
€;amp presidu inont^efuiiec'^ à Tça^ 
UQir quand les Latins laiiTerent le pur- 
ty des Romain&,à vn des chacuadeux 
<Conruls4oirmamfap.pafUt ycilidmeSc 
le u r predi t que d' v>iie ar mif e 4eu c Ca-> 
^Itaîne dpuoic cftre tué, & que de 
l'autre la gjsnda^ikia^e dciioic eftre 
Refaite: ma s k chef de l'oft qui iroic: 
alTailitr les oa vies des ennemis , & £e 

m. ' ^ . * '"H • 

/ • 
• • / 

■ 

■ •■ . • * . . ' . . 



1 8(5 Mâxime de rdlen, . - 

■ ^gfnsauroifliviaoirc.Oyariseesnoa^ 
>cHes , 8f fc reffciitans de %r fôneç 

'ficcatlefdics Confuls vnpa<?enfemblê 
Sttelccollédeccluyqurpremîer reroit 
veu ployer £ous le Faîx de la bauillc 
.le Capitaine de celle baadc deUilicét 
- met:roit^ vie pour le pa^s , & xom. ' 
bi en que l'vn ny l'autre ne craignilTent 
^elle Muanture.toutes-foisli deftinéc 
4»mU fur ï>t<t , éar ces l^andes ^om- 
:>nencerent à perdre cœur, ce que \w9 
^^ymx fe ietta au milieu de ri cnjie-' 
inis 1 efpee au poing , futoccîs , ain/î 
«qrent les Romains contre les Litins 
•riomphante & defirec » iaoirc , par I4 
«ort.d'.va de Jcuts chefs de guerre. 
Xuiuarit cç fonge. Dt cuerSt. . 

•Ciceron dechafle de Rome par la 
4îonlpirat»ion de iès -ennemis , ce étira 
^vvn vfilage, fi luy fus îllec.aduiscii 
formant qu'en chcminantpatlcs licui 
'de errs , rencontra le Conful Marc 
auec /es fatalités ^ qui f uy demanda 
Çourquoy il 4. fi triftc, & à raifo» 
«Ifq'îoy ii«înoit le^ . hamps.à s'ciloît 
*ï*»lportc en elicmin înfnn«P». • 
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MâxlmediTàUrté 

^pfesauoireatédu.lesraifons&'Pinfor- 
tune^dit- Ckerd , leprînt p i r 1 a dex-'. * ; 

tre, & doand àcharge au pr iticipal de 
TcsOffi Jers de le conduire iufques en < 
fafcpulturc »,luy dîfant.qu'cncelicu ! 
•paurroic auoir quoique ioyoïTe noa- 
* wUc deia rccouurance de Ion côat, & j 
la chofe aduint en tcUe forte : car en la • 1 1 
«happejlç que Maccauoitf^â baftir ; 
les Senattufs traitèrent du retour de I 
i^icçron» & .fut ainiî concludqu'il re- . * 
■toiirnoiei pur & ï plem , l^mi&iç 
i€harge.ny de5-4ionneuc« • - 

•?CommeGfaiti8TG«ifchus ^rmôît,ît - . 
iibngeavoÂr Xon frercTibereyluy dtfani; 
.qu'il feroit tué comme iceluy mefmc | 

Tibère auoiteflé : pluficurs oeyrent 
ifairececoiueà. Grains Gracchu^ me£-- 
me^nuanc qu!U euft l'offi ce de Tr ibua . 

du peuple, en^laquelic il fçcept «août- ' 
jQtobl<ibie à fondit f > ère» 

Comme .<^uelqu*.vn foifojt tenir % 
5yracufc vn 4ett dc pris ^ Ancre te 
^<NU^ Çiieufij^er Kofimr,ii)&ge^ ls|. 
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M^xi^e de Télere^ %r 
' 4uid àc dçuaiu^qu'vn porteur de râi^ - 
oupefcketirleciioit. l^eiourd^ai^teft 
^ trouu 1 au combat^&recica ce fongC^< 
j*u^ affiftiiisa^uiaunc après, 
, ^ue près du iteu ou eftoit ledit Ar^teee 
ail vint introduire deux combats., doitt 
iVii portoit cnfa deuife vn poilToii far * 
^{pTi heaume, quaûd Artère vînt en fadé 

^ pefçhjeuE portaatce^poiiToj^^)^^ 
dije. le,pei{jfoli cc&£ ixuiâ: que tum^ , 

tuoî^& pourtant ce voulx>ît , Artère 

«"sf^irer hors |de 4à , i^Mmt quel* 

que cas de maiioaîs^ar^cs ronge^mai^ 

les combaicans luy dohn ans ,parolle 

d'affeurance , le 

^tiaort# Cêis ^jj^ç m^^^^^^ le peT-^, 
cheurabbaxicraatrecoinbatant,& en - 

4be pen£ttk 'âratter{er de foa elp^ le 

coupCbdeûouraa Ôc viiu ttatierfer dei 

pauure. Arcere, qui en ce poînd cjy^ic* 

amenta/si&rabiementl'ef^eâ de 

Aniiib jJL4onnant eut vnc telle vmon , 

çiivoyé 
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Mkxîmtcief^àîerei ' \ ^^^p ' - \ 

<^to5Béducîel, pourlcceRduir( à ai- 
faillie i'Itaiie , puis après fe deltoùr- 
«antvins vn très- grandferpent qui par ' 
rmpttuofité & "fiblencc brifoit tout ' 
; ^^tL rcncontroît , & itpr^ luy vc 
noitvne foudre & pluyc impetu^ufe 
qui obfcurciffoit le iour, A don c An- 
• nibaJLtcut cffiroyé demanda à ceîîeair 
ieime âU , que cas merueilleux eilpiç: 
.cela , & qu'il iîgnifioi'^& ce ieunc fils • 
tefpondrtuvoislàhiyned'Italierporjï 

49»ncfonne mot,& iailfe faire du rei);&- 
aux-deftinees. Il n'eft ja befoîn de cla- 
t-er îcy qudquemaux, Annibal-à faiç; 

^ Italie après & fuyuani: ce Son^c,^ 
jy^^iexândrt le grandi 

' 0' que bien au oit efté 3d;»onnelïc ;. 
ilf'lèxandre Roy^de Mâcedbne , ea {bit? - 
dormir , qu'it print mieux garde à (3:' 
vie » fi la fortune luy cuft voulu p'ro*- 
méctrci vfer de confeilà euîter crddfi^- 
eer : car certes ilcogneuc par fmgff. 
auant que fentirpar effet ^jielamain. 
^ dé Cadahdreliiy eltoit venimei!fé> fi^ 
naortelle»& eut ea peii(ée qU''il4e4ioît^ 
jzioiuirpax iccluy auant que 1/^^;$^ 



■ 



X^o, Mdxime de yaUrei' • ^ 
veiï : Depuis & quelque tcmpî a|)rt*F 
ce Songe , comme ÇalTautire vint ca f*ï » 
Cour, & Te pirefentaft à luy,lors il eut. - 
rcmcnSrance de fouuenir, en le regar-' 
dànt ^ue . telle eftoit l'effigie pemi^-: 
cieufe qu'il aupît veua.en .dormantt; 
toutes- fois quand il Tceut quec'eftoit. 
lé (ilsd'Ahtipatre,ch'a(ra toute ccainte.- 
&.foupçon de fon couc;age,encore&en 
jrecitant vn ers Gr-ec qui dit qu'on 
tmàcM prendre cfgard. '.aux Songes, , 
combién que ( nonobftant tout ceU.}> 
lé^poifon eftoit ia .préparée pour 1er 
fâire^oti«r,& tient-m qu'il mpurm; : 
pïir là mefoie main de Caifand.* - 

Poète simonide.- 

Les diftihés furent bien plus faOo— 
fables au Poète Simonide qu'au grand ». 
Koy Alexandre-, qui diuineinent.l'ad- - 
«ertîreat & confeillccent eaéorffiant, > 
piiis à foaçcucil s'arf efta à tel àduer- 
tilfément. Car comme la nauire où , 
Jièftoit , fut venu à qijclquc port».& *- 
illcc eut trouué »» corp& d' homme 
fïïort/ansfepulture par pitié l'eufl 

" (ÇBterrjl » ja nuid cnfuyuant fongea . 
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■ , MAxme de ydîere, ' ' iq^ . 
: qù*fl voyoît celuy qu'il auoît çnfe-.. 
. iKly , Juy di(ant que k iour d'après tî!= 
ne fc xnili; Tur mçr j.parquoy il demeu-e 

• râ enterrey& fes compagnons vôiilans. 

• faire voyage furent ea fa preféncc!'' 
. tôus péris par tempcile & tourmente 

4ëti!ier. Aiiifi il eut grande ioyc d'a- 
uoir pluftoû Cil (iÂiice en vnTôhge, en- 
; càs de fa vie ,qu'a vn nauirc , pjuis ea , 
. rccognoiflant ce bien fadeur itnmojc- 
tel par vérs elegans , luy bafl-iffant viv'^ 
tropmeiilcttc fep.uk lire àc de plus de- 
durée , en- la nvernoiire des hommes» 
que celuy :qu*il luy aurît bafty Se - 
oreffé entre le* fablons de U. ms^s , au^-' 
lieu defm & incqgi^ieu. ■ - . . , _ 

. ' m J^; Crejet^if ' 

LçlCod^a qvii prem^ecemeiit JBiit «H ' 
très -grand crainte l'èfprit du Roy' 
Crefeus, & qHi i^Uement ièçpudui- 
^£i£ en triûicire ôc force fut certcstjiaci:. 
iifiiUeux Se de grande force efiicace, .^ 
Car dedèux <TU.qU'il âuoit lepl^^igre . ' 
^ plus éoué de |(ecfç^ion de..crrps 



r 9 1 • Hldjcirffede Fatère-, 
fbngea qû'il eûoit ttvortde gUiCiepat^ 
quoy pour emperclàeç diuertir rai», x 
greur de ce maUieiix , ce bon pere ne*. 
tft0'a d'y «fonncr otclre par toiwtooi^^- 
ycftjb. Ce ieime prince nonmié Aris^ 

.auoitau parauànt accouftùme d'aller- 
ert guertft, fpn ptctè luy fit garder la- 
maison ::ii.auoit me cliambre garaiet 
de toiis baflons de guerre , fc;n pere les^ - 
l^y fit tous'ofterJlSiioit fô ga rde -bîea^ 
aianéer&'cmbaftonnee , Ton pcrecorti - • 

'.maada qu'elle iVapprochaft deluy. Ef 
nonobftant t&xt celle»-dêftiriees luy ' 
^v')nne4rçnt eiutea dit. plainte & dùeilr- • 
€ar comme vn grand fanglier gaftaft. 
beau,< oupde terïefur iemorit olympe 
& mil à lïiott beiiiicQup «de-gens dii> 
p ay s ^ voic jj. leSL pay fans qui s* aifem- 

, Bl€rejit, & vont au fe cours-vers le Roy,' 
©ïefe Adonc^ A^i^ fit tant enaers fon r • 
gère qu'iV y. futenuoyéiy confentanti • 
jaefme d'autant plus f acilemenr,com- 
ttic le Sanglier- v» potjc ^^oinc de fer,- 
maisU dent ,. & qtt.*il craignoit k fer* 
rement &nonla dent , mais qu'aduiût . 

i^. Voicy £onuhe cltamîn eftolt atdiiaç^ 

. ■ ■ V : 

m 
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& efct^ufFé «près ce fanglîër jTOiiirÇ 
tu«r , alors fortune inqwitable.<jui im-' 
petucufemeiît perfiftoit à la maU 
JMienturftdeccic^inc Princ«,<Jeftounu> 
fur iuy vn e/pieu qui eftpit lancé cou» 
trc la beûe,aihlî mourut- il miferaUe, 
ScMt pciitrcaicet l'^efi^Bâs^dll fooge pa^^ 



mier c*fcft qui! vo^ç^oît quefa fille ma- 
(kime,couuroitde ion vrine toutes lesv 



tombaft ou paruint àelie,où aux^enSr- 
caril fe doutoi-r de cela aîns la donnaf* 
en- nftiri^ge àr rn 'iioitiiniie-4 é nioycfi ' 
eàat du pays de Pcrfe. Le fecond^c'eik- 
qu'il voyoitfortir delà nature ijpjfa* 






d*i celle fut deietté & expofc aux bcfteî = 
ppur IcidiiTer ]i|punt:jïiais il k tronw 
pa luy merme par fou confeil & pru- 
dence humaine ,coidaiit empefcher !*• 
ità^xti &c hooneur defonpetiti fils qus^ 
' cieux luy gar4oient comme le fc«ig$sr 
auoitperfig;iifîé. 

Amikar Colqnel- des C arth aginoîs, » 
afîiegeant Saragouzc, villftde Sicilc,en ' 
longeant' luy -j6:mbU ouy r vne voik 
qui luy difoit que le prochain, iouj; il» 
Jfouperoit «fi lâdiâe villCé -Luy de- 
cefte nouueUeUien ioyeuk * penfa. que- 
Dieu luy promettoittia v lâoire, Ci mit* 
fo'n camp en armes , & ei^-panfant don-- 
lusr Taflautâc^ prendre la ville vne dif>^ 
fcntion fe mit en fon camp , entre les*. 
Carthaginois & siciliens , fi que ceux- 
delà ville faifant vne Tacdaine^ faillie»i# 
lei^rindcent prifonnier & remmenè- 
rent par force foupperen leur ville,*" 
Atnfi donc plus trompé de {onefpoîif- 
que de fouige Â £3Upp4 çn ladip vilk • 
comme captif , non comme vainqueur- 
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le conduilfoit A 

Akibîade fonga cjii'ileft pît conuert 
de l a robbe de: ion .amie * mais- ce £ut àr \ 
la mal- hture : car dé la Qi^âne rqbbe^" 
qu'il auoit fong^éjClle le couurlt api3eç.i 
qu'il eut eftépccis par lés gens dcFarç-* 
iïabaze,ài*apeticde Lyfandrc. -^^ 

làçoit que cefonge fuyoant (bitplu^^^ 
long à reciter que le preccdcatjfi eft- ilv 
bien di gne d*ft« mis en mémoire pour • 
fcn euidçnce & certitude* DeuK a-, 
mys d'Arc hadefaifans chemin en fem*"^ 
ble vindrehtcn la.villédcMegare, 1- va^ 
dHceti X fe retir a en mai/on de cog noi^U 
Tance., l'autre alla loger en vne tauer- 
nè:lc premier longea la nùicc qucrau- - 
ttt le pribit le venic fecourir à l'encens- 
tre de la tr^liifon de fon hofte j & qijc 
s'ille depefchoit d'y cour ir,il le pour- 
foir dcliurerdù grid dâger ou il eftok 
après çeÛe.yifion il fe lcue,& femet en 
Toyepour aller à i celle hoftellerie:puis v 



]^ar va malheujrfc vint à repentir de 
ion propos ipenfant que c'eftoit chofe 
vaine d'ent 'éprendre d'aller ain^^ ^ 
de nuîâ: à ladite taucrne fi s'en retour- 
he à Tonlii5lr & recommence à longer / 
de plus belle ^ adùîs luy fut que fon- ^ 
compagnon cftoit nauré à mort par^ 
kdiâ: hofte , prioit que bien qu'il eufV 
cfté nonchalant de le fecourir en fa^ 
vie^à tout le moins qu^il ne luy refu-, ' 
faft la vengeance de fa mort , luy dci ' 
. elarant que fon corps mcurdry par - 
fon lioftc^eftoit à Thcurc mcfme mené, 
à la porte de la ville côuuërtdu fumier 
, daas vne charrette. A donc fc leuc le*^ 
^pauure hpmn>e.tât prcllc par les prie* ; 
res de fon amy > & s'en vient à la por- 
te de la ville 5 fi trouua la charrette 
'qu'il auoit veue endormint , & Tar- 
refte : puis met la main fur k collet du-. 
tauermer,& le meineen iull:ice> & le 
cas de crime aueré. fut ledîd tauer* 

nier exécute par fentence de mort* • 
• • • ■ . . * 

fi» dî^remùl de ydlere MAxime^ " • 

. AV<Î VSTINVSp . 

. • > •* • • - , , 
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AVGVSTINVS NÎPMVS 



DES A V G V R E S 
Divination». 



réduis jj^ér.M. ^nth$ine[dtc Mmlm 

Mdfcânnois. ^ 



Lyonnois , rdlet de chémhe de h 
Xjine de Ndtuu, ^nih»ine d» Mon* 
Un t S a l V.T. . 

Ene doute point qiie^îa- ' 
fieurs gens aujourd'htly 
plus prompts à reprendre 
qu'à entreprendre , fe > 
mocqueront de cefte tra- 
duftîon, l'eftîmnnt pluftoft curiofîté 
qii'aiitremeat ; mais nonobftant fça.- 
cheat ^Uciitu es ftudieux des choks 
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mon feulement es affaîres,^artKulieres 
mYis aiiffi publiques , c eft à fçauoit 
>:pn eledion & adminiftrationdes Ma« 
giUratSf Royaumes principauté:?:^ 
ce qui fepeut prouuer facilement par 
TEmpireiles Romains , le plus grand 
& plus renommé qui fut onçques , & 
^ui a pris fon commencement par Au- 
gures, ayant Ton premrer Roy '& gou- 
uerneur très fçauant en Tare d'augure. 
TMous llfous que pciotarius Roy de 
Sicile, ne faifoit ne entreprcnoît rien 
fans Auguras. Varro a efcrît qa^ 
VediuSjhommctrcs expejtç.xn cet art» 
afferma que dans douze ans TEmptre 
des Romains prendroît fin. Et vn au- 
tre prédit aux Grecs .qu'ils feroient 
neuf ans campez dcuant Troyes, & le 
dixicfme an s'en retour ne roicnt auec 
A^iftoire. Puis nous lifons qu'Afca- 
4iiius 5 après auoir prins fon augure^ 
combatit & vainquit Mezentius» 
LefqucUes chofes ©n cognoit eftrê- 
aduenuëes , & autres infinies que 
ie ne veux prefentement réciter, 
feulement me fuffira de t^aùoîr 

* r 
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jsaerty,(î tu ne le f^ay mî«,ax qii^ .moy , 
, cefce fcience eft treS;-antique;, pre- 
^raierement yeniie des Caldées aux 
^Grec^.d'iceitx H£tru|qitcs,& puis 
^ux Romains. Et plufiears autres na- 
{TioRS l'ont reçeUjComms T^oycns, Pi- 
/îdes & Arabes , mefme? es liiftolres 
.Cîalicannes,le treuuc que les François 
(de leur premiers origine en ont efté 
^iluidîei\x , & pari«lle font goquer-* 
..nez , changé de lieu ,* &maimcnant 
^prs affaires qu'ils: ont, eu contre les 
sGerinaîns & Romatns.duten^.ps qu'ils 
jont defcendus de Hongrie en Aile-- 
^agne,3: de U.eJii.Picardie. ^ Par aia(î 
.iïiç fera pas nouueiuté i ftiermes à 
^dùs François de voir & receuoir 
|>e4t Hure que ie tedpn;\ç, ^A-^ù A 
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AVGVSTINVS t31PHV^ 

, DES AVGVRES OV 

Divinationso * 

^.Vanf que nons par- 
^ lion de la cLofe la- 
quelle nous figiûfie la 
diuinatîon en Augure^ 

■ w^^^- î^-'^euîr/dtclarir que 
"^^.^^^^f^ c'cd qiîr les ancieni^ 
ont entendu par ce mor Augure & 
comme c'efl que le prenoi^s en dif« 
putaticn. 

Augure donc eft qnelcjue dîùina- 
tîonJaquelle eft prinledesoyfeaux<» » 
^Diuînation.comme dit Arillote^ efl 
dîuifee en deux efpeces , dont rvac cLb 
naturelle, J'autre artificielle. 

La naturelli: diuination eft^l'oyfeau 
lequel félon fon vol^ou chant^ou mau-^ 
gpr nous vient au deuant ïoudain^-- 



ment & d>véiiture fans y penfer, «jut - 
fa hâturc^'rtOtts fignific advenir, 
quelque «liofe; bonne ou inauvai.fç , ^T' 
4e ccfte JnatUfeUc dWinat^n 'jàrlé- 
Virgile qùattdUdlS:. 

crtMX • '■ ' " ■ . 

et fient. Mérh-^ii>j éitfi Menâkdt. 

.' L'artificielle..çft l'ùuer prctation dlF 
divinateur , par lacjueltc il interprété.- 
la naturelle diuinauori par fa-iignifi- 
<îation. A caufedequoy Çi<xron en fou 
livre des Loix., dU eftrf deux^ efpeces» 
de Cacrifiçateurs\*defiquels- l*vne pre* 
fide axL% ccreàftwies & factificcs , Tau* 
trc. inter prête . IcSu Oraples des Dieu» 
ôc ies cliofes les .plus. Sacrées & • 

• connues. 

li y auoit trois Xorteide Divination* 
oui fé faiffient des OyCcaux : la prcp. 
miere predifoit des chef es à veiûr^ 
£41 k yoi. , Uiecoode .pac ic- ciiantei^ 
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fent de kur Gage s-^iii wle* 



I. 




a'iceux .rçiuk.méAf> i^ufpicc jîrop ré- 
gnent li'cft autre cHore que de re- 
garder lès Ô)f€fltt«. Av^ire eft côn»» 

jçAuïe qiiViç. toutes ciioi 

Aufpicé fé faifoît en' regardant Us? 
Be^cs facrifîu^.rut les auce^s. £xti£^ 
j pices cftoieti^^ dits ceux qui regar- 
. doientles enîraij[ies des beftes façfi- 
- lieçs^ ^ 

Ol»en que Top du. fleur , c*eft l'iaîr 
tention du diumateur , par laquelle il. 
4euine' & cpnjedafe de la chofc qui 
premièrement fç a^qstiûçe k iuy- , & e;v 
font deux fortes , ç^eft à fç auoir.bon* 

- Ifiur,m4^r he^r:<^jç|gç écrit XitcLia^- 



♦ 
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' la teWr ~ 

^«^rolicitai^rs 4 Heleine , il pria lu*- 
p^ter luy vçtiloît' donner deux fîgnef^ 
par If Éçtt^ibJi i^euft' cbgnoift rrfî té- 

iioent tonna,& cat^cudit qu'il y aaeic 
*né fiUé en fa maifon eftant amea^ 

rc^Uf les fpUcifateurs d'Helcîirie^ ner. 

^ig|â||ç^em plus cti-U^fn^fon à'Y\yC^ 

fbî quç ce iour, laquelle chofe fut prè* 

fe par VliâTesppurixsn he^,& n'y eti^ 

faute : car 'ceidiK''Di&rmes ils furehu 

W2 par V4yfe iSf TeiertîacJius. - 

Pxefag.ejciÔt yn^ ihofè plus cc»nmano>: 

^vCit 'x: cac^oncebdle laquelle ^fit~ 

la viande jatiaAt qu'on k i«y preftiMe;r 

^Icdéuine , c'eft à 4ircqu'cà; Tentç^* 

ssaem qu'elle l'air. - ■ >f:r\m*. 

. VaCKciiUÛon eft dimnacidn.mfet«cci[ir 

jëiou ( commfîJiiDU^ auons ditâ } arti* 
Ûcielle. ' . . ,v^- : ^^.v -^v ' ii* 

4 . Qftentnm cft vne ckofe monftreofid^ 

^i iî^nîâç quelque chofc à veoii: cocu^ 
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Fbrtehtunt^ft vn Hgne qVKlcfath . ' ' 
boii-keur «ru mal'«ncontre , quie(|( 
cuidcnt par pat interualk de temps. • 

Prodîgefeftoqm^^tRj^-éhoft qui ad<*- 
•tâen»' natUMilement , & ûuent forr- 
(bacffoâii Tout€sfois toufiouTï il nc^ 
•«h^ote ' qttelquef tèâX\i v^cnlir j- comïtrtr 
ii eTciit au las liure dé l'OdyiFée d'iio- 
' mcce: - <&ar quand" Vlyfl^s eut bandé 
:iôn arc coiître lè vouloir te opinion ' 
(ictoiiis les àmouteii^ , feq^ï il>> 
les deuoic tous -oc<}ire foudainemeut; 
il tanna très- fort" lequel prodige de-- 
'Qionftra'que ce-'qRtf^ Vly i^s entrcpte-- 
noit contre let amoureux , ne ièiolt^ 
■ -point vain ccque peu de temps après ' 
vray. B'aoantage durant Ictc r»ps 
qiie lef Gcecs^eiioieiu en diÛeotion,- 
lupitec ieur dôiinavrt prcdîij-e de leiir" 
malheur en tonnant toute la nuio-,, 
«omnie il eft efcrir au* 1 1. Iture de^ri- 
5 - «aliade d'Humere, Auflî queles Grccs^- 
^ ^ IcsTroyens eftoicnt preilL& appa- 
■ leiilez {ipnt combattre, lùpitef p- e- 
Qoyaot là graurd perte- & inifcre'.i Cff- 
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auons délibéré d'vfér de^e nom d^Ati?-* 
gure, pour tous çeiix que nousaiionS 
did 5 & pour toutes autres maniercsj 
dcf^gellei le^ îyîi-i^ oat !vsé &: obfefK 
ué pftiirvaueiftîCOgnp^iiraiK chofç*^: 
futures $(C>à venir^yyijPont çn parlao^^ 
légèrement dfiféllfi ^^nous dirons pre^; 
jniereratnt de.$ j^^iigyrçs^ kfquelles. 
les anciens ont prij[>s .& pl^ferue des cC^ 
ternuc mens : puis deç augures qu^lh- 
ont obferuc des treipblemens ou frc- 
îîiifiTemens de chafque partie de noftrc* 
corps ! en après des augures qu'ils ont 
cbUrué déroutes autres chofes telle* 
qu'elles foient^ pour auoir cognoilTan^ 
ce& preuoyance de Taduenir : car les; 
incîens ont creu ences chofes-eftrèles^^ 
â:ugures« i 
j^4/rr chêfes font necejftirei foiérln^ 
àHgHves 7 félon Vvfd^t , 

Il eft raifon que nous demonftrîonS^ 
îi!s chofes qui font ncceflaires.pour la 
èognoiffance & vfagedes^ugures, Ot 
la vanité des gcntilsdit qu'ilya quatre 
choses Ytiles^pur.itVvià^ge des auguresr 



L,4 première » c*eft k chofe lac[iitUe 
ians que nous pen6on$ vient & fejcioujp 
vc deuant nous, foit va oyfeau vne 
l?efte , vn^ eâ^tttf ment oii yn« befte^ 
Vlit(|Dcem6ur & (tçih^eineiaitjou quel- 
que autre thofé^^uelque que foit. La 
^copide^eftia pofonne qui v«tte âU|pE« 
ou deuiner>àf ^quelle Te vient pre^ 
feiïterteUe chofe lans qu'il y penfe , ôj 
ëfaiientiim! Li tîcfe^S jcft 'Ifîiitehtjortt ^ 
^ propos au dific de ceUiy à qui !»• 
-çhofe vient au deuant s'attribue à 
lay. ta quatriefme eft l'autre en la- 
quelle notts^ ad^iient quelque cboror 
d'auenture, dequoy nous : prenons no-» 
ûre augure ou diumation,. ^ 

Les anciens ont obfetué en plufîeûrs 
Û>rt^s ôc muileteftles augi!rc»qttt?iioas 
ibot pcopoTesb^ mis audeuant. Dont 
le& vns ont prins pour augure quâdoa 
ttfttrnu ë , les^atttres^uati daucimes:jpaé>' 
tic$>d^4:prps creirautéi: ou tréblent*Les. 
autres, pxeîQn^^pout kurauguce vnha- . 
tneott(^reau,pu quelque autre beibei 
auues^i à qui regArdëc £euUqiéc a<u^ 

■ 

\ • - ■• . 

/ • > ' * , Digii 



oyfeaux 5 &'âti(ri aucuns S*ay dent de 
teutcchoici kqaelle fe trbuùé dcuaMjP 
eux d'auanture. ïl y en à d'autres q&k 
ont diuifc les chofes auguralés'én dou-ï-^ 
sg»^^ies,^oùt càirf^ des d6u"4e fîgnes,> 
parkfquels palIe la Lune , mouuant 
les augures ^ dcr^uels nous dirons a- 
wes: mais il fiiffiteri a^ôîf touché sëi 
. ' aerallcment. ' • ' 

Pe ^elnj ft^i veuf aujinrer 

i" ïlconuient donc parler de laper fQfî>' 

ne Augurente , leS Mathématiciens 
ruydanc que les augures , léfquèls {i^ 
gnificnt qufelqur chofe foit bonne otf 

\ ttauitièifG , aeferuent ppint à tous. A 
telle caufe aucuns difent qVil cH ne- ' 
ceflairc qu6wl«y^ aifqiîcl les augure*^ 
<fcm:on(lrent 5^ prediirent quelque 
ehofe ait quelque preroga"iue,« n'ont- • 
â^uruncfatfonpotrrceâèffertd^^^ api 
prouuer«< tlaïf fi l*crdre de.;ivniuers"' 
^ efmeut les chofes auguralcs ( comme- 

' i*miydént ) triembleVjli'illtele faîd^ 
ii^ion en bonne intention^ Pcintipol^ 

m 
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i^t«ni;itte à luy . D'^aantage oô ijroir 
..que le mol .le bien qui aduient à 
_ quçlquç grand perfonnageje , profit pu 
-âommagctle plnfîeurs^cft retajrd^. -A 

v^predjfenp tant (î^ylement f ^.tpux qui 
-•ont les plus puÎHans ,,,riçhes.,.ou ver-' 
:.tt|ea;K.» qui onf Iç gounernenafifit 4ei 
autres/ Toutes- fois ;doous vjwons ic 
.^contraire - car npus .trounon<£,4^ans lc$ 
^iftoirç5,quelc$cjrioCes auguralesoRK 
,au chines fots^prognpftiqi^^g^jW 
i4e^jph^s,i>qnnes ou |%^^ifcs; 
jixix plus petits $f menupett^.. 
^f^an^iens, d^etit toutes choie au gurar: 
le eâre donnée & ^nuoyée pour toos 
s |)pvirticu qu'elle jfolt ^iiir^ 
M i^iïv^ fprpgttoft icqufi* J^oas ^w:^ 




,,^allc con^fliuon » 9$, petit eJ|iSrt; » eitre 
Jplus excellens en vertueuse eftudes,qu9 
^ue foujc les oobles & riches ^ ^ pou^ 
^Ç^ivanlfc ilsXont plus ayîjje^ de na- 
*iM;e , iSf. jçç^pfmcs éc Piea , conime 
'^tiftote iosk id^iefine iiure 
j|ç^iqucs, J?4r^y,ii9ftS ,4iû)as ^y^f. 



i 
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id^^c-k obcenh: VeSct des choies^ au-^ ^ 
guralleSjd ellos fe reprefeutegc & s of- 

% pe l'tiftentian deUk.frAtiçn df 

les augûr€aetetent,cjuentille.cf.plif 
îic pourra ferùîr d'âugurcfi ccUiy quî 

^euSikiiîn^ n'eft coaduiâ: par quel- 
que inftiaâ: naturel de prendre pouc 
augure toute cholè qui Te trouuc dcr. 
uantluy d'auemure: carileft^enaîii 
l^ue toute choie qui vient deuant nou$, 
pouçnous Ceruit d'augure ou prcnoftî- 
.x|ue,cft «nuoy ée p ar la na tïirc àt qucl- 
. que eâoille, laquelle acfmeu I^çhofe, 
afin qu'elle fe trouue deuant nous , . 
aufïïnoftre cfprît pour d^ccllc conic- 
étuxet & prendre augure:c9r Ict mou* 
liemeiis naturels Tont «^foi«us & cQri« 
duiâs fiarlcs mouuemcns celeflcs. 
Qu^nd /d^c quelque çkofk (e tspé- 
Ae deiunt aoa$ euani mii^ pu jL'ia^. 
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^înâ: de Nature , & nous la prenons 
félon ic mouuement de noftre naturci' 
Nature |>our augurer il faut que les 
detix iiilHnfts & mouuemens d'iceux 
foient faids & reîglez parle mouue- 
ment celefte. Etpour cefte chofenous 
ferulra d'exemple fcîpion rAfricaîii 
qui en defcendant de la Nacelle ou 
Batte m,tomba:& ce-qu'il tomba: il le 
print pour augure ou prognoftique3& 
difl: tout incontinent: Terre Le te tiens?p 
or cela qu'il elloit tombe ne fut point 
-cfte auguré^fi pit quelque inftinâ: na- 
turel il n*euft efté prins de Scipion 
pour augure ^ou bon- heur. D'auan-- 
tage, quand LuciusPaulus futeftably 
parleSenatjpour aller mener la guerre 
en Macedoine,lefoir en retournant en 
famaifon.il trouuaTerda fa fillètoutç 
trille^laquèlle eftoit alorspetite,&l'in- 
terrogant pourquoy elle eftoit ain/î 
trifte , elle luy refpondit ainfi : Pere 
Perfeeft ntôrtc. Lors le pcrerembraffc» 
plus fott& dift:ma petite fille ttccecy; 
m'cft bort-hcur,Or il y auoitvnechieo* 
ne^laqucl^ axiolt nôPerfe, qui faifoit/ 




palTerlc temps à celle petite fille ^ jfcî^ 
âcellcJPerre elloit morte. .Donc Luciis 
Paulus prlnt bon- heur cfuek Roy des^ 
Jirlacedouiens > .(qui fe ao^j^oit Perfç^ 
îaourrolt : contre lecjuel on luy auoiiÇ 
cléni>é charge d'aller ménér ^uefre^ 
4aqu€lie .cJioi^ fut y raye : car iiceluy 
Perfe mourut <.cri la bataille, -comme 
raconte Pline au deuxième chaptt^ 

de fon huidiëmeiwre , ijLeflt done évi- 
dent que çhofe, aucune ne, vous peu^ 

^fcrvir pouraugurer , fîpar vn i^^ 
vinftinfà, nous iic .la >youloi>s . pren4ij 
foudainetnêc pour auguré ou^prodigc;^: 
tLi l* heure 'eflenê en UqtieUé U chfe du^ 

Donc par ce cjuelcs Aiî^onom^^ dî^?- 
Xent la manière dé ttobuefle' vray lieu 
dccefte .eftèiUc^ iaquéUe ell de 
l'augure que nous dirons de cejujr 
temps» Aucuns çuident que.Ie temps: 
àUquét nôiii'S-vîent va. dêo^t aauentu- 
te la chofi^jae laquelle nous prenoaf 
#ugure eft la vraye heure, car il iemblc 
«jue'la chofe eft tnvôy'é'tavL temps c|uf 
l'E^oilic ^iû.cau£e TeHet .yienc U y ça 
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\ Ait Mgmi: . 

a^dc plus fçiHans qui iugètit ïe vray 
temps eftre celle heure\ en laquelle la 
pérfonne prend pour Augure la chofe 
<jui s'eft trouuée ainfi parvn natureU' 
înftînâ: deuant hiy^ Et certes îl faut 
auoîr égard à la prononciation & pa- 
role proférée fans y avoir pense' paç 
celuy deuant lequel viec qifclque ç no- 
d'aventure* Gar comme dit PlinCy* 
c'eft ce qui eft dit prtmîercmeiïr ei\ 
Taugurc heur , lequc! la vanité dc5 
gentils a creu procéder par faueur des 
Dieux. Oren cucunes chofés viehtitout 
en vn înftanti'hctrtc & la choie auau- 
raie, &: ce n'eft pour autre chofe iînon 
pgrce ciuel'Eftoiilc cekftem'eut la na- 
ture des deux ^ Si ie's poufle tout en vA 
côup.Pûr les cûofcs Agîtes nctis pou^- 
uons cpgnoul:rei qu^il n'y a choie au- 
cune qui nous foît augurale, fî par 
naturel '^mcyu^cménr: nous ne penfons 
ou cuidoa^ ce nous apporter quelque 
chôfc fans y auoir pensé inccîifùlte'^ 
mezit , îl eft évident q-ue nousfommes 
afleg efraeus pat vn mauuement natu« 
X£L Or certes les mouucmens & ia- 




•i 



i^iiids natards procèdent de l'inteilî*^ 
£»ence, l'iqutlkne fant& n'erre point: 

îii^m Ec l' intelligence nous crmeut par 
i%fiueace du mottuenie^nt du Ciel^ 
A. céffifc catfrc ceftc tîàflttnatîon,coniei 
(îlure^, & heur venantvfan? y penfcr,v 
;rou^>monJ3;rfi «que cefte. chofc donc * 
ÎV3US pr«\ô:is'-â1(5(fH«e e|[î:4ï^r4ic , ôé'^ 
efe^^^m^&nx f^^tlitpraietaeiit j[|ns^, 
,xàîfoa:Ou par accicleM. Et de ce ji^us' 
?«.îons exemple , par Dcioratus Roy 
Ceîice,4e<|uel voyant iFn»Aigl© fe-po;-. 
fer - fiir y ne maifon , tout incontinent 
èutcrainte d'y entrer, parce qu'il prc- 
«Ôit: t^ieéltïfe d^çeîfe Aigle , §c cl6. 
£ftîUànuiâ fuiuame Içiais de lainat- 
fèn.îprn'c>a. Il appert donc qu-aacmne^ 
cboferne voHSpcilt eftre'augut>allc > fi- 

notisn? prenez peur Kent pac vn' 

tiaturelialtt & raouucmcnt* Et ca 
nouçaaons dit iufques icy fufïîra% 
ind-. à l'heur e^sué. jPat kfqocUei • 
taofej; nous cogQoiâ'dns qu'il ? faut 
pre idée l'augure où conicâur.eflequçl* * 
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dit ^ugùe^tu , ijj' 
,e{lknt 2ft mefme ligne que là chorç au» 
gurale s'eft iyiamfe(l(ée ) ppur yorfeu* 
Jëtnent : car çoml)itiî qu'il. apparoi lis 
.4^ux fois , nea^tjtnoinfi^tput fort vtk 

Kous dirons- cpnfequemrnent^^tlil^ 
. ^mps auquel kprtira l'eite^ des augur» 
^jres, les Allronçi^s difent qu'il y 
jdeux temps au '"quels les au gyr es for*, 
««nt lçuri,etf*él ,.-^,(^auoir ^ fauc- 
9^ u' iW içyinçjç^t^eîi'liç i temps , cQmjj^ 




atwiic qi?<: Il l,Uii^f ^.f 5^,4» %ne au,. . 



quel elle çi^,<^f^t$tm ou ^iigu-| 

mjrélpiue dansiUrçf tempSjClie.i 

foQ çl^^^vaiitquc la iuae ait paiVe . 

.feze .fois, ^ar le %4j.c.jii-qiiel elle-. 
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cûcit lors que U chofe augtitàlë^^g^ 
apparue , c'£ft â fç^uoir ,.dans va ai^. 
*t>mm^'/î4a fignift cation de l'augurer' 

arch^ d'*^n Roy . U toeutra -atiant quen 
ta Lti !ie a 1 1 p a iTé douze foi s par le iî - 
gnc^èquel ell&tei3«ttt^aa tentf^F que Ics-ï 

/equemmeot il tft necefraire declarefc? 
WésÀaugures qui forit dénote2 p ir lc*j^ 

^Ifl^tiÊîfeéns , lequ«l les ^emiB ôîm 
-, ètetteftt'e vrays. ' '4*5' 

L'é'*fçauï»t Arîftotc efcctuant de*ç 

nârureiîe tfrei^re, & (dît pour vray que,- 

^iiàcxii hoti j^iarPâïelojpe ccuiif lat«^ 
gîjoîtdii ddmmage ôç fakhetics quc?'"^ 
.ks folicicciirs fnifoicnt' à -ceux défais 
Difi^i^Mtle d«^it qiiel'aM'cnccuieibfi^ 
ïnaryj^lvires cftofE caufc de tout cela»;;^ 
Wj||ae s'iî retournôiçf^ciremenrluy âtt- , 
^ H^ÀTfielei!iaciii^'£e),vengei>ofej|^ 
de l'outfagei i^aatiaenE* qu'elle, eiirv 
4ii£ les- Dacolies^ -XMcm^cUus i&sSff, 

■ 

m ' 

« 
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-îiNàs Je iî grand force que tomelà mai- 
son cil re£?-fitir. Laq4ieJie chofePcne-'r 

• lôpe interjprî'ta fignifier & prédire la :? 
mort des (oliciL^urs. Homère en fon < 
iîxieme dcrofiixrr, dit qtiereftemuer 
clÊ vne chofe fainâne & farrée comme - 
Plut..irquei raconte dans la vk dudit 
HomôJ'e. Et Je femblàble cfcrit Théo- - 
crite dàfîis la facre'e lôiiangc du m-iria-- 

• ge d'Héie'^:e. Et de ce précède que la < 
vanité & kg'(^'.reté des Gcntils ontcon-' , 
iîderé plu/îeurs-/upcrftitions desefter* 
numens : Car pK'^îeurs difent que fi 
quelquVn penfe ou . deiïtere dé faire 
quelque ^ofe & qu'ÎK'fternuë deux»- 
011 quatrefois . c'efi; vn ao^jre & /îgne 
que la chofe tiendra à bonne ti",i,5c s'il 
cftcrnuc de quatrefois la chofe n*: fera 
bonne nemiuuaife^maîs Çi qucJqiîVi 
eflernuë vne fois ou trois qu'il îaifiex 
tout à faire & à dire : car les 'anciens 
^lifent qu'il ne viendra de long- temps 
facilement à bien. Si deux hommes 
ayans délibère & proposé de faire 
quelque chofc , viennent à eftcrnuer 
oifemble qu'ils pourfuiuent leur pro* 
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• dis \^ugHrts. " r\ f 
' oftan&cn fonlid > s1l veille, & qu'il: 
^cmuë vue fois^cclaluy prédit quel- 
:quem3l à venir , comme maîadié 
ou telle chofe femblabk» Mais s'U 
dort^& qu'il eftcrmië incontinent qu1F: 
efttfveilléjc'eft chofe plus mauuaife:.. 
car cela fîgnifîe ou vne grande, fafche* 
rie ou la mort de celuy qui efternuc, 
ou vn grand empefchement ou pertî * 
defes biens. -Et Ci quelqu'un eftant ea- : 
fondid 5 & qu'il veille , .s'il efter». 
n^uc deux fois il luy viendra quelque * \ 
bonne aventure & gain5& fanté s*ii 
eftbit tftâlade, & s'il dormoit ^ de tant 
meilleur fera ce. Certes fî quelqu'v»^-' 
durant la nuid jarquesà trois heures^ 
n'efterriuc'quc dtux fois, celtfy dénote, 
honneur ou gain à venir. Qnind quetb 
qu'vna travaille & cheminé tout aa 
^ long du iour , ou bien vne partie pour 
trafiquer en marchandife^puis entrant :v 
en vn logis ou taverne pour fc rcpofeîr;'.^ 
s'il V ellernuë deux fois > qu'il change 
die logiSjCar il àura pî^ofit'au logis qu'ii ^ 
changera, s'il demeure au prcmier>il , 
aiira perte & dômage. Stqueiqu'vn va • 



' cn aucuil lieu pour f tire quelque choS"- 
fe,s'ilefternuë iacontineat feulement ^ 
vue fois qu'il abandonne foud iîneméc^ 
ce lieu là : car certes il aura profit en ^ - 
vn autre lieu : nuis s'il eftcrnue deux - 
. fois 5 il pouura feulement changer Ôc 
tranfporter (a marchandife du premier " - 
logis en Tautre. Si qtielqu'vn a îdid^ '- 
quelque traidé ou pafches d'aucune " 
chofe qu'il efternue vJie fois ^ on ^ 
tient pour certain que t'appointemenC- 
^^eraûablc: mais s'il efternue trois fois -* 
Jécontraâ: fera nul. Lelundy au ma- ' 
.lin quand queiqu'vn fe leue du liâ:^-^ 
s'il eUernue aura gain & profit toute ' 
4:elle fcmaîne > & s'il cftcrnuë deux 
fd's , c'cft le contraire. Si quelqu 'Vn 
ayant perdu'vn cheuaLvn anacau ou 
quelque autre chofe , en fortint de fo, ^ 
maifon pour l'aller cercher , s'il cter-t 
nuif vne-fois ,il la trouuera , mais s'il ^• 
efternue deux fois , iamiis ne le verra* 
Leîoun'du Dimanche fi quelqu'vn ca 
fortant^du lidefernuc trois foisccU^ 
%nifk; bon heur,miîs vu cft^niuë 
lieux io\s , ctà malheur à venir, ot-^ 

quelqu'vi^'- 



^ qUelqu'vn commençant à difnercfler- 
nue deux fois,c'eft bon- heuc ^ mais s4l 

-rcfternue vnc fois illuy viendra mal- ; 

v^encontre. Ariftote dit & les médecins 
rapprouuent. Si vn homme eit ma- 
lade, & on doute s'il viuraou non , Ci 

1- ce pendant 11 efternue vnefoîs.c'efl: /î« 
gne de mort: & s'il efternuë den.x fois 

V'ilefchappera.Le côtraire eft aiix'ftmes 
car /î la femme efternue vne fois c'elt 

' Yîgne de fanté & de bien^à fi elle efter- 
. nuë deux foiSjC'eft incide de rnort^ 

rQrrindquelqu'vnxliemine parmy vne 
forefts il efternue deux fois, il efchap- 
pera delà main des brigans & larrons: 
mais s'il efternue feulement vne fois, 

-c'eft tres-mauuais fignc. Ce font les 
rhofes lefquelles^es Egyptiens ont ob- 

. ierué & prins & pour les augures, qui 
fe p ren ne nt -d^ eft e rnu e r , c om b i en qu*il 
y en a de plus friuoles^lefquelles iene 

-ày pourlc prefe:it. 
Dej tréjfdutcmens {y tremhlemens augH'* 
YÂHX^ £)e chafqiic partie du corps. 

- Il faut confequcmment parler des 
* vÇiugurations ou prédirions, le f quelles 

y' 



' uii^uuco Ly Google 



jrocedffit & font prifes de trem1>îe«*'^ 
fnens(Mi treflatitemens-qm font fait« 
9Xk mep&Wes des h£>mmes,c(Hiime efcrk 
^clampusvHierogcamateus. Or il a- 
. eilé d'c^inîon ^iK iès trefTaotemcns 
/de menQibre3 < ont/verta ayRgurale >.ce 
.^u'auŒ; ajjproiiue .Tbeoctue. :Nou.$ 
^eomfnençerons donc au<(bmaiet'de I4 
^efte. SUe foriMiiet ikia te fte tremble» . 
^'eft ûgne de trifteifcs & sfafchcries, 
jDu dp graf\d chemki & voyage i fairç.^ 
,Tou;e$io%s à va ^cuUeui:, cela.<eft£ip 
jgï^e de domifl^ge, Mne.vierge dénote 
.qu'elle fera violée 5 ^ à ivne femme 
.vefue trifteâe. Il y-enia^d^iic^es qui 
4ijrçnt cela depioter,4es malheurs à ve- * 
Viî;»c'jeft à Cçajiçir, à vue yierge,quelle 
jifera aiarîée:pa^ce que<^( comme difent 
;le&aujC^$J lupiter çngeiidra^iûiKriie 
*djï foî^mqtLdc fa.çejje. SegibUbiemcnp 
^'eftfigne que U yefue fera mariée: au 
ticiie:iL deoote {)ercp&..^al:viA>)is : a» 
.gendacm^Wpv^eur ^u t\aut;Qnnier ou 
^àtrf»yiempefte,& celtes ceux qui en- 
■ durent- umpefte : en l^^lir fomi^ vi- 

■ • - . 

• - 
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•liUS cheueux Ce dreileac > ou qtie aucu- 
nes-fois ils fe herinbnnem , ils déno- 
tent .voe gnuuk 'machinattoR-ou qiM: 
roAe{l.erpie,{iar quelquWn ou-queva 
denos amis ou^^arcns nous dommage- 
raitnàis £ à-vn fetuiteurla teAe trem- ■ 

4>|c ,, ou Jcs cheiveux Jèth«i0pnnenw 
c'cit Hgne qu'il fera-malade , & iî c'eft- 
^nepucelle elle fi;» deHionnorée:: 1^ 
venue aute donimag«,& •aux.pauuires. 
>ic à ceux qui ont di^ttev, c-elk prefage 
^e hon-heur. ^ux riolies c'-cft figne 
.qu'ils fktoBX, affoibliSi« 4c metnttoiit 
>^e deprauée &-<i^cefnue. Il y en a 4iUi* . 
cùns qui diijentautrement,car(difcnfe', 
"Bs)/! latefte.tremble^«ia prognoftie^^v 
que vn nxàl qui 4ureca longuement, à 
vn feruiteur c'eft fign.ç de mose , à vii 
maiftrede la maifcm^ou à vue vefue,eft - . 
4omiiuge:&au&aut;r»perIb{meSiilii^ 
|^ifîe.qu'ils feront mis en reruitude,^^ 
(piiis aptes fi:ront remis en liberté. Si 
tout ie corps tre(raute,c'6ft4>r«iiig,e de 
BK>rt>& autces denôce pluiieurs biés à 
■vejûrjfî la partie du derrière de la teflc 

.ittfaue».à U4BMKatttt« U tfe(&me,ilcft 
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fGuueûtcfois ûgae qu'on eft guetté & ^ 
efoié , au qu'on moum en fon prrae:^ 

iiaj^cuitcur^c'cii bon- heur: à la fil^e^ 
çCUeaura bo:i mary : li vefue fera ma-' 
daie; te «Uh« £sta<éa d^eer ScjluU- i 
fJboiic€U«€'cft fignedc trauatl , & u J4 

partie dextre du chef tremble,çcft boa 
.atig«re,<?aii? Icl'ifèit^c fera nitis eiî4i- \ 
'hfs^/àsife^^ la vierge 

^ hiïjgpf la V e f ue aur a trçs boa-.- 

heur,&;^rîèf(îra point remati^ée* mais iî ' 
^di^cékiba {Kaetie iene{kre.>:C'eft /ignejjç 
'^fierté , ou .de .dommage : Je ieruitcur 
^cliangcta de maiftre,la vierge ferac^i-j 
^ ttt{^tée,& la vtliié aura 4?epr<>chç. 

>Sl k Cèrûeau d*vn qui eft en fanté ' 
treÂaute,c'4flffighe (Iet|ialadie,à vejiir/ 
, ac> vh qui ea malade , c'eft.ûgne dé* 
,fàBi:^. Et par iceluy l'onçttgnoift.la 
difpofî tion du côrp» & les viandes , Aï 
cèluV qui na point d'enf ans. » cela de- 
*rtôt^ ^«^iiaura vn fils & refiouy iTatic^: ■ 
^ cx^<^ ^^ bamiv , c'eft ptcfa^. 
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4lHtâù£n4 en fon pay s«ixui4à ya gçjadar- 
ine & à VA batelier , ou ^lautoujaiet, • 
c'eft daiigcr de fa YÎc. - 

Si k front tremble,c'eft iîgne qu oii" 
. tombera en hopt€ '& vitupcratiojï au - , 
féruiteur ^c^U dfity]KKe q<u# foiM&iûÛx«f'' . 
inourra,à la y ierge eUs fçra guettée & 
cipi-C^ X &'ia vtfue aura dommage ' 
.fttxt: £t il c'cft la «ksttré partk iâu 
. front q«i tremble , c eû iîgne cjué l'ojî " 
,vtçnd en ^rand dignité & crédit ; a ii ■ 
ferniteux ceU deftot!e'%j)C«îe' : & à la 
. vierge confeil. . jû-c'^ft-la fcnc- 
ftr-Cjfovuçaticla denotg nSaiJ'& pleuw: 
au feruitçur Vcfl . fi gge de profit : b la 
. vkrge ct\i -d/encte isiariilge : & à la 
v€fuc des. bonneur^âf iip'ftft le nùlie u 
dit fçont , c'eft fi^né de pleiiçs,: le fer - 
: mtamt aura doimilage , la fera ^ 
. Tttup!erc^l«vierg«au];ap«oât:&'tou,» 
auttçspexfoonesaiirout boa-héun > 

SîladatrcL«llii(4e«remble',c'eâ tou- 

• .iî«»ars iigoç de bon heiir , le féruiteur ^ 
ifiSâçA 4©»PÇ'ii*sYiergc fera marK©-- 

* 

* 
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bien coft , U vefue fera peletîfiage;^^ 
y aura j^«vfit. Et fi c'eft le feiieftrc qnr 
gcmitjC'eft toufiours prefagcdebien à' 
vcnir,& de profit , fansqu'cm y penfe^ 
au fcruiteur c'cft inéquitable & cKan* 
gement de vie,la vierge fera ctnpefcKcV 
de fèmarier^lavefue'aiita profit. - - 

Qjjnnd le Sourcil du cofte déxtre tref- 
£iote,c'eft C\pvt d'^ne petite moladie^âr 
.bien peude^ temps <-) près -viendra ri* 
chefTe : au panure il dei\ote rîcheneis: : 
nu rerutfouf c'cft bon- hew • ia vierge, 
iera àos- honore'e^- & la v^ue aura in* 
iure&' perte : mais.quaad le fourcil^ 
gauche trcflautCjcela dénote plu ficurs'. 
biens à ventr fansx^'on y-penfe-,& û 
le.int.ièu qiw cft entre-les four cils tref- . 
faute jc'eit mûuuais figne pkiiir twif; 
comme diièiK D^ampus • & Phemon).' 
toutes-fois au feruiccur eA bpn , la> 
iderg^ aura bon confeil v«£ue auc%e 
jfofct & vtilké, 

Pilcmon .Melajr pus , Antipiion» ^ 
auiE. les Égyptiens., ont. ^caç- ^u^* 
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jqtaand l'œil dextretreiraute,c*eft figne" 
que nos fubieÔs ferôntnps ennemie 
& que nous ferons pctermages , & ir" 
la paupière fupericure de l'œil dextré^ 
trcfl'autCjC'eft fîgne totatd'acquifitioii,» 
& profit: mats félon l'opinion d'Ami-: 
phon, cela dénote traffic dé rtiafchaa-i 
dife & fante ; le feruifear fera efpié ^ 
gettéjlavefue fera pèlerinage , & fi U ' 
paupière de de (Tu s tremble>prognoni'< 
que des lartneSj le fcruireur aura bien j 
la vierge fera endommagée & vitupé- 
rée & la A-efue fcta ■ marieV, quand ic 
coing de Ict-il dextre tremble à vn pan- 
ure , cela dénote iriftcnierau fcruiteut 
c'eft bon-heur à là vierge dommage^ 
danger à la vefueillî^iifie qu'elle ic- 
rtfYnefpriféc i & auffi il dénote noftrè 
. ennemyiOu mal veillant retournera de 
pderjnage,firœïl fcncftrc branfle c'eft 
•figue qu'y u de nos bien aimez viendra 
,©u que nous ironsen ptiys loingtainsi 

quclqu'vn s'en eft fuy d'auee 
nous , nous le-trouuerons après aiioir 
beaucoup: cliemiiic. : Celt auffi s\- 

d'clppir pour les femmes : ie 



pauure aura prpjjt enpelerinagcsroïr^ 
voyagse: & Us ^ijirâ fciioot -gmcBèiu. 
luent tça.uâiU^ , & a'auri^m gueite ^ 
biens. Qtnrjd la paupière de i'ç»i 
gailchetrfelfti9te,ç*cft prefage au pau* 
Vtc qQ'il aeqiKia kiens cidiclSbsjU. . 
feruiteur fera guetté Ôc efpii^a vicrcç • 
ifera vitupérée la vcfuc aura bon- 
jour p kridjjc ffCA bâfti]««C$jic iabanif^ 
ï.eur& chafleur aurx»nt aydc & profit, . 
|c gendarme fera heureux, & fi le coing . 
^extre de l'œil gauche tteCT^ute ^ c'caU 
{trefage deianté. Se il c'eQL k cofté fis» 
ne(lre,cela décote toutes chofçs boues. 
-Mat^ îilâ paupière -inferfeare iàcX'tsài-.. 
gauche treliaute , c'eft augure de tcih 
iielle , le Teruiccur calomnié Se accufé, . 
la vierge demeurera incoruplible *& . 
-iâ ve£ucle]^ao^iiipeftd<e» . - • . 

I?» . 

, Melampus diâ que auand la parcte.c 
déxtre dii nes-mws tcdSitiiiie» c'eft pfo* 
fàge. que nos trift«^es . & iafçheries * 
«'en iront, le |ècuiteur profitera , k . 
vierge aaca bcivc^nfeil , la'Vefoe r- 
laotiee*-. El ûx'^ikiàà^utifi gauchi^ 
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«^ïîgne<k bkas-venaiu «d'attAMate: 

<€'!fift|>j:ofit& ayde aux feruiteurs^à U 
94ergé çonfeil > & à la vefuc /îgne d'e* 
ibte «tacîéè» Maisii c^cft le milieu dia 
jïfizqui irembk ^ cela denou ttifl eile: 
lefcruiteur aura iafchfiriç , layicrgc 
fera mari itJk la v«iiie v îm per^e. Et 
4c'eii tout k nez cel^ denotedcs fêens 
à yeoir /iibitement , & fan» qu'on y ^ 
pen/è. SiledcHîousde k piâtie gaà» . 
dfte du ne<&4:renxUe » c'eft mauoais 
gne:le jferuueur foufFrim mal,, la vler* 
-gc fera vttupcstCj & IjÉ'vefoc calohi- 
tàs& & acc uf ée Ec û «*e& le boqedt^ 
defTpus la partie dçoiâc , cela eft au- 
gure de profîtitoutes- fois àuie*uîtcur r 
àià vierge*» & la. vefuc c'eft trtiUâe^' 
v^einiiieu des deux parties exuemes 
.du nez tremble Kc'eft ligne àie** ecfte 
^ domtiutg'e i au ietuttetir ^'eft i"gt^^ " 
àt bonne conitderation'' & 4ciib^^ 
' tien & la vefuc aura ayde & fecours. - 

. Iilelampus dk que ii la iouë *dextre. 
tCMkble pu ^fgeinit ^ c'eft /igne d/.âa-. 
ittte fans quîon y ait penfé;^«im?[atL&^- 



iubicementic'eftispn- heur pottrlérerir' 
uiteurja viergcaura dommage & dej^- 
platûr.Etiîc'eft la g^uche^cel^^fliioce ' 

. touiîoursboft heur iie fexuiceur yra eu 
pèlerinage loingtain^U vierge fisftir 

• TÎtùp6tcQ<8£ U v«foe aura-profit. / 

Si la leurc fupcricurc trelTautc^, oa • 
èfgemît^c'^ft %ae<ledebac & viâoire, 
le feritit^tK auca btej»^, & la vierge' 
profitera,& (t>c*eftlaleurc4c deflbus, . 

* e^eft fighe^Vcilit^ & gatii : mais felGn c 
les £gy ptienjâicela deuete peece'd&n». 
i^re Uduati^ labeur. - 

Pés genfiiêesi 
Les Genfiues-eft peau, lamelle eftatt' 
deilous des iouës ,4 fçauoir entie iceiU 
lès les m-afchoires.- Si donc la partie 
ttembié c'el^iîg^ie- de bonnes lUHitui. 
les :1e ijecuiteui: fera en feumé >la^ 
«*crge prendra confeil^À la vcTue.aura 
profit , & £ c'eft - U fêfieftse partie»-» 
ilgtie qit'on endurera mal : le itt* 
uiteur fera malade : la vierge Se auflî ' 

£l vefue Tecom dpiRvutgce» # d& ainoas;: 
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Det ortiBis, 

: Stl^ordil]iedr(Hâ:e>nous ergeaût 00 
fefonne* ou corne > c'cà /ign^ de ré* 
joutflàncc de quelque chofe , & au fer- 
uitçttf cela denetenaiHielles botmes Jie^ 
amiables , la Vierge gaigncra , & la 
Vefve aura bon-heur. Et fi c'eft la gai^-* 
eknt^ eeU^ft proghôftîque ck quelque 
grande chofe que nous ferons:- le feruU 
teur entreprendra chofes de grande imr- 
pbttance : la vierge (cr a vitUf>eree , & 
la véCue perdra d&fe$ biens. û icT 
dedans de l'oreille dexçre.trauÛ^auj:^,. 
cela eft mauuui» ptcfage^z-trtats 6 c'e* 

iloitla gauche^on aiB:a>quelques^neU'»t 
uclles:toutesfois l'on ne s'en reliouy» 

«apoÎRt pacccil^eAote hpa. heuc- 
au jlieniLtrar, • . • - ^ \ 

Du mentotK ' ■ ''• 
Qiiaind la partie dcKtrt^u wen toii ; 
tseâàuteic'eO; va %nel cous.il'ac.qaU 
ikions de biens- ;&: -^'eft lecofté gau**- 
- c^èjil dénote bonnecfperancc; & .bon# 
keur À jtons : mais û c*eft tout le mén« 
ton » c'eil pnefage 4â tses- gcaude viei'ih 



1 



Q^^à le Pallais treiTàm-ç ou tJemaft*' 

.blent » cela dénote 4i£cqËdfi^ sonctf « 
♦jii.*;cel4;çft bçn-heiifr . ". . . 

. fiéUimkfj ' - • . ' 

: 4qiîe Icng-.teim ps après noys. svcrroos 
, qiielqu'vfi'iiu^iielfiaiiis fiet^ress» - .> 

,> • Qttadd le cœTir nous txfiinbleiou Uat 
c'el t bon "tigne à'cm : aucuns difoic- 
cjue £'c&. iljgiieikrcâoayiranceïoa que^ 
noftrc amy nous guette : aasjferjakeui 
îr dénote libertés à la vierge parcffe: 

' è vc6vt ^ AU geifdâîttne bojuier^ 

. St la paffi»e 'âitCk)l.dc)Btte tf tfiMxr' 
à- -ri) quWtidt franche cooduioAiC'efc ; 

£gnedecraiate^& fi c'fiTt vhfeniiteur • 
U^Zèra quiadé : & fi c'efde cojfeé 
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. fi«ftrc, c'eft boa- heur pour, tous ^air 

^^tiindla partie dextre du £ofier 
.^gîtnît , c'eMgfte^le boniic noùuelle: ^ 
niais à V4Î ferf , cela dénote gain. Etifi " 
v<*<ft le cofce feaeftte cela dénote »à 
-téti& vnt tfifté faite , à aiKuhs aufîî' 
-.r<tenoce<}a'U»auccint glorieufes vidoi-î 
.>xe3: le feruiteur aura mauuailès nou» 
■^viiellestle gendarme recouùïera argent' 
-;la vierg&aufa^farehérie : Uoirf^XïQjiff' 
, la nef fera honoré & prifé.-^' 

' ^ lecofté droiâ du Gamdn , le<iùel' 
ïGaiiion eftia partie du col laquelle 
, cft près des m ichoires , au long 4e. lâ. 
*Cottiî6Ue,trén<bIt'c'*ft bon augure. 
< Routes fois à va ietnitear, e'eft ptefai* 
,ge.de penfetneat ; & ,£ouci^:.U vierge . 
..icea ^rontérla vefué aura traijail : le 
;geiidar9teii'aafapliisdefotr(r5r. «£tfî 
Ic'eft la p4rtic gauche <jui ' tçemblcy 
ocela de aote quelque mâlheur,le fcrùi- 
^nzfct^ hàkoii^^ ^ ia. vierge mori^^ , 

• • ■ 

■ 4 



*k vierge fera mariée » la vefue aura 
^4in : k marchand; proficrle nantrn- 
qiec £ei(aix)ii.voyage ians^dommage^âe 
fa femme fe refioiiy ra. Et fi c'eft TcA» 
; p3ule gauche qui gemiffe cela dtnôte 
que-i'eneil erpid^poi: > ync fcmime » & 
-^utes fois ^xe apportera. profit. Si le 
jrjlieu des épaules trelTaute., c*eft fî- 
cgne qu&ron.rcra feif^oar & gouucr- 
ftçur de iplu/îeufs Sommes lerfs & 
francs. Les.i£gyptiens difent que fi 
. ci'erpàuie gatiche neffaàte , & fi c'eit 
eilranget^ deuieadra .fol , & trou- 
- iblé de fon cecueau , & à. ceux qui au- 
fofit{>refté argent >> tHcsir . £er«teiid^' 
itèrutteaw iSc les larrons change- 
sfontdepays , la fille fera^are0e.ufC'U 
Vefue fera en dangcr,le gendarme aura 
ioye, gain , &rl«s a<ttr& pèiaes & t£a- 
iiaux « & fi c^ed le . milieu de l'e fpauie 
mi trelfaute» cela dénote richeffes : aa 

iberiiitear ilial & remerciement des 
^iensfaiâs :1a filk^aucapercelavefn 
^e . déshonneur. Si le bout ou ez« 
liremîte 4c refpaule drotâe- -.tfie^ 



r ♦ > ^ " 
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iîr U fArtiijm tfi aort le étude • 

Si celle fattk tfui ^ à^ce&édtoiâi 
trciraiU€,c'eft figue tlcpeite. ; ie iècui- 
tciir à qui elle trcmbjc aura bonne' 
«ouii€lle,i'a vtergt tanbe» en p^uurc* ' 

té'Pc la vefueiêr^pclucc de ti^ut^-pé-^ 

jauyfTance. V.- . 

Et ft.c'eft l».|i(»tîe gauche , c*cft figne^ 
de perdre to«««i«yé' : au feruiteur ce- 
'iuy denete a£âuence,& a la viergcô:-; 
aaffi^W'vefoc c efk figae <ju'clie a»t^' "* 
lxonftC$ n&ttoelle^. ' * >'*• > ^ 

, C^Rjd la main droi te trçflauf é>c'ciï 
iîgi>e d« pfoât«& il c*cft k gauche cela 
denote^ue la âdelice & ^omeilie i^r» " 
mdintuc » & fi la ioiniure dela main 
4eÉtfiB'geïntt;il denprei|ine 1»^ tcn drd ^ 
l^argeirt à ceux à qui on doic«4& vieil* 

•4ra op, en pauureté , & àuffi l*oft©e"' 
viiîrâ>gueï€$.< Nëantfnoîns comitie ) 

• diiem:des.augufes d'Egypte ) c'tVtik'*/ 
Ç-ne de niàl;car le fetuiteiir aiir* à fai-»'*" 

.ïc fla.ojfc& 4iâkii«s : la vierge ftxa 



ricei& U yefue ira en pèlerinages , &r 
gays^veftraBg<^ : mais fi c'eft la maia-^ 
gauche qjaî trcffaute * cela deaote quc~ 
nous j[iâron&guettezf>our^ucJl^ue cho« 

feSjôc. à la fin cela nous fera profita We 
&.coinme difetiHWcuas», c'eft iîgne éer. 
' iiwl«éiè,'«u feroiceiUFc 'éft hoaae ehofe 
. nKinéjCgedreca biea coafeillée , & fâge,\^ 
iklà vcfue auraproffit. , 

rèpoBUe^K)ia'tce{raut ; cela ei^ 
lioAtlieiuP''» le fenikeu» aviva bonaes^^ 
. nouuelles- ; la HUdTera minée , ljk>' 
veftkrauiéAâi fiï c'eft le poulcc gau-^ 

fiôminagrpk ôc la^vefjuç aura gain. Si" ■ 

'tfeâame . € eft>figr»e qu'tl^tombcra ea- 
peuie') feea^s en It^berç^é i & la fiU® ■ 
iiuça pfoflitirla vefue <lonvmage:& les • 
^tfcs-. Cttûiait.' deciiaulTcz pou» • leur 
€4uf6&'vvolont^reaiei\t4> Ëcfic'c&ie 
, cçûé de,ia main gauctxt^j qulççmk, 
<eft;^ fignc "d'çftrç mis en. îcruttudç,. , 
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. l€fce*£; changera d eiiat : ia fille aura 

, gtofic* & la vefue aura bojines nouiiei- 

î aux autres c'eft (igiie de gain, ji *! 
lèmlUeu de iMnaiiid^ice C ^'eft à dU' 
fclç creux j -c'eft prpfifi i^onane.- 
aucén gMi^des^oles d'auiriiy;lefer-' 
«ikeHt i'era ofté d4 loute ioye , la Hlle '^ 
aura bon aduis, ^ la vcfue iriileflf." 
Et Cl c'eft le creux de là gauche , c'^ït' 
iîgiic degcande facilité,& qï*e Ton fur ' 

. monbei^aij» auiiemi^ Aucuns diient^^' 
^u^ Jes .fimiemis vaincront le fctJÊ" 
a«ra repossl» fill«fouiFfira iniure^ç^' 
JLa vefiie Tera mAtiie»^ JSi le delTu^ds jj^ 
main dextretreflrautp^ç^ fign^dc^tra-*- 

. u a î 1, le Ter u i i eu r a u ra r epos ,1a lî lie f a^--" 

autres «eû figpe dc^iojiim4ge iouiiâan,'.-. 
. &r fans <juf oh y .ai c ^tnd. Et jû ^'^ft : 
. lé'deliors dc'-l*' fcftcftîîe^ljtti gemiffc, ^ 
x>cft ioctii- Ikui^ : mais au feruiteur c^jQ^i^; 
troaiper.ie : à la fille des honneur 
à la^vefûe^yArifôn dem2|iadie:au}i 411- 
ues^c'eâ qtt'ils'p^rdronf kurs"^ 

£afcherlcs,a,;fli c'eft iiguede deceptwr ■• 
P^r--içm»es,.ie fçruiceur aura iepc^i-- 
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liénncùfjcar ( comme difent aùcïing^ 
c^cft le doigt Mârs,a«H^ e*tSt dom-*'- 

îâ/ille aurâ gain & la vefue profit» 
^it pQiilce trciraute,c*eft lîgnc qu'on - 
• da^erraplaiieUFsbiénfrd&jttliragri^ 
~ ioye la/femme & encans : car c'ftft le 

doigt de Venus , IçXerf aura biens , Ja- " 
- éUe^era mariée,^ U vefae prerf!«e£a« > 

Sî l«s ongles de la main dextr^ foc- 
' mtffcntjcela dénote vn gam>dtrt]Tiel on,- 
' n^ff point penféilé /«Btniteiir ama'bofnit^ 
i^nouuelles ,Ia fii\t s'abandonneta*- 
Si c*eft Tongle du petit doigt de 'la 
main droi de c'cft iîgnéVjne Ifon fouf^- . 
" frina peineile iêrf aura yii'Û)è , la ftlle^ 
•fera mariée ,& la v^uc aura triftelfe. 
' 8c.£a£chcnes* Si l'oncle du fccohd .. 
d&igt trelTautc , ^ dçAot€ , 
gnite au {èrmteur,ibn maifire moùrt'a 
à lu fîile des- honneur , & à ia vefue 
proiîr; Et û ç'eà Pongle du- iSâ^Sc 
quart doigt qui . egemit»c*cft iîgnc de 
5 trifteife , au feruitcur eft bon liéur: 
maisii c'çftle gros doigt£*cftfignc4c 




aécsompUiTeinent àt ce qtte4^oh'' a oso^^ 

« 

Sk ï'càomitek ttcffsam^. vn rîcBè 
l^tnme , il fera grand dc^€ttf€,lcpau« 
lire aura à tnangcr,& les autres auionCi 
lîbimes no ttu ellés* 

Si le vcntr&trelïautc j c'eft bon iîgnc 
aux vns- atiK antm c e dénote qu'ils 
' auront des Hls mii Iç^^. Tefont^v^iks. 
Si c'eft le-cofté dcoid du v entre > c*-çft 
w figne <j3^'on r«ra îmala<ie dans btcf, 

S i le longe boyau trclTautc du cofte 
^toia, c'eft figfl&que X'myra en pèle- 
rinage. * Et ii c'eft du cDÛié gauche^ce - 
font bonnes nouu elles ^ /Sceaux auttes > 
ti^fic dé marchandi/e.f ' 

Sikiî auc droit f remit à va r iciïc hoa- 
mcc'cft /îgne qu'il tombera en f^rand ' 
pauurcté^fetuit€yraMraauthor1té & 
^>^: ic* autres |profiij,» fit fi c'eft ic 
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♦ • cofté' gaûfchc , il dénote bonne côK^*" 
pkxion>& diipoéttoA en. i »M t »ta ' 

Ht U r4îtK 

. DitFtye: 
Si'îe Foy e efgcmir#il cfincu t le cûtf-*» 
toux. • 

' $i k cui fle droiâe t^ffan te fi^ - 

- ^tiâ^Sé noirede tK<8 domeftiq'nes 

. attii^ »À autres dîfenc que c'^ ^(m*> 
Kéur. E t fi c'cft 4c gwclie ççla deno* " - 
tetriftefles & changement de vicfe-^--- 

* . ' De l*efchine, 

- . Ç^uand le coft e droit de refchine îié» '^ 
TBàt <'eû èesh hennettrf& &c'êft le gai;t« - 

- i au ïich^ cela dcncMDe Iftanquet, 
pauure trauail/ • 

' Si le «lëiii W-e firemk ièrûiteiiit^^: , 
c *eft^gne qu i fera Toe u ure dcchak*^ 

J>ts gfiiititires. 

' # P^^^® dr(4^« u^ifMte tfii'fç- 

i 
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"'■ ' Des genoitx. 
SllcGem^iîl droit trelfaute, îlJen©- 
teà tous banquets , & comme difent 
; les antres , gc font riclieffes. Et fî c'e^ 
ie o-au cHe , cela ficrtvifie vpe très gran- 
t^e falcherie. 

Hdnches. 

^Q^arid la Hanche droite trçflTtatit^s, 
c'en: faCcKerk, & fic'eftja gauche > ce 
,font bonnes nouudk 3. 

Des Idmlfes^ 

'Qrv\nà la jambe droite freniit, cela 
dénote vac chofe plaifante^ou voyage 
îoingtaîn. Et /i c'eft la gmche , aux. 
.autres maladies, frla partie de la jam- 
:ée droite qui eft en dedans treffaute," 
.^c'e^l-^îgne de bîens/& fi c'eft la gauche 
•cela dénote perte,ou quelque chofeia- 
îjorieufe, fi le ventre delà jambe dr ite 
treira«te,-c>.fl: à dire qu'on aura biens, 
iîcfquels on n'efperoit point. Et fi c'eft 
^e gauche, il cicnote aux m^^rchands 
Wils auront bonne iffuë de leurvoya- 

tiico i mencc. 

VeU pUnte dei f'eds. . 

Mnd la plante du pied droiîtr^i- 




4 



• " i » u N » , ' — 

. - I * - . j ». 

■fâfiic ,Veft^figne de ^ rofît^ feîcns. EÏ 
il c;eft U g^ucjie , cela dénote qu^oa ; 
vaincra fon ^dverfairc -ea iûgemeàt, h , 
r#ùili oiwura bonnes nouuelies.^ • ' 

. ^ ' • ' > . • ' ^ • . " ^ 

. ' SI la rais du pied droit frémît ^,ç'efl: .• ; 
■{tâfifleffe , &rfic'eft la gauche ^eU - • 
^iien«t« voyage .wec gain. ï^-; ' 



; - ^ fiJcialon droit fremit,'c 'eft figne de 

, ioucy & fafcherie,&jfi c'dt ie gaiii^ 
^ iliîgriifie lemefme. • : - ■ ' " ' ; ^ 

^ ^ > ■ DttdéfoHs Mts rations^ 



Pttgaucheja^autc,»ç5eft Hgnédcfafi» . 
bon wagi ,, comme difent lesE^gy-, ' 




♦ * 



^ ^'^Qîd™ la concauiié.de iVndes plcdi - „ 
^remit ,c'cftngne qu'on yra.enpeierî- 
;.nagc[ éiod'oji pr<^ttt4 , & âf comme dt- ' v *1 - 
^ iêritauci;^^ ) Ci c^eft durptedWioit , ii^r^'^o; . 
• • denote-qu'oû voyagera en liêijtou , 
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14 jesi^afthm Ni^^ttt 

Dit bord des biffas. 

Si le bord dp la plante du pied droit 
frémit , c'eft Tigne que l'on yra en vo- 
yage. Et fi c'eft du pied gauche,il de-.- 
note vne pérégrination qui durera : 
ionguemeat. 

De la torture de la iamhe. 

Si le tors de la iambe droide qui eft 
-en dehors trcfTaute, c'eft figne de dc^ , 
libération ou foibleffc de cœur. Et C\ 
. e'efl: la iambe gaucb.e,cela figniiîe b jn- 

nes nouuelles. 

Des ^tteiîs'» 
rQuand le petit arteil du pied droit . 
^refTdUte , cela dénote profit. Si c'eft 
ie fécond c'eft affaires & négoces. Si _ 
,c'eft le troifiefme c'eft bon:le feruiteur . 
vpyagera,la fille fera difl-amee:la vef^ 
ne yra en banquet. Si c'eft le quart 
îl dénote pérégrination : mais au ferf, 
J&L à la -fille dommage , à la yefue ma- 
Jadie , & aux autres profit. Si c'eft lé . ; 
gros arteil il dénote voyagestmais ai* 
feruiteur party ou condition ^ à la fille 
,iiop£es ; & à la vefue ioye & lé-î- 
jouylTancÊ. 

* . . . . * 

' •..•-* . - 

'.*•.''• < ' Digitized by GooqI 





Si le* ongles du pied droit trclîautènt-^^ 

vpu gemirfeiu c'eft figne. df- ^uniani- 
mité: k ftniîtêiirfttra èn'' Bonne dif- 
po^Uon > iid^ £lle & la ve£ae fefonc ma^r 
riéeis. Sil'opgle dapetîî artcil fretnit*,;;' 

, c'eft pèlerinage profitabiei le tieirs trîj 
ftaflcs , le quart profiît,& is dnquié^i^ 
VBR denôte bon-lieutjUferuUeiir chaipjife^ ' 

, ,ggra de mai{l:re,la fiHcaura dommage,, 

velW l^an^tKlfra/ Si t'tik le l'ecod - 
4^SçilV^'tft iîgiiede-boij voyage Jcfcr-i 
witeur \changeia>' de maiftr€ , U fille { 

,.»ira lionnes no«uellcs»& la vefue ferai 
nïafiee; '^i c'éil'celaiy dix iniIièu,U dè* ' < 
Hotfi^fafcbeiiëS^u £gruiteur i^qiit^ èç^- 
à la veFue triftelfei;. Sîc/eft le qua-- ' 
tticTme , il^d«notfe ptî>it ac^quis de fei-. 
Juais^^iesMiteurre-ca malade. laiBU^^ ' 
aura inary,& U vefue {era.difFaajee 2c 
.lrituperéc,& lî c'eft Icgros arteil,c'effe: 
%ne4e gtands biens , le {ér£iera mîâ^ 

liberté : i la iiljLe dénote mariage à- • 
.J|r€nLr,& à k yefiic profit* T ^ ' 

Is&GDgjljes^^éu pied gati^J^e tr«ir<^ 




— V nature donntnt augure 4U9ehtmme$é'-^ . ' 

•* ' , ■' \ ' 4. *■ 

Apres àuoif patlë dw' fr«mfiWen«9 

/;ac.treffautemcns,Il.noiiScQnvientï^«' - . 

Àfxporteat anx^ hcnÉiinies boas^ maW ' 
. Jiais i^ur çu augure^ defquek pnt elP ' 

, -cr^t^& . om.eAe.iîivefîteiirs.Garasi OJ!•^ 

armterpjrett les chofes-auguraJtes-ÔfJeij'' 

fonges. Toutciroi> W ^'a j^i pas-mteiiT. 
^tkm djc «dedarer toutes les <;hofes que; , 
i'x)n dit portet- lieut t lerquelies fo*t 

. ,inumerables mais feulement pouç " 

, itxerriple i'en amer}eray aucunes ^ veu < 
quemon ifiten^oa n'eft - tot^lémeiit 
.les prouuci:,mais p^jitftoft. à les refiifcr. . - 

- Jl faut|prcmicrement noter queles jR.0.*-. 

' p^itis. on^tant adjoufté foy & créant - 
aux augures qu'ils n'pjicf^taucu^- 

';iHcrs;., fîhoèi que de faire fulfent in- 

' Jf^ès AugurS à cette cà«^<^ ' 
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ati milieu on doit aduenir quelque cha 
rongne , ou corps n-ort , comnie l'on a 
cogneu par expcriance,çe qui adtiint à 
ladeffaidc des Troycns , con^medit 
Ariftore efcrniant des Aiigurcs,les Ro- 
mains fc fcruiront communément &lc 
plus fouuent des Vaultours pour au- 
gures , parce que quand Romulusfai- 
foît édifier Rome,dou!ze Vaultours ap. 
parurent ou comme dit Hérodote, par 
Gc que le Vaultoûr ne faid nuifance à 
aucun animaîrcar il ne mage que cha- 
Jropgi^s. Hèlas qui eftoit diuinateur 
& Augur , did que les oyfe.aux def- 
quels on conieâ:ure,ou prend peur fôt 
la Chouette qui drelTe des plumes co- 
rne deux cornes fur ces oreilles. Ma-- 
fturius & Marias Romains y met':ent. 
le Picumasou Piuet.qui eftvn oyfeaii 
qui perce auec le bec les arbres , auffl 
• le Sanqual , qui eft vne efpece d'Aigle: 
qui cafse les os, & aulîï ImmufsuluSo 
Et fi tu veux fçauoir que c*eft que Sâ- 
qual,& Immuisulusi Pline le déclare 
«1 fon dixiefme liure, au feptie'me 
chaj»^ Les ôyjfesLux auguraujt.font: 



Di. 



toutes fortes d*Oy féaux \ iuans de prc*^ 
yeje Gorbeauja Gorneillele Vigcon^' 
le CigJie , le Gcq , la Gcline- , & les 
animaux qui vollent^quiont pluiîeurs. 
coupeures en la teftç &.au corp^^conï': 
me les Moufches à miel , les Fourmis^^-. 
Langouftcs, dcfquelles amplement ef* 
critAppian. Or les Romains prc- 
noient le Vaultcur entre autres beftèsr 
pour augure , pource q^u'ilin'appert 
gueresfouuentj&fe trouuentbien peu 
d€ nids de Vaul cours , or il \ ientfou- 
dai^ementp& fans qu'on y penfe^poue 
caufe dequoy toujours nous âenote 
quelque chofe. Ariftote & Pline Vont 
tbufit)ursprîns en mauuaifepart. Ro^ 
mulus voulant édifier Rome , print 
riieur des douze Vaultours en bonne 
iîgnifîance*. Hercules auflî ( comme 
efcrit^ Hérodote ) entre tous Oy féaux 
qui yiuentde chair , prenoit le Vaul**^ 
tour \ & fe deledoit le voyant tomes 
quames fois qu'il vouloit commcîv* 
cer quelque chofe,&: le iugeoit eftrcle 
pliâi feur^ toutcsfois Topiniou com» 
.inune deshommes eft » i^e fi les Vaul^ 



Gytirs volet parmy les armées en trou- 
pe > c'eft prefagc de la deftrudion ou 
ruyne à venir , & de vray Les Aigles 
& les "Vaultoiirs Tentent la charongne 
& corps morts eft ans outre la Mer ,car 
en volant très- haut ils voyent^cc qui 
pour caufe de la haureutdes monta^fc» 
gnes l(^ur eftoit caché , & vo.yént & 
fentcnt non feulement les charengnei 
qui pour le prefenc ^ mais auflî , celles 
qui font à venir dans deux ou trotc 
ipurs. Ainfi que dît Pline : Certes les 
Augurateurs voyant vne.mulcitude de 
Gortfeaux voiler enfemblc , ont ce in;^ 
terpreté eflre fignc de ruine , & de<»-^ 
ûruâiona ' ^ 
. Or il y a en îndie vn certain payv> 
lequel eft, à prefent namméPharcelos,^ 
auquel lieu petit vne multitude deCor^- 
beaux 3 & après < e il y en alla vnc 
plus grande compagnie^ lequel y eP« 
tant venue leur prognoftiqua là 
defolatîon & trouHemci.itf (ks h^'- 
bitans d'icelle terre & leur dcftru- 
â:i <în & ruyne. Les hyftoires font" 
pleines; du GorUeda de Yaledus 

■ • 
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. des J^a^tèrtf.^ -\ i6 
;ncs fois /îgae de boa- h^iir > St ç'c 
^tiand elle appciroiticyeufe^volant de«f, ' 
àiant nous du cofte droîâ: à la gauche^ 
principalement (1 elle fe ioue-^.&; 
Iqu'elle demcureenioye.: & certes icc-. 
Huy Appim dit qu'elle voile ainfidei 
*iaut nous , elle nous eft fighe de plus 
grand & meilleur heur en diuinatioa 
qu'il n'eft po (îlble d'en trouuer de 
rptus grand. Quand Tclemachus faî- 
îbit vnc harangue aux amoureux il 
. apparut vne bataille d'aiglc^Jaquelle 
.chofc voyant AUcKer lé Prince des di-', 
uînateurs , qui eftoit le plus fçauant 
qui fut pour lors.comme efcrit Home*-^, 
^* re , interpréta que cela denotoît qUe ' 
'Vlyffes s'en rctournoit en fon pays , & • 
.<jue les folicîteurs & amoureux few 
roienttuez > Heleine voyant vnaîgle 
priuée prendre vnOye qui efifoit de . 
..aupres»& la demenbrant & lalai(ranr^ 
^euontle chariot,auquelefl:oit. Telc-^ 
machus , elle interpréta ce,eftre1(îgne 
de grands chemins à Vlyflfcs , & que 
après auoit fouffert bcaucoup&endu- 
^^^é^ & eftaittialfé dès ^oiiguespercgrÂ^ 



n liions ^1 la parfinil recouriieroît erf 
foîi pays , & feroit mourir tous les fo- 
■liçiteur^^. Peïieloppevoyan^vn Aigle 
fnU téme^it eftre defcendtië en la court 
.de fa maifon ou elle nourrilToit vingt 
êyeSjlcfquelles elle tua , puis s enuola, 
& de ce print comeéture & dit que ce- . 
la figninoit le retour d'VlyÏÏes » & U 
mondes foliciteurs^Amphinomus vo- 
yant vn Aigle qui porcoît en fes ongles 
^vne Colombe , laquelle Aigle furuint 
vola de cofté gauche > il interpréta 
&c ditquel'entrcprinfe des Amoureux 
d'Heleine ne fcroient cequ'ils auoîent 
^ cn:reprins. Les Grecs voyant vn Ai- 
gle qui tîrqît vn Pan auec fcs harpes, 
&le ietcant près de THautcl qui eitoic 
dédié à lupiter Pannomphus^ ilsprin- 
drcnt ce pour bon- heur , de forte que 
«omblenque défia ils f aliène tous ef- 
perdus , ils reprîndrent courage , & fé 
ralierent tellement qu'ils tuèrent vnc 
très- grande compagnie de Troyenst 
Polidamuii voyans venir vne Aigle du 
cofté gauche, qui portoit en fcs ongles 
yn ferpent , lequel fe dcffciidoit itUçr 



STiCtît qtrc l'aîglenelefçeutpoftér à les 
-petics. Il dit & îugeaqneles Trcyens 
ne deftruiroient pas tous les 'Nauires. 
.JHcâior combien qu^ii ne vouluft pas 
adioufter foy aux augures^neantmoîns 
le prenoit toujours pour mal quand 
iquelque Oyfeiu de proyc rauififoit 
'Sinfi quelque chofe.CarjcommeLil di- 
foîtjle rauifl'ement predifoit qiit quel- 
. que voyageur /eroit tue des Brîgans: 
jniîsiîla proye- efchippe des griffes 

Toy feau. Apian dit que le voya- 
geur s'efchapera des maîhs des enne- 
-gnîs. Pliiie-en fon dixiefmc lîure au 
liuiétiefme chapitre dit que les oyfe-. 
^ù:: qui viuant de proye & rapine y le 
^Circon qui cft boiteux d'vne iambef 
^dénote bon heur.tatit pour nopces qtie 
pour trafiques d'argent Ciccromefla- 

App^lo, t traînant auec fes pieds vnc 
^Colombe fut tué au milieu du chemin 
;^par Thelemachus venant des Nauircç^ 

print la CQl.:)mbe5laquelleplumoît« 
•Thcoclimenus voyant ce dit que 
iceux de la race de Thelemachus laif- 
;^eroit ÎQuyr de i'admialftratiQïi du 



Royaume Nimicus, au paysd'Itache.* 
Mais Phemonon a attribué le premier 
lieu quant aux augures, au Butor. La 
«Corneille eft vnoyfeau qui ne cefse xie 
vcrier , comme dit Pline en fon i®. livre 
ttVL 1 2. Chap. & ne donne augure ou 
predidionpar fon chant.: aeantmoins 
aucuns Tontprins pour Augure, Entre 
tous Oyfeaux lesCorbeaux feulement^ 
i^t connoifsançe de lc'ur fignificatio|i 
ou predidion ; car, comme dit PlinQ 
leur ngnification& prefageeft mau» 
"uîis quand ils englourifsent & auail 
Jent leur voix , comme s'ils étoîenl; 
étranglez. La Cheueclie & le Cha* 

huantjdoniient mauuaîs prefagÇjprin- 
'.cipalement és chofes pour la RepuMî^' 
que : car ils habitent aux deferts, non 
feulement trif.e & obfcurs: mais au/ïï 
àtlx lieux aufquels nul n*ofc aller > & 
n'ont aucun chant harmonieux comme 
4e voix ; mais gemifsent & fe lamai* 
tenr. Vn Cha huant entra en la cham- 
v ferette du Capitole , laquelle eftoit la 
plusfecrette > lors que Sexus Papelius 
If cru* , & Lucius Pedianus , eftoiciip 
r.y ^ - V / > > Confuls, 
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'lèbnfulsjà cette cauTe durant les >jon- 
nés du nioîs de Mars , furent faites 
jyroceiîîons^ par U ville , ctonirtiè «c«f - 
.JPiine. Nous ne prenons aucunement 
augure ou fîgnifitation paries Poulies 
."OU €ol<jinl>cs Skéa dé leuf s «tW* Ôr 
lors que Ltiiia JÀiîgufta en fa jeuciefsç 
auoît de/îr de faire vn enfant mafle à 
■Tiberios GefarieftanS en ceinte de Ne^ 
ion , ^k-via dentelle féminin Aûgurr 
ii;ar elle prînt vn œuf : lequel elle mit 
-en fùn lecn & quand elle Totoit de 
|>(ciiit'i^c U chaleur -hie-fc perdit , ^W'. 
ie mettoit au fein defanourrice; : (iCr 
Vray elle n'augura point • ^ Sucement" . 
caf tife fit m ^Btif^iere^.tj^ 'Wi 
.^ti^rtte ^]fdhleï; ayant vn.raiaeauv 4| 
. Laurier voik Tu'r le fiitoix de 
Drufîlla quièftoit ïmperatrice,à cette' 
c «aufe notts voyons^ufcçues! à* prefent- 
' . ,,^ue les Empereuis nsat c fté couron-^ 
•^èit. de Branches de Laurierr Les 
, ^ntmtâùtt'^ Mariniers ont pitin***^^. 
. ^gures i& prediâiipn dui Cygne, âf? ^ 
/, certes ils difent qu'il ii fini fie iranqui^ 

lité^ce (^ijeEmilitis çfèf k, qoMi«ÉN#i!f^ ; 
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' ' «et oyfeau a que^iie chofe dc^ diuia 
en foy , çar en quelque arbre qu'ciJle 
.fec€ iWnid, vn-'clou ou tott,t€ autre- 
, «Uofé qui fe peut planter « aius ibur^ » 
.4ain s'ofte-, fila pie s'y arrefte on rc^ 
.. pofe» A Ibert <ii t ^ û l'on Wic hc & 
,eftoupe.auec vn palli5>^ou baftqn le . 
pertuis auquel, le Py y cet a fait ion (lit^ „ 
ou y. a fes petits , le piuert apporte vne 
' iiirrbe , de laquelle il touché le bcut-*" 
• chon-& inconirinem le pertuis ie. dç- . 

ftoupe. tors que Lucius Tubeto qi|î 
. ...cftoit prêteur de la ville , eiVottR>it les^=^ . 
\ diiTcrens en U Gour , • eftant ajSiSw 
, ,9iu ijege-îudkial , >i fe viataiîcoii? va- î 
j piiïert fiir fa tcftc, (î pai^Ibiem6ftt•quc'- 
• J'dn le pçut -prendre à la" main-,. les di- 
winateurs dirent que fi P(m le- lailfoic''- 
éfchapper, célh lîgnifiait la ruyiié^ à6:_'- 
' l'Empire , & 'li cfti ie taoft",. c'elboit iî^ 
, g<3Le de la dcllruction du preteur.K- Or *- 
. le prêteur le démembra .incontinent, .. 
^ dont advînique dans peu de 'ntctnf s le - 
piefage fui aecomply. Us ont" aùfli 
pijins -pour augure les Fourmis, çac 
quand Midas, { qui depuis fut tkéy de-- 
pir^gie/ ciioitpciit^ie^ourfl^ 
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mirent force grains de bled cîans. la 
bouche ^ tandis qu'il dormiit , <e que^ 
voyant fes parcns , & voulans fçauoîr 
quefîgnîfioit ce prodige , les Augures^ 
rerpondirent , qui feroît le plus riche 
cîù monde^â: ne fut leur dire faux , cac 
ï'apgent de Mîdaseftoit plus grand en- 

.valeur que rîcheiTes prcfquejic tous les 
Roys : certes il reconncut le don des 
Î)ieu5k,qui luy auoît efté fait en fa ieu- 
mfse^ à cefte caufe il Icur ofFrit plu^ 
ficursbiènso Les mouches à miel ont:: 

:?iiiiîîefté receucs cndiuinemens : car 
lors.que Platon eftoît dormant an ber- 
ceau > les mouches à miel s'afïîerenct 
fBr fes kures^ce que voyant les Augu- 
res jvîls dirent * qu'il feroit excellent 
en éloquence. Nous pourrions dire 
pjîùfîeurs -chofes des^ grandes & terri- 
Mesbeftè^^m lis tant feulement en no-^ 
meront quelques vns pour exemple. 

' Bremierement nous parlerons du Cra- 
pauc , qui efl vnc Grenouille terreftre, 
îres grande. Toutes & quantes fois 
que lés anciens letrcmuoicnt d'aduen- 
îure. eu kur chemin ^ ils le prenoicnt 



fsotirl>on-Iîeur,& combien qtl'îl nuife- 
futilement par fon regard, & en le vo--^ 
y ant,neantmois,îl n'y a chofcs qui qui 
prcdîfent meilleure fortune aux hom-- 
mes que fait le Grapaut. Et certes com- 
Hen que les Augueres foient vnepuîf- - 
fance 6c' volonté de Dieu-,neant moins ^ 
Dieu ksemioyerouuentes-foispardes 
chofes qui de prime face font inuifsi- 
î>les. Mehmpiis dit que le porc fan- 
glier porte malheur ^ caxceluy qui le 
rencontre en fon chemin ayant deli- 
Ifceré àt faire quelque chofc ^ il n'env 
'pourra voir le bout car c'eft fîgnci 
de ruine* . 

. Les Romains ont auiîi prins le Ser- 
•'pent pour augure. Or quand Lucius 
Sylla allant à Samos , mena vue armée 
..contre les Nolates , lefquels voyant ce 
mirent leur camp dehors les murs. Ec 
,apres quand Sylla voulut demander*' 
coiifeil aux Dieux pour fçauoir leuc- 
ine ment de.la bataille,tout foudaîn ap- 
parut vn Serpentjôc ayant interrogé le 
Dcuinou Auguf ,*ppur fçauoir que 
.denotoit ou predifoit ce Serpent,U fut 



iqttelle fait mention V^îcre en fon pre*- 
mier Llure parlant de Lucius Marcîus^ , 
à ccftecaufe^ en dclûi^flfant les autres - 
chofeSj.nous pouuons dire & conclure : ' 
qu*il y a aucunes chofcs kfquclles 
font abonnes ou mauuaifes^ en augure, , \ 
de leur nature, & autres quî peuuent 
* eftrc bonnes & mauuaifes fel(m les - 
lieiix places , temps & intention qu'cl- 
les fonc prinfesi lors qu'elles apparoif- W 
fenc. D mantage nous dcu ms noter 
qu^*lyadcs augures caduques S^-rui* 
neux ^ quand il y a quelque chofe.qui 
chccdâs leTemple.autres fouruoyans^' 
\ qui nous empefchcntde faire quelque 
chofc>autres pcdeftresvp^tce qu'ils Tôt 
grins^ des Loups^Renads^Serpens^ Che- 
. ; ual & autres beftes ayans quatre pîtds - 
' eftoîét faits pour la putgatî ode autres^* 
quelque faute , & les nommoit on Pia- 
' cuhires : car ils denotoient chofcs tri- 
fies aux faerificateurs,iî lab'efte qûlls . 
vouloicnt facrifie;: s'enfuyoitde l'au- 
tel, ou fi ellecrioit quand on Ta- 
uoit frappe , ^ ^11^ ' cheoit fur 
autre coftc de fou corps qu'il 
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:Veftoicnt requis, & les autres eftoîenr 
nommez Peftîfores , quand le cœur 
n^efciot trouué parmy les entrailles, 
ou 11 le foye a'au^it fumaitc ou tcfte- 

apnion ou iugement de pliri'e , tçt^^ 
chantles ^uj^nres qui peféuent 
ijlre foHs oHmnnuaUé 
Plîhetres- fçauanthommej^dît qu^on 
ne doit adioufter grande foy aux au-, 
gures. Toutes; fois au dix-liuicticfnic 
îîurejclîâ'p deûxîerntc ;y il afferme qiie* 
lés prodiges augures ont vert u^laquells-" 
cûen noftre puiflancc : c^r ila creu 
qu^ils valloient autant que nous les 
«ftîînons y parce que naus les prenouS'' 
pour bon- heur>ce nous fignifira bonne 
€ncontre>& fi nous les acceptons com- 
me mauuaîs, il no\is ferons maUuais. 
'Et fi nous ne prenons garde aucune 
?aux chofcs augurales^à que nous n'en 
♦ ayons aucunement foingelie n/appor^ 
!^teront bon ny mauuais encontre , âc 
téit que les oyfcaux horribles enùoycz 
par rire de dieu ^ ne peuuent nuire à 
feux qui eiurans ou aiUns ne prennent 




*<â chofc aucune » à cette caufe il aie 
gu'aux loix des augures , il eft efcrît 
^ue ûuMe. diuination ,par regard ou 
-confideeation du vol & chant <îes oy- 
Wux ne fcrt ny xonferuc celay nui n'y 
veut prendre garde quand il y vicnti 

Plutarqiie Ckeronéc , co fon livre 
-àts Problèmes, dit que les Augure* 
fcatboûs ou maiioaîs, félon le lieu ou 
nousfomaies ♦& ièlfflii ti^tn -conGr. 
Aération. Quand donc quelque chojfev 
•quî<cft-pour augurer fe trouue dejuanç 
nou^-d'adventure » nous dcubns prcn-, 
drc égard à la £tU3i3ion ou elle clhcar . 
toutcs^^les chofes du cofté droit font . 
i^Qttiual'éaecMitrèu&s , & les gauches 
ifoat bonnes. Et en sendant raifou ^ 
<»e , il dit que les ancien^! oat ca^ài 
*quelcscKofi» terrienne, & morteief 
!«âoient contratfcs & oppc^s aux 
;<hofes divinçs & celeftes, Apcctteiauw 
feilcuidoit ^uç les chofes , kfqueUe»^ 
ibnt en noft» cofté gauche , font en- . 

uoyée&d!clA4extt€ àcDieu , & 




qm font en noftre coÀé droit ToiTt 
îrarmires:4ç la gauche de Dieu* Or 
S^eu que £e que les Dieux nous doa- 
• nént de leur maiii d roi été noua eft vtî^ 
Je : C car donner ou pnefter la-jdextretj 
,x'eO; ayder | llefl: ç ex uiiX^ que, toutes 
JesTcliofes qui viennent. , ou : fe : îrou- 
uent deuâtnous du coflé gauchémous 
Jont doiiiices naries-Dieuxyjen.jbon. 
v^ie part,5 , au ' çnotraire nous dî- 
rîont.de . ce qui vient. en noftre cofté 
uflfroîda Nqus difons .en dmx ma- 
jiîcresla ckofe auguralle eftre du coft^ 
»jîîro»ît c'efl: à fçiuoir /i.elle palfe ^ ou 
,<$:'arrefte 8c repofc en pafTaac comme 
;|î par le de.i\anc de nous , la,chofe Au- 
guralle fo.it du cpftc gauche > &^va au 
lclroit5& femblablemeat par le dernier 
.allantdu crauche aw.droit :.car en tou- 
tes les JeuKiorrçs, tant dirdeuani que 
^Huv dernier çft: nommél'hcur ou diui- 
libation droite. 

tDauantai^e Ci la chofe vient de dec- 
•ïîere uous,&paueen n.oftrecoftédroet 
.^deuaatno uSjCe cil dit aueuûé droj(âen 
fes maniérés , & au contrîiiîieie lene* 
ifbce augure eil die feionië mouucmeitt 



des ^€ii^res, "w'j 
^pafler..Au(ri l'augur ou chofe àlaqucU 
:1c nousprenons riicur,eft dite repofant 
quand en allant elle Te trouue deuant 
nous du cofté droit ou gauche, fans fe 
mouuoi r.- Ou /î elle n*eft irepos , & 
vienne au cofte' droit , ougauchc : car 
-certes entelksfaçôs la chofe augûralc 
ri'cft dite droite ou gauche : & toutes 
^foïs qu'elle fera g<iuehe,illa fatit pren- 
4ire en bonne part,côme dit Plutarque^ 
-&quand elle fera droite,U faut cftimec 
-pour malencôtre.Les Romains auoicnc 
Tn autre jnonde,car ils prenoient&efli- , 
foientvn lieu au -Ciel r & après eftre 
montez enla-plus haute Tour vieilles. * 
ils veftoient vne roUbe facerdotalé & 
înettoient en leur m iin vn bafton va. 
:péu courbé & crocu-parle boût, & le- 
uant la main ils cflifoient vn lieu an 
■Ciçl en rondeur pour k regarder, «ny 
'ïtcnotant quatre différences , à fçauoir 
la gauche ducofté<l'Orient, Jla droite 
deuant Occident,le devant vers-Midy, 
& le dos devers Sepi:entrion:& difoi«t 
que rondeuoit prendre la différence 
«les augures & diuinaiions,felon le ré 
l^ed & qualité des parties. * ^ 



. : dis ^u^urnr; ^'7% ' 
Q^nd cîonc la chofe qttt apporte 
heur fe tromiera ^uant nous ^ il faut 
regarder la partie & lieu ou elle repose, 
ou de quel cofte elle fe retire ou remue: - 
car fî elle le repole en là partie ck îu^- 
^iter icelle partie feremucV ou dcVè- 
nuSjOU delà teftedu Dragoii.ou de la 
Luncce doit eftre pris pour l>o-heur,ii ' 
c'eft du coftc de la partie du Soleil, ou" 
Mars^ ou Saturne ^ ou Mercure/ilfaut 
iuger cela eftre mauuais figne,comme 
diientlesAflronoriîes Egyptiens. 

è 

O^jnni^n des ieunf's sAu^ures toHchAnt ■ 

tes jmmes Augures ont réduit toutes 
choses augulaires ej) douze fnperfti- 
ridons & obferxiaticns , lefquelks font 
prifes félon noftre con/îderatîon. La 
première efl> dite profperîte ou bcn- 
îîtur. « Or bon- heur ou profperité eft 
quand quelqu'vn fort de la-maifon, en 
.intention de faire quelque chofe. Et: 
certes quand celuy fort de la OTaifon, 
5*ii rencontre tout foudain dcu.incluy 
va hôine^[ou beile^ou oy feau>ou telles- 

Bbiij 



s:êblaî>les çhofesjcheminans & voîaiii?^t 
^/î premièrement ^ts fe mettentàtoil rt-» 
cofté gauche^c'eft preCige que les cho- " 
ifcs qu'il aura délibéré feront bonnes. ^ 
;La féconde fuperftitîo.n eft nommée" 
maleacontre , comme ' quand - ^ueli 
•^uVn. fort de maifon; penfant taire 
quelque. chofcv. &c en allant il ^encon^ 
tre quélqiie befte V ou vn nommt oiï 
^>yfeau ou telle chofe auguralles;fî el^ 
lesfe ropofent deuât luy du cofte gau- 
^e , c'cft figne que quelque defortune 
tombera fur luy^ La tierce eftdîde: 
/Fiituni ou dcftinée.: caç fi quelqu*Viv. 
-^-ayant délibère dé faire quelque chofe»''. 
:\& en fe promenant ou eftant alîis it; 
voyoit quelquexhofe augurale^.com* 
me ferpit vn homm-.e ou befto , ou oji. - 
•feau.q.ui viët delà partîe gauche pour> 
aller vers le colbe droiâ: , & foudain 
qu'elle y eft parueiiuës'efuaiiouitjC'efl^. 
fignc.que la chofe aura bonneiffuc. Lit! 
quatre eft nommée fof^flîneicar fi queU 
qu* vnï cherchant heur^rcncontre dcu£t 
' foy vue chofe qui chemuiéou volle|, 5t- 



IJi^'elIefe mette du cofté droîâ: ^ eu'; 
voilant c'cft fisnc de bône iiruc de l^aF- 
fa ire. La cinc[iiielme cft appellce in- 
fortune : car fi;quetqti''vn cHefrhant 
quelque chofe' aUgiTrale , la trDuué' 
qu'elle fc repofe y ou le reg'arde au co- 
fte droir^^c'eft pronoftîqUede mai heiif 
Là I o» eft dlde pronlou-vtilité.qui efS 
lors que tu vois vnoyfeau ai3.gural>vriô 
bcfteou home après toy^qui te fuîue^ 
& qui puis après paiVe deUât-toy5& de- 
u^É qu'elle foit prochaine'^ 'toy^oa 
tôy à icelle ^ elle {e Te^afe eii quelque 
lieu^en s»]gaf dant^ton eofté dfoidsC'eft 
fîgne de profit &^ Ttilité, La :jt^iï\\6^^ 
^ée dômage; & pcrie^la<^ucllc eft-quâd 
tu vois quelque chofe augura le fe le- 
pofer derrière toy^oH dire debout fans 
febauger^du côfté droi^^qui tft figné 
d'épefchement des chofes à faire. Lv 
8. efl finelfe ou eau telle, qui eft quand 
tu verras derrière toy la choie augura-* 
le^fi elle s arrefti^^uant^ctu fojs près 
d'elle, lors qu'elle fe-rcpofe^n te fegar-^. 
dant. Et côbteii qu'elle fe repofe au co* 
fit gauche ou drok • ppurueu tât feui^- 



ment qu'elle ne pafle outre toy , 
qu'elle ne tedeuance point , c'eft prc^ 
fagede bonnes chofes /dncnîr partoy^ 
La ncufiefme ell infclîcîté ou madhçur 
c*eft quanxl tu vois vne chofe atigurale 
outrepalTer & s^arrefter- en quelque: 
lieu du cofté gauche , laquelle dénote 
nialheur,pour la caufe que l'on a delU 
bere de faire, La dixîermeeft perfe- 
âîon^ qui ell lors que la chofe Augu* 
ralle vient de ton cofté fencftre pour 
aller versledroît fanss'arrefl:er>& fou* 
dain fe pecd\ & eft très bon fîgne de 
gar£iirece qu'on a entreprins* LVn* 
zîèfme eft irnperféxSîon quê l'on co*- 
gnoift: quand la chofe augurale laîlfc 
lecoftédroiâ; pour aller au fcneftre, 
& palfe derrière nous , & s'arreRe ou 
repofequl eff mauuais p.rcfage. La 
dôuzlefme eft conclu(îon,qui eft quant 
tu vois la chofe augurale > qui va du 
cofté feneftre au droit en paifant par 
derrière le dos , qui eft iîgne que la 
chofe fe fera. Et ceibnt les douze fu- 
perftitions^ Icfqu elles les auguresSc 
deuifts o^t dit eftre vrayesi des chofes 



4ragùralés , pourueu que I*bn prenne;- 
gâtckatt tçoijps & kitoM^ûn de ci^iiy^ 
qui veut Caire quelqurcJio£c. 

. Plàtarqu&jea fes Probicmcs zSttm^ 

2UC les Attgures Romains auoient plu* 
, cur» a«tr«s>f«i|tccââtiaii8< Ls >^eimiÉ^ 

teeikott J^imio^tioa4«s Dieux: ^cccf 
tes les preilres n« jcegardoient ks aflS"! 
gut<» » fiitoi va yBe » i« P 6Tf iftrl^ &' hum^ 
•yi:mefai»i]i0cqiieks.jP[te^v £afe^ 
goiidc etet de la pcrfonnc qui inuo^; 
iqiae:cac:^iinne dit Pline au huî^icft- 
inechapitrei Les augures'onteï^'t^^ 
|s;de.£iaie- vn collège tt0$<$ibl(^3meV à^. 
Romc-qul eû plaiii d« facrificateurs &: , 
\AfLgurSk, l:a tierce fdVtoît de l^ac^dîw 
& <^ali4:4du perrofmage^ carle^ 
gommes ayaatvne vker ê ou apodumiir 
' ou qu î aucicnt cfté mordus , ou fi' leujf^ ' 
^ eip^cjeftoit atfcimemenrtf oublé , il«~ 
eftoient aucwKm^treceuzau ixoniif 
brc des. Prcftrçs & Augurs : far vea 
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.2> jS v^fli^/, NÎ^hm, 

diuines , îlsiugeoient querefprît de 
D leu leur profitoit & ay doir,quan d les 
Sacrificatcurs^ftoient d'efprit fàin & 
j^fè. La 4. eftoit prinfedû coftc dès-oy» 
îcaux feruans aux Aiitrures-, & à cefte 
caufeiils ne prenoient pour deuiner vrî 
oyfeau malade ou blefiç^car il ne fàut 
ppint garder lesxhofes inutiles & cor- 
rompues pour célébrer* les chôfes dî- 
..ùines. La 5. fupcrftition eftoit pxinfe 
Sf obferuce félon Tintcntion de. ceux 
qui requeroient quelque chofe : car les 
Preftres n- auguroient ou deuinoicnt Ci 
iion quand leslampes eftoient allumées 
eu les feneftrcs eftoient ouuertes ^ pirr- 
ce que la lanterne fért & cft autant ap* 
partenante au Preftre , comme Tamc' 
aux Dieux 5 car la lumière eft celuy v 
efprit qui eft dans noftre corps. Plu- 
tarqiie rend vne autre raifon,& dit^jus 
:c'^ft parce que les vents foufflent, les 
oy feaux ne s'arreftent point > & certes 
nous ccgnoiffons fi le vent foufft« 
quand la lanterne ou cierge font? 
allu-^cz. Mettellus grand Pontife, 
tfç^fage & ciuil, deflFcndit que ï\on 





ft*attg:[toraftapres le njois d*AoU0ipaxc©- 
ue c'eft fagement fait augurer àuec ' . • 
s .oyfeaax parfaits & grand deuant> - 
auc l'Efté foit cfeheuji. & certes en Au- 
tdinne les oyfeaux font ou maladifs OO' 
les petits iifnparfaits,& les. autres ^our 
«aufede la \ âifon s'eivvolét autre part*. 

jÊoxra^mcs Se deoifii^fi 
fious-auons dit) félon rxi^g^ desGânfe" 
tils , à fçauoir les chofe^^|^î-^lil)îhiBîfit:- 
4^iia«ntute^deuant mvéi ieGl^pilf^ 
j^QUS.apmmon^taugurales , celu^^^^qur' 
, veut augureroti dçuiner,dewltlèqtt^n 

teUes ciio&jt&?tr6«ueBt 'diaduetitUf 
Jl'iflteiuionv dev celuy > qui - augure o^- 
4Veutdcuiner , & Icjcmps auquel elles 
>^i^'Mneat, Et pburce que les iSentilf^ 
oii t e/c r i!& &'parléi; fu pe r ftitîeufosien^^^ 
'e$ augiirall«s venons ..d'au!^ 
:ure.v nous dirons des me! mes 
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2 86 %0^1è^uJ}inm Niphun ^ 

de ceux qùî ont efté moins fup€rftî<- 
deax,à celle fin qite nous. ne laiflîons 
rien de ce qu'ont dit les anciens. Or les 
chofes fufdites font dluifees en douze 
chapitres félon le nombre des douze 
lignes du Zodiaque. Le premier ^ft de 
Itejurée que faitla befle foit priuée ou 
fauuageen la maifon, & certes quand 
vne befte n*a point de ccuftume d'eit- 
trei?- çav.la maifopi & raugurcur iî*y 
penfe point,& elle y entre , les Phîlc« 
îbphes ont dit & affermé ce eftre au- 
gurale chofe; Le fécond eft la beftc^ 
laquelle en cheminant d'aduanture fc 
tfoiiue deùantnouAé Le trôî^fme eft^ 
quand vne robeoà autrejhabillemens- 
-le bruflent fans qu'on fçaclie d'oit 
vient le feu & de ce nousprenons con^ 
îèétute du relVc de là foudre & biw? 
leracnt de la.maifon>ou d'autre chofe^ . 
Le quart eft ync ratte ou fouris qui • 
rongent quelque chofe» laquelle nous 
eft agreaole comme vn liureou rcbbe - 
puror , ou principalement en ce quoy 
nous efperons : ^uflî en ce chapitre eft 
CQmprins vn loup qui nous rauit , vQ 



^èêttf oùchèiiai dc^aufii vn chîen qttt, 
m&ias mange qiKlque clK)fe laquelle^ 
nous aymons defrobc vnc geline ou 
! ^ime oye , & telles chofcs fctnblables, 
i <|je eiaqiiielmecift le fmiâi qui Te fait 
. ^nlamaifon certes on crçâcoic que 
*^ce font cfprits ou loups . gâroux qui 
cela. LefixièAneeU'quaââ qiid^: 
<^'vn en cheminant voyait combpr - 
cheoir 4e i'air vn oyfeau ^rcomme s'îl 
^«ftbît cmpîegé, & de vcay-t'onaprîns 
jgitéc pl4ficUrs,ioi$ , qif^^y qq, 
irr ioce eftant fur les th^g^yÏKitlaîjiF 
^îcft toml>é,lequcl eftant (^i^Veg^Cj^ f^çiîi 

féss ^y^eux ibnt yeaus.4an$^u£e.ucs 
'^naiToQs fans y penfçr , & fouduinç;» 
' jnent ont eft é pris. Et à cefte cau^ 
. joutes l>eftes quWolent ùam comprtiSe^ 
•^ous :ce çba^itcf » ii iious k$^i;eaûcii|> 
,auec la maûi fans y penfer» . -^I' ^* 
êiOtsta^im aoifi y eit cdmprîi ^sll^ 
^lunce>oiii(i .c43me}Ue » û eUrtçic» &ç 
i^toute autf^ y(4àACe-« £ 4ik 



point accoiiftumé de venir en la cliam« 
'brc', encre par la chattiere de la 
■porte , fi fubitement qù'on cuîde que 
ce foie vn diable ou vn phantoj^e , 
: Xpus cette befte font cemprinstous anU 
matix jlefquels nous font peur quand 
ils entrent Cil va trou foudainemervti 
Le hui(5tkfme efl vnç^ chaiidelle , vnc 
torche du Yenil!>lal>ïè chofè , laquelle 
^'eftemt {am qu'on en yoye rien , 
penfe t'on queles|erpclts l'ayent etein-i 
le. La neufiefnie eft 'Hu Dieu Vulcan^ 
^iï^ar lesGentîls croyent que Vulcan par^ 
loiciors que le feq. bruyoït & Han^-^ 
boit. "Le dixième, qàahd le feu fait vn 
^rand bruiâ: fans qu'on y penfe,& en 
grand abondance ; & auffi quand iL^ 
ie tce des eft i ncelles. Le vnzie{me eft le \ 
feu quand il faute outre hfefuré', 
troît-onquc les efprits ou diables en 
*fôc caufîe* Le i i\eft vne trifteffe ou me- 
lancc lie qui vient roudainemcnt fans,. 
. caufe ny raifon: au(n nous comprenôs 
\ îcy les phantôf mes , lefquels nous ap- 
jpâroîflent nous reii^dent trifpes & 
f}\Qx toutes chofes qui nous fait tçt- 



tllcs , quand elle appert d'adiiencurco 
Les douze obfufdits fuflîroiit pour 
.exemple, & s'il en ftïruicnt quelques 
\ autres , ilievS faut mettre au chapitre, 
auquel fe trouucroît plus conforme & 
. concordant* Et après ce il nous con- 
• iiient parler delà caufc qui meut lc5 
hofcs qui domieiit augure pour au* 
gurera . ^ . • • 

lâcaufc qm meut furf^ltl qne les 
' . chofes até^Hrales Je rencontrant tenant 
^ vnottSf O* f^^t (lue de ngjire nature nous- 
ien prenons bon ou ntaujuk heur jeloà 

/ rheo^brafle ThemiJliWi^^ * /jvV.f 

-"Les Anciens ont eu pluïîcurs & dîùer- 
•fes opinions , voulans fçauoîr la caufe 
: &c four ce de ce qui eft caufe que Ict 
.chofes defquelles nous prenons prefa-^ 

ge le trouuent d aduenture deuat lious 

Theophrafte duquel tient & enfuit 
.ropinion, ce fijauantDoébeur Themi- 

ftes dit .& nomme belle csxl(c mou- 
* uâtenan crrant,intcHîgëce,& deVray 
"^hemiftes & Thcophrafte ont cuidé 

qac les cliofes lefqucJiles il'adttÇQ*. 



%%j€f^^inus Ntfhtiî 
turc & fansypefifer rencontrent te- 
nant nous viennent & font enuoyées 
• |>ar la prouidcncc , fi nous les prenons 
& interprétons en bonne part & à 
dîuine intelligence, A ceftc caufe 
Tliemiftius dît > qu*entant que les 
5!feomttiés foiit tncuz & guîdcfc par li 
>fdiuînc îiîtelligencc ils prcdifent les 
•chofos à venir combien qu'ils n'<n- 
-tendcnt rien dc5 cKofès qu*îls dîfêntw 
î.'inteliîgcncc dont efl: diuine^ & n^cft 
point dîde errante ou i^medu monde, 
^laquelle Ptatdh en fon liure de Timée, 
v^iâ ^ftrc venue & procéder des fe* , 
yConds Dieuxrmaîs Auicennedid que 
rintelligence de la Lune: car elle meut 
& crée toutes cesxhofes qui fonà fotw 
Wi Lune , principallement toutes les 
v^c^hofes font préférées pour le profit & 
futilité' des hommes^-^ -ILes autres ofltl 
^^it que c*eft Dieu qui eft mouteur de 
N celle raufe , qui fait trouucr deuant 
nous les chofes augurales , de laquelle 
opinion fcmble auoir efté Valere, 
quand U dit : Ces chofes ne viennent 
^jpotatpar cas iot\fxix ; mais par preuo- 

/ yance 




yance dîuîne , les Pytagorîeni ont tel- 
lement creu ces chofes venir de Dieu, 
qu'ils ont dit que les Rugures font les ^ 
pciroUes & voix de Dieu : car comme 
oitTheophrafte, veuqne Dieuafoing 
& fc prend gardeennous.ileft raifon- 
nable qu'il nous predîfe quelque cho- 
fe; afin que le bien fc hafte > ou le mal 
nepuilfe entrer. Et par cefle raifoii 
Theophrafle dit auec fcs Pytagorî:- 
qu^s^que toutes les chofes qui appor- 
tent dénoncent heur font ksvcix& 
& paroiles^par lefqueiles Dieu prédit 
àux hommes le bien ou m.jl à venir** 
Pour cefte caiife Themiftius a diéV ) 
comme raconte^ Auerrois au douxief- 
medelaMetaphifiquej qu'ail y a plu*^ 
fîeurs hommes \ kfquels Dieu cfmeur' 
à prédire les chofes fatures^ conibiea 
qu'ils n'entendent ce qu'ils difent. 
OpniQn des PUtonicqties de U CAhp 
mcfiuante les chofes an^HtaUs 
ou ^Ar lefqncllcs ums 

Mâucurius Trifmegillus did qiîSô^ ' 
le diabk eft nct€Air des chofes auRU-- 

Cç . ■ 
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ralcs^ Porphyrion a interprète ce , S^j - 
' Ait que c'cft vil Calodemon 5- c'sft à 
dire bon ^^iprît^ carpn^^it qjie chaeua >- 
a pour fa. garde deux fifpritSr defquels ^ 
Gacodernori nous exhorte aux mauuaî- 
fes.» & Calodemon aux tiennes , def- 
queîs efprits rvneft.bjoni» Tautrc mau- 
halso Or donc veu qu'augure oii 'eii-? 
ronrre.cll; quelque chofe vtile, par la,^ 
(quelle nous virons le^mal advenir,oti 
prenons lé bien j il eft à croice.qu'ile/l : 
'cn-uoy é S^^fmeu par le Loji efprit , & 
^ onteflé de cefte opinion-ilamblicus. & 
Plôtinus-çomme il appert par les liures- 
lefquels ils ont faîâ.des Diables. 
Opinion, des Fstrrmitns touchant, 
la cattfe mottifÀntes det 
thafes 4UguraleSi. 
Auc''a'"'S fçinans difent qu'i^f ont ap* 
pins deVarto,homme R.omain,que les. 
chgfes afVT.vralesJont eriuoycçs de 4*^. 
îùne , qui fe promeliie paries douze fi» 
gnes du Zpdiiqvc. A ceftç caufe ils dU 
fent que la lune eftAi feule caufcmou- 
nare de chafes'augurales: parce qu'cHe- 
nous cflfeuleplus grûcixaine quenuUs 



/iî^ i^cftoîUes , car- comme difcnt les - ' 
A^roitomes ^ eUeeft feule ,à vertu 
•pttiffance eu toutes les chofçs qui fe 
font foudainement pour caufe de ù^ '-- 
lég«*€té,dortt advient qu'«Hes gD«4 
ycïsaat ch0re&,coulants&>âc :ôuides^ 
& eft feule ayant puiiïajKe fur tcuter^ 
cliofe»^ tfugBmtes-,/ ÔÊ' -qui ibudainrô 

r^^»/' f^^fi ntoHuante des chejts ' 

Lts Egypti€ns 03U ^dît que ce »'eft;/^ 
pcjînt k lune qui foic taiife moifuanrè' - 
^és cbofeé ift^tfguraies V Aintg c'eft vit*^" 

quelle tieat & - juifleife l'heure que la • 
chofe Augnrale appèïtcn la ntufitma',' 

jSgure diï Ciel; ou en lar 'dïxiémc^;^^:- , 
rirorofo^pe^ ou la ieptîém^, oii qùa- 
trieme^ou trci fi eime nia i foH a ffer-îr ''i^ * 
iront qiïc ks chtifes anguraîes & à^ai&-J 
fiofbrç efpik &'cn-ciio« p4j:.eela-.à dcîii* • . 
. net.ou^pràgngftiqucr. Et terrés U Pià»' : 
âeite qùî fc trc«rtiec*t'l;d hçùficmeîïliaî'i'*- 
i«n 4» Ciel à .r.iiçure que nou«f*en©?*- v. 

. ■ • " . . ■ : , ■ . - 
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l'i)nprognoftique,c'eft bon ou mau-; 
liais fignti ficii c'eft lafepticfmcmaî»^ 
ftm y c'{^ (igne boaou in^auiiats pottfi^ 
la femme^Sc fi c'eft lacfjnijaîl^inieaQX v 
j6is»& fembhbkment des autres; 

^ 11 faùf €Ïbhc dire ( ebtnme àli Pot2;- 
^jshjrre ) que fi Ton petit -feindre quel^; 
q«c«caufe des ehofes qui fe font fn*i 
tlol*ment,la caufé mouuanté # comric 
ififenr««cim$ Py thagotîques , eft Ca» 
4Kjndèinoxr <que nous nommcms le hoti»" . 
* Efprit , car il, exhôrw. ies hommes à^. • 
bien,ce queles Platoiïî^wes accordçtiii 
(8r difenc que le-mouuement * «)ui^-'' 
qàé f ait la i»an6 par lé mottuëment dw. 
Ciéleftla cawfc fnftruitiêntarrc , 6â 
/àmû It croyeiit Var^^îeâiS. ^ - 
con^ien'oue cefte opinioufoit AicMïNi 




'^ihe-^fcordante que Its àutrèi." Et> 
certes les Aftrdntnnes difènt què laf * 
iLiuié a piiifionce fa^ toutes c|ii)«jG:^^# 
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tetons foiiAaînemetit, âicà Hmpotiri 
u e u il an? r\-;<? font les cKôfes augura^ 
les. , 'ài '!!es derquellesr nous pre- 
nons .ftlque. Or comme- nous; 
siirnsd ï'en n sftre livre des'Diables, 
GaL démon ou le bon erpnt,ferc à-cx- 
liéicer IMirmme à faire •biertîv &'ii^ir. 
par rinftiu ment &r organe naturel.Vcè 
qu'il eft plus piii(ranî qui*l*1ié^me,&t 
jJirs îtnbçcile que k vertu & for<:e ce- 
leile. & comme dit Ariftmc, yeu quë 
l'ouvrier agent eftant pliis fort, vfe de: 
petits inftruments , il efl: contien-abre- 
& îkcent que le Diable meuuç fé- 
lon cours 'Je- la Lune feulerrt'ebt 
(*'ccmme -par'vn injftrument & or-- 
gaiic ") toutes - chef es auguraks & 
qu'il foit vray que le Diable s'ay- 
dâ des eftotllcs.' , Habenragel notis- 
en c(l tém-t\n^ sa racontam que 
la- Fils de quelque Roy nafqrit le 
ioUTJjuquel vpatre Planéttf s eïtoient' 
conjoinâ^s au fignc qui cHoit liio* 
rofcope quand il fut engendre , ^ 
en ce Wfirie irur iceluy enfam par- 
5 & prédit la perte du Roy foBpîJ* 



• ^ : dés sjtu^uren ' tfi 

I fB^ IÎÎnVft point vray femUable €|ti*vii . 
1 enfant nouucliement nay^^ ciift piti^ 
le finon par la pmfranee du Dlabk, 
qui s'aydoît de cette conftellatioîi : 
quand on vouloit prog^aoftiqucr oti 
prédire quélqùe chofe^ à vcmr^,-& 
par adyenturc ce Diable cftoît-Mer- 
curial ; car Mercure eftoît feignent 
du huîdierne degré de libra , qui 
ertoit rHlîorofcope. Or Venus , lu- 
pker , Mercure ^ 3t Mars , cf^ 
toient tous enfembie conjoinâs en 
ce huiâiém^ dc^ré , degré ^ tou- 
tesfois nul à'iceux n'auoit auconcs 
de Tes lîmi es en ce degré ^ finori 
que Mv:rcure ^ doncqucs* ce Diablê 
ou cf^'.îts eftoît MercuriaL Et fî 
la chôfe efu telle ^ refprît qui nous 
garde , en vfant feulement du feul- 
mouuement de : la- Eune par Ice 
'douze figues ,^ il pourra nourrir &' 
cmbeilîr toutes chofes auguraîlee'» 
à nofcre bonne encontre,. Les cCr 
peâs &c figurer de toutes les au^ 
trçs eftoîlles ^ nous ay dent ne nûy- 
fehi:^ , veu qu*en ces chofes" elles 
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^n'ont aucune puiil'ance. 11 fulSca^-^f 
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l^née ^;Hous ieckferon^; ks^^hijBgi > 
^éfquelles les anciens £e font Tyaer.- 
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Nous nous contenterons des exem- 
|)les fufdiéles crniLien qu'oneny çuftr 
peu adioufter pluficurs autres : car le 
dîùîn ou augur qui a bon efprît four- 
ra s'ayder de ceux cy en pUilieurs au- 
tres crxofes. L'interprétation donc def- 
dîdes tables eft telle. Si quand'la lune 
eft en Aries , vne befte entre d^ns;la 
maîfrn,c*eft ftgne cle débats & cale in- 
niesj& Cemblablemét des autres lignes 
& figjiifi cations d*iceux. Et fauttou- 
fiours chercher le lieu de la lune > lors 
.que la chofe augurale fe rencontre de- 
uant nous , & faut iuger félon fa na-i 
turc. 

Tâyie feUnles ^Jfrotjomes JPgjr-, 
ftUns tÇHchant leurs trtf^ 

Il y aucuns qui ont diuifé les trtf- 
fautemês des parties du corps en douze 
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membrcs^qui fout fubicds^aux iîgocs: 



comme (iiTent les Egyptiens Aftrono- 
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rus lecol,Geminîlesbras efpaules, 
Cancer Li poîélrine , Léo, reftomacii 
les flancs,Virgo le vaitre >-Libra les 
ricins & l'efchme^Scorpîus léi genitaî- 
! jcî, Sagittariusles cuilFes > Capricbri 
nus les genoux ^ Aquarius les iamtes 
'âcpuîslegencuîl en bas > & Pîfces les 
" pieds. C^ind donc le chef treflapte, 
qiielqlié partie diccluy i fant en-, 
'tendre ce , apfcr tenir totalement à îa 
*5:eftc,& le faut. bailler à Ârîes'Sir aîn/î 
' xaire des autrçs mcmlires femblablc- 
' tn(2nt.. Or quand la lune eft en A ries» 
^ lè cliéf ou quelque partie d'iccluy 
"ttcllauteou frcmit'^Véft figne qu'on 
fera fau cernent accufé , & dénote auiîî 
plaideries. Et fi la lune cft en Taurus,. 
c'eft figni^de la venue dVn hoftc o,tf 
efttanger. 'Et fi elle eft en Gemini 
grandes maladies aduiendront en celle 
region»& faut direSfc iuger desautres 
en telle forte/olonfRir ordre. Il .faut 
noter qu'il jjeut aduenir que lors quer 
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1CABLE PREMÎEJIÉ;, 

*■ . .' - . * 

• • ■ • . *• ' \ ' 

r ^ lia;,Uine eftant en 
" *^ ' • • fte,ou.cftraugcr».^*' 
4^ . ■ ' * aura quelg^àe g^; 

iScorpîo,' ■ TrifteiTes fourdc. 
'^agictarîu^ . Voyages &petefînagçs^ 
Çapticornac, 'l^iai^ & joye à ^Eeiûir. ^ 
. Aquatiiifa» " Triftcflès ou procfeS,f 

4^<^ ^^o^n^4PJàfe à vçflÀ^ 



T A; BXE„P E yx 1 E SM£, 





Gemini* 
Cançcr, 



Lçi lune eftant prt^ . 

.labeur & ttaùafix» . - 
Ouyr grandes €^o£^ 
ioye;& fcpo$ à venir. - 
loy e par UttresmiiHues " - 
Skiiir &, ibyé à ycnit.; v - 
Tnfteires.pu procès.* ' 
Lueurs & trauaux» f 
P^ricora^s Argent du beftiaL 
A^àrUié»^' ^ , Profit enacrs npus. 




Libra* 
^brpio, 
^agltunu^ 




^^^^ .T^ TROl SIES-ME. 

Arîes, ; Faire graa4 clxcmttî»; 

Tailrus,, îoy^ & <|on& 

Cfi^^ùa; &>ujrdre débats^ V. 
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by Google 



' "V'n cienamy viendra 
Vne machination & # 
malice grande viendra 
Au oirnouueaux habits 
Plaifir & ioye. 

Deuenîr m }lade« 
C ipricornus Refioulfance de ho/lé» 
! At^aarius, , PJijfir& .oyc. ' 

Rcfiooyflancc. 



Virgo, 

Lîbra, 
Scorpio» 
Sagittarius» 



Pilces, 



-E QVATRIE 
La luneeftanten 



Pèlerinages* 
Prins par parolles*'" 
On aura nouuclles. 

4*aduenementelir ingcr 
Qiierelles & débats. 
: Pljîrîr & ioye. 

■O 1 croaiicc ce q i'oi. ' 
défi ce. 

No-lrc argêt dîmimierà 
Milice fortifira. 
^ Ça^ricorQUS: NoUre enemy fe fepaïc 



Arles,, 
Tauriw, 
Gemini» 
Cancer^ 
Léo, 

Virgo; 
iîbra» 
Scorpîo* 
S lïitcarîus. 



V 

•1 



TaûMis, 



. Caucer, 

Virgô/ . 
• Libra» 



On fera régir le Roy^ 
àiime, 

pn perdra du faAgv > 
' On fera malade,-* - ; -4; 
Oh Ira delleu en autre^ 
On perdra argent, V 
Noftf e ami fera malade/ 
En là maifon doijleurs- 

. 5agittarias> Nos beftes mourront;,:.. 
. Capricornus Douleur fera eneftrei - 
A«uarius, Kousauroris' procès- 
^WC€S, J •• _:?rouy-âiirons trîfteflT e.v' 

: •. t A B L E SEP riEsêi^ ^ 



s; 



[ 



Tâui-uSj 
.^èminii 
î Gaufer,, 
îleo. 



1 lune éAanten-;» : ". ' 



* 

a* 

if 




uibra 



On perdra,. . ^ 
On a cil eptera vn^ jf î 
Mauùaif s nouteîie^,^;' 
ta. guerre fréndiiifîhaV; 
Fauxtcmoignage 
©ri fctà malade. 
Crainte des làrtèÊô;^ % 
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TABtE N-EVF IE.$JVIE,^ 



i.. 



. ' r itine eftant en \ 
jktiés; Noftèccnnemy moùrra: ■ 

Tàvutts,. . ^.^ L'advenemêrd'vn hofiçp 
Gcmmî^/ * ' Noftre argent crorûra.-. 
•Cançcr^^' Cn fera maUdë; - . - , 
Ii.eo, On vi«drà«aanthoHté:i 

r Virgcç/ xJL-'jbonneur royal4iaû»> 
• libra». . • ' • nuc'ra. . . >• ' • 

Storpîô^t, Ofi aura nob«eifc$iK. 

. Noilïes & 4ebai;î. / ' 
Sagiit;<iUùs. On aura csa'mte 
^ ^ . .hommes.. . v ■ 

Sapçîcornti^, La£e«u]aeinoutrâE*;< . 
Aquarium Lafemmeiieravncâll^v' 
'.Pjifcçs,.. Bon>HeB£ennous,, ' 



* *. 



Quand Ta lune cft^çÉt ■ v 




• ■ ■ - " ■ ■* 
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0 4?-. ^ '^"^^^ 
'Taurnsi^^^ On verra fon per?/.*' ■ 
• CeminîV xoj^e & repos à veaifi 
■• Cancer^ loyeparlettrçsmîflîuef. 
■t t€o,. ■ '^ .ic)ngue pérégrination,, 

s, xibra». xabeur & tranatix^. 

s , Scorpîp,.. Grandes nouvelles^^. 

.; Sagittarius); . ReueJations. .? . . 
f'-f Câpricornus^, jriftelT^ enlamaifôi^. 
AquariiiSj^ Bomies pouvelles, 
CCS, 4. ©îi.feracn reipcs,. 




. i ^ ^ ^aurns^- • y yoyagesv . ^ , ^ ^ : 
\ Gemini,; • Pâruenîren authoûtç^i, 
■ - ■^Cancer,:. , ^^ Tnrvé &. plaîfîr»'#>^?' 

; leo, . Dans & prefcnSov, '^■^ 
' ^ Y-^cgP^A ./^^ . .Maladie 013 ferte^ 
iii^)ra,^ ' Mauuailes natiueU<S4*J 

- ;$éorpio-i. * labeur & triftclTe.. ^ 



Digitized by Google^. 



Ssgîttai^iis, ReuelatîonÎJ. 
Capricor nus. Mourir ou perte» 
A<iuarius, loye & plaifir, . 
Pifces, Ny bon ny mauuaîSifv . 
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desfttis 



Taurus, 

Gemini^ 
Cancer, 

fcibra, . 




Sagittarius» 
Gapricornus 



la itine^ftânt cri 

Ny bon ny maûtiaî^^ . 
Venir argent. 
On fera accufe». . 
0a entendra;.cbofes £ptî 

' uoles» - 
Bonnes nouacîies» : 
Accroiflcmcnt d*argeti 
longue percgrînation^^ 
Fafcbecic & doukuTo^ 
On mourrao^. 
Fraytur & cratQt^:/ 

CW^ft tienne 
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